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précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
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veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
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Ouvrages qui se trouvent chez le même 
- • Libraire : -^ < . i 

POneOlff , M«Bbr« de rinstiut, ele. TH/UTÉ DS IOÊGA- 

NIQUB « %• éditÎAB , cottsidiraUcaMot augmentée , a fnts 

▼ol. in^o, ensemble de pins de x5oo peyss , i833 , 18 fr. 

——PHYSI^IIfillAlwlMATIQVB. NOUVELLE THÉO. 

9IE DE L'ACTION CAPILLAIAE,! vol. inw(«, i83x, no fr. 

— -THÉOAIE DE LA CHALEUR, i roi. in^e, i835. «5 fr. 

FOBrnGOULANT. THBOBQE: ANALTTIQIIK BU 

nrSTilDB, BU MONBE , 3. toi. iii.80, 33 fr. 5o e. 

Le tome 3* , i835 , et le Supplément , #• vendent s^/Sk 

rément , i» fr. 

Le SnppUment seul , n fr. 5o e. 

QUKTKLET, Directeur de rObsenratoire de Bmxelles.;B88AI 
BK PHYSIQUE SOCIALE, ou Développement des facnU 
tés de rhemnM ; a toI. in-8o , ayec fig. , i835. i5 fr. 

JOUBUAL BB IiYGOLB PdLTTECHNIQUB, s»it« Ca- 
nun, i834* 7 fr. 

AU6* COMTE , ancien Él&ve de l'ÉiMle Ptolyteelinique, Répéti- 
teur f Analysent de Mécanique 4 ladite Éœle. COURS BE 
nUIiOSOPBIB FOSITIVB, 4 toI. in^e, 3» tt. 

En vente: 

Le ToHM i*r , MtUh/nuOiquse t 

Le Tmm a*, Aêtnnomie, PkyHqme^ 

Le Tome S* parattra à la fin de mars i836 ; 

Le Tome 4' «k ddirnier , fin d'octobre même année. 
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ATERTISSEMBIVT. 

Le calendrier de cet annuaire, que 
le Bureau des Longitudes est chargé de 
rédiger chaque année , par Farticle IX de 
son Règlement y a été formé en extrayant 
db la Connaissance des Temsles choses 
d'une utilité générale. On y a joint dirers 
articles et des tables où Fon peut puiser 
les données et les renséignemens les plus 
usuels. 

Les levers^ les couchers, et les passages 
«tt mâidien i du Soleil , dé la Lune et des 
phfièies f et tous les phénomènes astro- 
nomiquiaa , «mt donn^ en tems moyen. 
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SIGNES ET ABRÉVIATIONS 

DORT ON SE SERT 

DANS LE CALENDRIER. 

Phases de la Lune et autres abréviations. 



N. L. Nouvelle Lnne. 
P. Q. Premier Quartier. 
P* L. Pleine Lune. 
D. Q. Decoier Quartier. 



H. Heures. 
M. Minutes. 
S. Secondes. 
D. Degrés. 



Bigites dm Zûéim^. 



V Te Bélier o 

1 \/ le Taureau. ... 3o 
a lî les Gémeaux. • . 60 
3^1«Canoer go 

4 9 le Lion i^o 

5 nu la Vierge i5o 



deg. 

6 A la Balance. .• . 180 

7 net le Scorpioli. .. 210 

8 >*^ le Sagittaire.. a4o 

9 ;( le Capricorne, vjo 

10 ss le Verseau. . . 3oo 

11 X îes Poissons. . 33o 



V Mercure. 
9 Vénus. 
8 la Terre. 
C^ Bfars. 
i Vesta. 
^ Junon. 



O le Soleil. 

Planètes. 

Ç Cérès, 
$ Pallas. 
!( Jupiter. • 
^ Saturne. 
i|c TJranus. 



C 1a Lune, satellite de la Terre. 
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ARTICLES PRINCIPAUX 

pu CALENDRIER POUR L'AN 1837. 



Animée 655o de la période julienne. 

aSoo de la fondation de Rome, selon Varron. 

2584 depuis Père de Nabonassar^ ûxée au 
mercredi 26 fétrier de Pan 3967 de la 
période julienne, ou ^47 ^^^ avant J.-C. , 
selon les chronolbgistes , et 74^ suivant 
les astronomes. 

a6i3 des Olympiades, ou la 1'® année de la 
654* Olympiade , commence en juil- 
let 1837, en fixant Tère des Olympiades 
775 ans et demi avant J.-C., ou vers le 
i*'^ juUlet de Tan SgSS de la période ju- 
lienne. 

a53 des Turcs commence le 18 avril i836, et 
finit |e 6 avril 1837, suivant Tusage de 
Gonstiintinople, diaprés VArt de vérifier 
les Dettes. 



Connut ecclésiastique. 

^^ombred'Oren 1837. 14 

Epacte XXIII 

Cycle solaire 26 

Indiction romaine. . . 10 
Lelti« dominicale... A 

Fétes^ mobiles. 

Septiiagésinie,22 janvier. 
Les Gendres, 8 février. 
Pftques, 26 mars. 



Quatre-Tems. 

Février. .. i5, 17 et 18 

Mai 17, 19 et 20 

Septembre. 20, 22 et 23 
Décembre., ao, 22 et 23 



Ls8 Rogations, i. 3, 3 mai 
Ascension, 4 ina^* 



Pentecôte^ i4 mai. 
La Trinité, 21 mai. 
La Fête-Dieu , 25 mai. 
i^ dim. de l'Av., 5 déc. 



i 



Obliquité apparente de Vécliptique. 
!•» janvier 1837 , 23» 27' 46". 
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ÉCLIPSES DE mr. 



Le 5 atril, éelipse 4e Soleil , îmitihle à Paris, 
Coramenc. de Téclipse générale 7^ 7' du matia. 

Milieu., 2 4p 

Fin de réclipse.. . S aa 

Cette écUpse ne sera visible que dans rhémisph. austral. 

£0 ao avrU, éclipse totale de Lune, tnsible à Paris, 

Commenc. de TécUpse ^59' du soir. 

Coinmenc. de l'édipse totale ... 80 

Milieu.;....* •.. 8 5o 

Fin de Péclipse totale g io 

Fin derécHpse *. i» 4* 

Le 4 mai, éclipse de Soleil invisihle à Paris, 
Commenc. de Técl^se générale 5** Y du soir. 

Miliôu 658 

Fin de Téclipse générale 8 4^ 

Cette écUpse sera Tisibledaos une grande partie de Thé- 
mdêpkAe boréal. 

Le i^mtOobre, écUpse totale de Lune^ visible à Paris. 

Commenc. de Péclipse. , , gN?^ du soir. 

Commenc. de Tccl^e lotate. • • • 1 o 4<^ 

Milieu 11^ 

Fin de Péclipse totale, le ifoctob. o n ^matin. 

Fin de Péclipse i 1^ 

Le HQ octobre, édfpse de Soleil , imds^U à Paris. 
Commenc. de Péclipse générale 9*» Sn/du matin. 

Milieu "^ , 

Fin de Péclipse générale i du soir. 

Cette éclipse ne sera visible que dftns Phémisphère 
austral. 
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4m ^iM^re SaiMom, t^ms tmiym» 

FkinmBV. . . I0 ao mars à- 7^ ^' d« loir. 

Été le at juin à 4 4? ^^^ '*^' 

AcTOMiiB. • . le a3 sept, à 6 4^>da natio. 

HivEB le aa déc. à o o du matia. 



Entrée eu Soleii dams Us signes ébt. ZoMaqme, 



I 
I 



ao JMtmer^ dai\s le Yusbav» 
iS Jihriert dans lesFOissoHSi 
ao pmrs, dans le BÉLiKa, 
ao SfrA, dans le Taurbau, 
ai «mC dans lesGâaiiiZy 
ai /min, dans le Cahcir^ 
i^ jmiiet, dflttsleliiovy 
a3 étoât, dans la 'Vunciy 
aS sepumh*, dans la Bjluhcb , 
aS ocioftre, dana> 1« ScoftPiOR, ^ 
aa novemh., dans le SU<2irrA0UE> 
aa décenih., dans leCAnucoamii 



^48' du mat^titt.) 

7 Si dn soir. 

7; 33 d*^ soir. 

7 5!i dli matin. 

à 8vda matin. 

4 47 dn soir. 

3»4a du matin. 
10 8 du matin. 

6 4? du matin. 

a 48 du soir, 
it 19 du matin. 

o •-•du matin. 
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N. li. le 6, àiih56'8oip. 1 P. L. le ai, à 7b54'8oir. 
: P. Q. le i3, à 5 ai soir. | D.Q. le ag, à o 4© soir. 
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FEYEIBR. 



ilM. S. Ignace. 

SlJ. PURIFICATIOK. 

3iy. S. Biaise. 
S. S. Fhiléaay iv. 
D. y Agathe, t. 



i 



6IL7 S.Va#t,éY. 
M. S. Romuald. 
M. Les Cendres. 
J. S*® Apolline, 
V. S^^Scholastiqne 



l 

9 

10 



II 
m 
i3 



i6 

19 

ao 



ai 
aa 
a3 



S. S. Severin. 
D. S. MéMeo. 
L. S. Lezin. 
M. S.Valentin. 
M. S. Fanstin. 



. S.FlaWen. 
V. S. Théodule. 
S. S. Siméon , év. 
D. S. Boniface, ér. 
L. S.. Elenthere. 



M. S. Pépin. 
M. S^ Isabelle. 
J. S^Méraut. 
y. S.Robert,abbé|6 
S. S.Mathias. 



L. 
M. 



'â 



S. y ictorin. 
S. Porphyre. 
S^ Honorine. 
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Let Jours crpîwoiftt , pendant ce mois, de 1^ 34'. 
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î 



MARS. 



M. 
J. 

3|V. 
S. 
;D. 

6L. 



S. Aubin, év. 
S. Shnplice. 
S^* Cunégonde. 
S. Casimir. 
S.ThéophUe. 



l 

9 

lO 



II 

12 

i3 



i6 



21 
22 
23 



26 

3i 



s** Colette. 
M. S. Thomas d'A. 
M. S. Jean de Dieu 
J. S*« Françoise. 
V. S. Droctovée. 



S. S. Euloge. 
D. S.Paul, év. 
L. S^« Euphrasie. 
M. S. Lubin , éy. 
M. S. Zacharie. 



J. S. Cyriaque. 
V. St«<xertrude. 
S. S.Alexandre. 
D. S.Joseph. 
L. S. Joacîiim. 



M. S. Benoit,patri. 
M. S. Léonce. 
J. S. Victorien. 
y, s. Simon, m. 
S. AimoNCiATioif. 



D. PAQUES. 
L. S. Kupert. 
M. S.Gontran, R. 
M. S. Eustase. 
J. S. Rieal. 
V. St« Balbine. 



LBTBK 

do 

Soleil , 

tenu 

moy. 




6.35 
6.33 
6.3i 
6.29 
6.27 



6.24 
6.22 
6.20 
6.18 
6.16 



6.14 
6.12 
6.10 
6. 8 
6. 6 



6. 3 
6. I 
5.5q 
5.5 
5.5 



O3 
5.5i 
5.48 

5-42 
5.45 

5.22 



COOCB. 

du 

Soleil I 

temi 

moy. 




5.5o 
5.5i 
5.52 
5.54 



5.1 

535r 



5.59 

6. o 
6. I 
16. 3 



6. 5 

6.' l 
6. 9 
6.10 



6.12 
6.14 
6.i5 

6.18 



6.20 
6.22 
6.23 
6.24 
6.26 
6.27 



nkcuM 
australe 
du 
Soleil 
à midi 
moyen. 



D. M. 

7. 33 
7. 10 

i: § 

6. I 



TU* 

moyco 

•tt midi 

Trai. 




3. 40 
3. I 
2. 5 
2. 3o 
2. 6 



I. 4^ 

o. 55 
o. 3i 
ô.A 7 



0.B16 

0. âo 

I. 4 

1. 27 
I. 5i 



:'à 

l. DO 



2 

2 

3. t 

3. 25 

3. 48 

4. II 



H. H. S. 

0. 12.36 
0.12.24 
0.12. Il 
o. 11.58 
0.11.45 



2I 
21 
2 
2 
2 



o.ii.3i 
0.11.16 

O.II. 

O.IQ.46 
o.io 



L • « 
1.46 

I.DI 



o.io.i5 
o. 9.58 
o. 9.42 
o. 9.23 
o. 9. 8 



o. 8.5i 

o. 8.53' I 

o. 8.i5|i 

o. 7.57 J 

o. 7.39 1 




Les jours croissent, pendant ce mois, de 1° 52^. 
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LITIR 

delà 
Lnne , 

tenu 
moyen. 



l 



7. .711. 4^ 



ao 



cotrcHu 
deU 

Lane « 
tems 

moysn» 



9- 

9- 
10. 



M 
?28 

4? 

5 



10. 
10. 
10. 
II. 
II. 



33 

i 

22 



II. 
II. 

O. 
O. 



S18 

r5o 



I. 
2. 



37 

4' 



39 
10 



8. 

9- 
II. 

o. 

I. 



59 

g>3§ 
p55 



II 
24 



6. 

7- 
7- 



II 

45 





LIVBR 


coccatB 


■ 

s 

s 


des 


des 


Planètes, 


PkniUs, 





tems 


tems 




moyen. 


moyeu. 



PAS4AOE 

des 

Planèteii 

an nirrid. 

lems 

mo^eii. 



- MERCURE. 





H. M. 


H. M. 


I 


a.p49 


6,{fi3 


II 


2. roi 


6. ^5 


21 


3.*32 


7. 3i 



n. m. 
10. ==3i 



10. cAS 

II.- 32 



TEffUS. 



I 
II 
21 



i- 

5. ff^.22 
5. °5o 



«56 8.?55 
8.? 54 
8. 47 



0. ^56 
I.? 8 

1. 19 



MARS. 



I 
II 
21 



io:&l 2 
9|54 
9- -48 



II. g» 5 
10. ?35 
10. 6 



3i 



• o J4 



V 



JUPITER. 



I 
II 
21 



6. "28 



10. g» 7 
-32 

57 



g.. 3. 



2.^4^) 

2. r 14 
I. 4'^ 



SATURNE. 



I 
II 
21 



3. g I 0.3*55 7.^=58 
2.r*23 o. SiiA 7.? 18 
1 1 . cfi34 o. 3g 



I. 



44 



* 



URANUS. 



I 
II 
21 



10. ^43 

10. ?* 3 

9 24 



o. • 10 



2 8 



3.|28 
2 . ° 4^ 



N. L. le 2, à 9^ 39' soir. 1 P. L. le 17, à 11^ o'soir. 
P. Q. le II, à I 19 mat. | D. Q. Ie24« & ^ 16 soir. 
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PUnètet, 

tems 

moyen* 
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covcBBa 

Planètes, 

tenif 

nsojen 



dca 

Planètes 

an mérid., 

tenu 

noyen. 



WEKCDftB. 



B. 






B. H. 

VU 



B. M. 

o. W19 
10. rjo 



Ténvs. 



10. "16 



6. ag 



aTFT 
a. ?'ia 



MARS. 



o. • a3 



6.?*a9 
6. gj 



a. ^8 
i.?"57 
I. àé 



JCPtTSB. 



S.Ki'o 
a.f4i 
a.' la 




10. gS I 



SATQRHS . 



9. Maa 



6. ?a7 
5. 5a 



a.SPia 
i.?37 



URABOa. 



ai 3. 




3-? 9 



9- 8*50 
nio 



g 



P. Q. le ;7, à 7^aa'mat.| D. Q. le aï, à lo*» 5' mat. 
P. £. le lé» à II a4 Boir.| N. L. leag, à 11 4^ mat. 
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30 



NOVEMBRE. 



M.TOUSSAINT. 

J. Les Trépassés. 
V'. S. Marcel, év. 
S. S. Charles, év. 
D. S^« Bertille. 



L. S. Léonard. 
2 M.S.WiUebrod. 

8 M.St«8 Reliques. 

9 7. S. Mathurin. 
10 V. S. Léon leGr, 



S. S.Martin, év. 
D. S. René. 
L. S. Bricé, év. 
M. S. Bertrand. 
M. S. Eugène. 



J. S. Edme, a, 
V.S.Agnan,*^- 
S. 3. Odon, 
D. S^« EUsabelh. 
L. S. Edmond, r. 



21 
22 
23 

2 
2 



26 
2 

3o 



;i 



M. Présent. "Vierg 
M. S» Cécile. 
J. S. Clément. 
V. S. Séverin. 
S. S^^ Catherine. 



D. S*«Gen.desAr. 
L. S. Maxime. 
M. S. Sosthônes. 
M. S. Saturnin. 
J* S. André , ap. 




Les jours décroissent y. pendant ce mois, de i^ 3o'. 
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Sur les plus grandes Marées de chaque 

année. 

« 

L^annônce des grandes marées intéressé les tra- 
vaux et les mouyements des ports; elle est encore 
utile pour prévenir , autant qu'il est possible y les 
accidents qui résultent des inondations (qu'^elles 
produisent. L'état actuel des sciences rend cette 
annonce facile , puisque nous sommes parvenus 
à connaître la cause et les lois de ces phénomènes 
On sait que cette cause réside dans le Soleil 
et dans la Lune : le Soleil par son attraction sur 
la mer^ l'élève et l'abaisse deux fois dans un jour, 
en sorte que le flux et le reflux solaires se renou- 
vellent à chaque intervalle d'un demi-jour solaire. 
Pareillement le flux et le reflux produits par l'at- 
traction de la Lune, se renouvellent à chaque 
intervalle d'un demi-jour lunaire'. Ces deux marées 
partielles se combinent sans se nuire, comme on 
voit, sur la surface d'un bassin légèrement agité , 
les ondes se disposer les unes ^u-dessns des antres^ 
sans altérer mutuellement leurs mouvements et 
leurs figures. C'est de la combinaison de ces marée» 
que résultent les marées observées dans nos ports; 
la difilérence de leurs périodes produit donc les 
phénomènes les plus remarquables du flux et du 
reflux de la mer. Lorsque les deux marées coïn- 
cident, la marée composée est à son maximum ; 
elle est alors la somme des deux marées partielles ; 
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et c''est ce qui a lieu vers les pleines et nouvelles 
Lunes ou vers les syzygios. Lorsque la plus grande 
hauteur de la marée lunaire coïncide avec le plus 
grand abaissement de la marée solaire, la jnarcc 
composée est à son minimum; elle est alors la 
dififérence des deux marées partielles : et c^est ce 
qui a lieu vers les quadratures. On Toit ainsi que 
la marée totale varie avec les phases de la Lune : 
maif ce n''eflt point aux instants mêmes de- la ndu- 
Telle ou pleine Lune et de la quadrature, que rc' 
pondent les plus grandes et les plus petites marées ; 
PobserYâtion a fait connaître que cet marées, -dans 
R08 ports, suivent d^un jour et demi les instants 
de ces phases. 

Les plus grandes marées vers les nouvelles ou 
pleines Lunes , ne sont pas égales ; il existe entre 
elles des différences qui dépendent des distances 
du Soleil et de la Lune à la Terre, et de leurs 
déclinaisons. Le principe de la pesanteur univer- 
selle, comparé aux observations, nous montre, 
1® que chaque marée partielle augmente comme le 
cnbe du diamètre apparent ou de la parallaxe de 
l'être qui la cause; ^^ qu^elle diminue comme le 
\BaiTé du cosinus de la déclinaison de cet astre; 
3*^ que dans les moyennes distance» du Soleil et 
de la Lune à la Terre, la marée lunaire est trois 
fois plus grande que la marée solaire. 

Cest d>près ces données que la Table suivante 
a été calculée. 
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TABLE 

Des plus grandes Marées de Tannée 1857 ; 

Par m. LARGETEAU. 



Le Soleil et la Liâie> par leur attraction sor la 
mer y occasionent des marées qui se combinent 
ensemMeyetqni produisent les marées que nous ob- 
senrons. La marée composée est très grande vera 
les syzygiesy ou les nouTclles et pleines Lunes. Alors 
elle est la somme des marées partielles qui coïncident. 
Les marées dea syzygies ne sont pas toutes également 
fortes, parce que les marées partielles qui concourent 
à leur production, varient avec les déclinaisons du 
Soleil et de la Lune, et les distances de ces' astres à 
la Terre : elles sont d^autant plus considérables, 
que la Lune et le Soleil sont plus rapprochés de la 
Terre et du plan de Téquateur. Le tableau ci-après 
renferme les hanteun de toutes les grandes marées 
pour Tannée 1837. M. Largeteau les a calculées par 
la formule que Laplace a donnée dans la Mécanique 
céleste tome 11, page 089. On a pris pour unité de 
hauteur la moitié de la hauteur moyenne de la nutrée 
toiafe^qui arriTe un jour ou deux après la sysygie, 
quand le Soleil et la Lune, au moment de la syzygie, 
sont dansréquateur et daoi leurs moyennes distances 
à la Terre. 
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Jtmia et beares ii«ut«w» 

delaajxjgie. d«U marie. 

6 janTier... «. l. à ii^ SG'soir..... 0,95 

ai p. L. à 7 54 soir...,. 0,74 

5 féTrier. .. n. l. à 10 17 matin... i^oS 
ao p. L. à 2 33 soir 0,85 

6 mars..... n. l. à 8 39 soir..... 1,09 
sa p. L. à 7 5 matin... 0,93 

5 •▼"! w. L. à 7 a9 matin... 1,04 

ao p. L. Il 8 49 soir 0,95 

4 mal n. L. à 7 11 soir..... 0,89 

ao p. L. à 7 37 matin... 0,90 

3 juin H. L. à 7 53 matin... 0,75 

18 p. L. à 4 > ^^ ^fi^ 

a juillet.... N. L. à 9 39 soir..... 0,70 

17 p. I.. à II o soir..... 0,94 

i^i^Aoùt M. L. à o 39 soir 0,74 

16 p. L. à 5 4^ matin... i,o5 

3i N. L. à 4 10 matin... 0,84 

i4 septembre, p, l. à ' i 37 soir i^ia 

39 N. !.. à 8 la soir 0,90 

i3 octobre... p. l. à 11 a4 soir..,.. 1,07 

29 M. L. à II 4^ matin... 0,90 

lanOTembre. p. l. à 11 39 matin... 0,91 

a8 ' R. L. à a matin... 0,86 

la décembre, p. l. à a a7 matin... 0,77 - 

37 M. L. à a 4^ soir. . . . 0,87 

On a remarqué que y dans nos ports, les plus 
grandes marées suivent d'un jour et demi la nouvelle 
et la pleine Lune. Ainsi l'on aura Pépoque où elles 
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arrivent , en ajoutant un jour et demi à la date des 
syzygies. On voit par ce tableau (fae, pendant Tannée 
1837, les positions du Soleil et de là Lune', par rap- 
port à la Terre et au plan de Féqnateur , sont telles , 
vers les syzygies, que les marées du 6 février, du 
8 mars, du 6 avril, du 17 août, du 16 septembre et 
du i5 octobre, pourront être considérables , surtout 
si elles sont favorisées par les vents. 

Pour appliquer les résultats généraux du tableau 
ci-dessus, à la recherche des plus grandes marées dans 
nos ports, il faut connaître Punite de hauteur pour 
chacun de ces ports : cette unité ne peut s^obtenir que 
par des observations de marées faites' avec soin. 

Voici Punité de hauteur pour quelques ports. 

Unité de hauteur. 
m.. 

Port de Brest ^ . . . . 3,2i 

Lorient 3,24 

Cherbourg 2,70 

Granville 6,35 

Saint-Malo 5,98 

Audierne a,oo 

Croisic a,68 

Dieppe. 2,87 

L^unité de hauteur du port de Brest peut être re- 
gardée comme connue avec une grande exactitude; 
elle a été déduite de seize années d^observations faites 
depuis 1806 jusqu'en 1823, parmi lesqnellei on a 
choisi les hautes et basses mers équinoxialea, oomma 
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étant à peu près indépendant»! des déclinaisons du 
Soleil et de la Lune. La moyenne de 384 ^ ^^ obser- 
rations adonné (^^4'^ p<mr k diflërenoe entre les 
hantes et bassea marées ; la nipitié de ce nombre ou 
3»^9ai est ce qa^on appelle rimiie <fe hauteuty c^est- 
à-dire la quantité dont la mer s^élève ou s^abaisse re- 
lativement au nivean moyen qiïi aurait lieu sans 
TactioD da Soleil et de la Lune. 

Si Ton Tent eonnaltre la hauteur d^une grande ma- 
rée dans an port, il faudra multiplier la hauteur de 
la marée prise dans le tableau précédent par Tunité 
de hantear qoi convient à ce port. 

Exemple. Qiwlle seia à Brest la hauteur de la marée 
qui arrivera la 16 septembre 1837, un jour et demi 
après la syiygi0 du f4? Multipliez S^^i» unité de 
hauteur à Biest , par la hauteur 1 , 1 2 de la table, tous 
aurez ^^fio pouf la hauteur de la mer au niveau 
moyen qoi aurait lien si l^etion du Soleil et de la 
Lnne venait à ceenr» 
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TABLEAU 



Des apogées et périgées de la Lune pour 1837. 

C Le 7, Lune périgée. 
JanTier. • • ^ ^^ ^i , Lmie apogée. 

VA^w». ] ^ 4» Lune périgée, 
revrier....^ Le 17, Lune apogée. 

I Le 4> Lune périgée. 
^ \ Le 16, Lune apogée. 

{Le i®**, Lune périgée. 
Le i3, Lune apogée. 
Le 27, Lune périgée. 
. J Le II, Lune apogée. 
* ' * " * \ Le a3. Lune périgée, 
c Le 8, Lune apogée. 
( Le ao. Lune périgée. 

Juillet. . . . I ^® ^' ^^® apogée. 
" " \ Le 18, Lune périgée. 

{Le 3, Lune apogée. 
Le i5. Lune périgée. 
Le 29, Lune apogée^ 

«;o«*«T«i.»A / Le i3, Lune périgée. 
k>epteinore«< t c t ^ 

^ l Le a5, Lune apogée. 

^ , f Le II, Lune périgée. 

Octobre. ..< •- «o t « x 

l Le 33, Lune apogée. 

„ , f Le 7, Lune périgée. 
Novembre.. < t « t \ 

l Le 20, Lune apogée. 

{Le a, Lune périgée. 
Le 17, Lune apogée. 
Le 29, Lune périg<^. 
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Calcul de F heure de la pleine mer. 

Les eaux de la mer «ont soumbos à IViction des 
forces' attractives du Soleil et de la Lune. LWort 
unique qui résulte de ces deux forces combinées 
▼arie dans un même lieu^ ayec les positions que les 
deux astres prennent successirement chaque jour par 
rapport au méridien de ce lieu. Lorsque la forée ré- 
sultante augmente, la mer monte; si elle diminue , 
la mer descend. Il suit de là que la mer devrait être 
pleine dans les ports et sur tous les points de la 
cdte , à Finstant où la force résultante des attrac- 
tiens du Soleil et de la Lune y est parvenue à sa 
plus grande intensité : il n^en est cependant pas ainsi. 
£n 'effet, les jours de la nouvelle Lune, où les deux 
astres exercent leur action suivant une même direc- 
tion, rinstant de la plus grande intensité de cette 
action est celui de leur passage simultané au méri- 
dien , ou celui de midi ; cependant la mer n^est or- 
dinairement pleine que quelque tems après^ midi . 
L^expérionce a fait connaître que la marée qui a lieu 
les jours de nouvelle Lune est celle qui a été pro- 
duite 36 heures auparavant, parTattraction du Soleil 
et de la Lune; on a remarqué de plus qu^à cette 
époque la pleine mer arrive toujours à la même 
heure : on en a conclu que Pintervallede tems dont 
le moment de la pleine mer suit Pinstant où les 
deux' astres exercent leur plus grando action est 
constamment le même. La seconde conséquence 
que Ton a tirée de ces deux faits , est que l^ictiou de 
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la for«e du 
lea port* et 
caaiive det t 
L'interval 
paiMgs de] 
Lune, eit 1 
ment du po 

les jour* d« U pleine Lune , qooiqae lei deni utret 
agiasent alon dans de» diteotinm <y poaiot ; naii il 
sutâl j pour que lei efièti (aient les mtmei, que lea 
directiom de lenn effoiti ae confondent dana une 

De ligne droite. 

'a a dit qu'ani Jonra de la DonrcUe on da la 
pleine Lnne, l'initant où lea deiu aatrea aiereaiit la 
I* grande action ett eelni du paasage de 1« Imna am 
méridion j il on e>l de mAraa Ion du ptemier al da 
dernier quartier; lea autre* jotin cot Instant ptéefcl» 
quelquefoia le paaa^e, et d'autrea foi* il le adt; 

is il ne a'en écarte Jamala beaucoup , parée que la 
force attrsotlTe de la Lune eit environ deux Eola et 
demie plue grande que «elle du Soleil. 

Ces forces et le retard ou rtTeace de la marie anr 
l'heure du paaaage de la Lune «u méridien renient 

rant que lea deux ub«> s'écartent ou ae rap- 
prochent de la Terre, auinnt qne leura déelinalaona 
augmentent ou diminuent. Four avoir égard à tonlM 

■ circonataneae , ou a calenlé de ^ en 7 jonra le 
nombre* coatenna dana la table I. lia dlSItrent aasc 

I pour que l'on pulaae eatimer i vue avec nu 
eiaetltude aalHaante le nombre correepondant t u 
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Joutr qneleonque de Itenée. On férm plus Idia Tu- 
sage de ces nombres. 

ÎM table U fournit les oorreottons qtCll iaut ap- 
pliquer à rbeiire dn passage de la Lune au méridien 
pour en déduixellMure de la pleine mer. 

Les benres données de 3o' en 30^ dans les eolonnes 
I et a de cette table ^ représentent la différence, di- 
minuée de la^y si elle exoàde ce nombre, entre les as- 
censions droites de la Lune et du Soletl, pour un 
instant antérieur de 36 beures au passage de la Lune 
qui a lieu le jour oà Ton Teut calculer llienre de la 
j^eine mer.. Les signes -4- ou — placés en haut et en 
bas deoes eolonnes indiquent que les corrections 
oorrsspondantes sont additiyes ou soustractives. 
Quand on entre dans la table II ayec une heure de la 
s^ colonie, la correction doit s'ijouter à Pheore du 
passage; elle doit s^en retrancher quand llieure 
tombe dans la i'* colonne, 

- A chaque Talenr de Pargument correspondent sur 
chaque ligne horizontale cinq valeurs différentes de 
|a correction, et en tête de chacune des colonnes 
▼«rtieales formées par ces Taleura, on lit les cinq 
nombres, o,5o; 0,67; o,83; i>oo; i,25. 31 la 
table I donne, un certain jour de Fannie, le.no^l- 
bre 0,83 , il faut , pour ce jour, prendre la correction 
dHM la colonne qui porte en tète o,83. Il en est de 
même des antres, colonnes. Ces corrections ont été 
éalealéeB en supposant, d^^>rès Laplace, la massede 
kl LwM égaleà un soimmte-quinzième de celle de la 
Teife, et le rapport des actions de la Lune et 
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du Soleil dans leurs moyennes ' dktmiees 

Pour avoir FlMHve de la plétnè nsr «n jour donâé, 
il fsiiit, à rbeors du passage de la Lune aii méridieo , 
corrigée du nombre que fournit la table H, ajouter 
rétablissement du port et retrancher de la somme 
le nombre constant aa', qui provient de ce que l'éta- 
blissement du port est l'heure même des marées sy- 
zygies éqainoxiales. 

Passons maintenant aux applications. 

Ce qui précède suppose que Ton connaît Pheuredu 
passage de la Lune au méridien pour un lieu quel- 
conque et la différence d'ascension droite do la Lune 
et du Soleil 36 heures avant ce passage. Ces deux 
quantités se déduisent des passages de la Lune au 
méridien de Parîs y que V Annuaire 4onhe ^pwt tous 
les Jours de Tannée. 

Calcul du passage de la Lune au méridien. «^Soit y 
d'après VAnnuaire, d la différence des heures du pas- 
sage pour Paris , un jour donné et le lendemain \ 
soit h Ja longitude du lieu pour lequel on calcttlo> 
exprimée en heures et minutes, et comptée de Pa- 
ris ; le quatrième terme de la proportion sniVanto 

. hd 

a4 I ^ l\d.l -? donnera le tems qu'il faut ajouter 

à l'heure du passage au méridien de Paris ,'peur avoir 
l^henre du passage au méridien du lien donné. 

Calcul de la différence d*ascènsion droite du SQteil 
et de la Lune, — Soit D la difféi«noe entre les heures 
du passage de la Lune le jour donné et deux jours' 
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avant ^ le produit 0,726. D donnera à très pou près 
le nombre de minutes qu^on devra retrancher do 
Pheore du passage de la Lune qui a lieu le jour 
donné, pour avoir la différence, diminuée, sUl le faut 
de 12^, entre les ascensions droites des deux astres 
36^ avant ce- passage. 

Exemple t^un calcul entier, — On demande Theuro 
de la pleine mer le a4 mars 1837 , à Brest, dont la 
longitude occidentale est de vj' en tems. 

Le retard du passage de la Lune du 34 au a5 est 
5o'= <l; d'où a4^ : 27' ;: 5o' : l'à peu près.- 

Passage de la Lune au méridien , à Paris le 24 mars 
matin , en tems moyen 1^ 25' 

Correction i 

Don«, passage de la Lune , à Brest 1 2^M . 

Le retard du passage de la Lune du 2a au 
24 > est 1^ 26' = D ; d'où correction 
— (0,725) (i^oKY) j 2_ 

Donc, diff. d'ascens. droite du Soleil et 
de la Luné 3Ç heures avant le passage . o 24 

Avec o^ 24' et le nombre 0,91 que donne la tab. I , 
pour une époque antérieure d'environ d€^ au passage 
do la Lune le 24 mars, on trouve dans la table II', 
conection soustractive = /. 

Ainsi , heure du passage. . • 1^ 26^ M. 

Correction, table II — 7 

Établissement du port, table III 3 4^ 

Correction constante — 22 

Heure do la pleine mer, tems moyen .... 4 42~M. 
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TABLE m. 

'Hemres de la pleine mer dans les prineipamx ports des 
côtes de l* Europe, les jours de ta nom^^le et pleine 
Ltine, et longitudes de ees ports en minutes de tenu. 

ROID -DE L^UROPE SUR LA MEIl D'ALLEMAGNE. 

ÉUblÎM. Loant. 

M/mbofats. Elhe 5^ & 3i'E. 

CushâTeh. £/&e 040 a6 £. 

deàteadûrp. Weser , 1 10 a5 E. 

Yege9aLck,Weser 4 iS a6 E. 

lËdKmtLrdsn, Jahde ^,..^ o 5o a4 E. 

Dèl&ill. £m5.,....., «.... Q i5 19 £. 

GrODingne 11 i5 17 E. 

Amsteraam 3 o 10 E. 

Rnttercbimi 3 o 9 E. 

Hoetdid ...^ 5 i5 o E. 

Bergen-op-Zoom 3 o o E. 

Flessingoe. Bouches de l'Escaut i o 5 E. 

AnTen^ ; 4^^ ^ ^* 

entende D 90 . a E. 

SiîcRiport. ... .-. . . . .... ..... ... . . . .... o i5 a E. 



PRAMCE. 

Dtanlerque. . . '. 1 11^« 

Calais. 11 

Botdo^^e. 10 

Bicppe 10 

Le HàTre-âe-Grft<ie. .......' 9 i5 

Hbnfleiv « o i5 

La fiongue ^. o o 

C3ieribo«rg. 74^ 

Jmrser. .« o o 

Gnéraeséy B o 

Mont SainUMichel i 6 3o 

3Riat-Malo 60 

Morlaix *.. 5 i5 

BteÊt,Leport,. 3 4^ 

Loriflot. Le port 3 3o la 

La Beche-oeroard 4 ^ 



o O. 
aO. 
3 O. 
50. 
qO. 
80. 

16 O. 
160. 

18 O. 
ao O. 
i5 0. 

17 O. 
a4 0. 
a7 O. 
ai O. 

19 O. 
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HB8URBS DB SOLIDiTif. 



Stère. ... 
Décîstère. 



POIIMI. 



MilUer. . . . . . 

Quintal 

Kilogramme. 



Hectogramme. 
Décaçramme.. 
Crramine, .... 
Décigramme.. 



TALBVR. 



Mètre cube. 

10^ du mètre cube. 
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iboa kilog. Tpoids du 
tonneau ae mer ). 

100 kilogrammes. 

Poids d^un déoimètre 
cube d^eau à la tem- 
pérature de 4^ au- 
déssQS de la glace 
fondante. 

10* dii kilogramme. 

loo" du kilogramme* 

ibob^dù kilogramme. 

loosft* du kiujgram. 
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MONNAIES DÉCIMALES DB FilAT^^E («). 



Les momuiies françaises 'sont assigéties, sons le 
rapport de leurs diTisions, de leur titre, dé leur 
poids et de leur module ,' au ayatème décimal de^' 
mesures prises dans la nature. 

Aux termes de la loi du 7 germinal an %i (a8 mars 
i8o3), cinq -irrMnjmes' d^arf ent ) an titre dot neuf 
.dixièmes de fin , constituent Punité monétaire, qui 
consenre le nom dejrane. 

*Le franc se divise en i o décimes, ou en ad pidcea «le 
cfjif eentimes, qui ont conserré mlgairement les nomrt 
àa 3 tous et de sous» 

TtTBB. 

I 

Les monnsies dVr de France contiennent , «insi 
que celles d'argent, nn diiième d'alliage et neuf 
dixsfttates de métal pur. £n général ( le titre, ê'wgf^ 
mant en millièmes ) le titre monétaire esMsty on sans 
la tolérance, est de goo millièmes , ou o,goo. 

Lee expériences de Gayendish et d'Hatchett ont 
démontré que oette proportion d^alUage, outre 
ravantaged^Atre en harmonie avec notre système de 
numération décimale, et de simpliflerpar conséquent 
infiniment les calculs d^aUiage et de titre, se rap- 
proche beaucoup de celle qoi donne an métal le 



(*) Cmt «rtièle et celai 4ct monnaies itrangèrea , page 77, ont 
été Connût par M. Samocl Beroard, ancien élèTC de l'École 
Mytadraiqiw, ebef de« bnreanx de là Gommiition de* monnaiei* 
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plus de dureté y ou le rend le plusr propre à résister à 
Paction du^rai, c^est-à-dire à la diminution de poids 
par le frottement et la circulation. . 

Le titre du billon est de aoo millièmes, ou o,aoo. 
. La tolérance de titre, soit en-dessus soit en- 
dessous, est de a millièmes pour Tor, de 3 millièmes 
pour Targent, et de 7 millièmes pour le billon. 

POIDS ET DIAMÈTRE DES PIÈCES DE MONNAIE. 

Poids. 

■ Le poids des pièces de monnaie d^argent, de 

cuivre et môme de billon ayant été établi en nombres 

ronds, elles peuvent servir de poids usuels; ainsi : - 

I pièce de billon de 10 c. pèse a grammes. 

I pièce d'argent de a francs I . , ^ 

-A / • j K Jpèseï décagramme. 
ou I pièce de cuivre de 5 c. | ^ 

4 pièces d'argent de 5 francs \ 

ou 1 pièces d'argent de a fr. ( P^®''* * *»^*^- 

ou 10 pièces de cuivre dé 5 c. 1 gramme. 

i55 pièces d'or de 90 francs 1 
ou 40 pièces d'argent de 5 fr. \ pèsent 1 kilo- 
ou 5oo pièces de billon de 10 c. | gramme, 
ou 5o p. decuivre d'un décime. / 
„ ç aoo pièces de 5 francs ^ 

} on 35o décimes, \ pèseS kilogrtmm.' 

(. ou5obpiècesde5oent. j 

La proportion entre l'or et l^rgent, qui est, dans 
notre système de monnaies décimales, de i5 4 à i, n^a, 
pas permis de doni^er aux pièces d'or d£ 40 fr. et dé. 
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ao fr. un poids en nombres ronds; mais i55 pièces 

de ao fr. équiyalent à i kilog[r. , comme on Ta 

déjà TU. 

Ce qu'on vient de dire suppose que les pièces de 

monnaie sont du poids exact qu'elles doivent avoir, ce 

«lui a lieu ordinairement à peu de chose près , la tolé- 

X"once de poids, qui est peu considérable, étant 

établie tant en-dessus qu'cn-dessous. (Voir le tableau 

oi -après.) Il suffit d'en peser un certain nombre pour 

^Cre sûr qu'un môme poids donnera la môme quantité 

<1q pièces. 

Diamètre. 

Les monnaies de différentes valeurs ont plus ou 
sxtoins do diamètre , suivant leur poids et la nature 
cl.^ métal dont elles sont composées ; mais on a eu 
Bc^ln, en général, qu'aucun de ces diamètres ne fût le 
'snàéme pour des monnaies dilïérentcs(i), afin qu'elles 
*^« pussent être confondues dans les piles ou les rou- 
^^iaux, et qu'on pût les distinguer à la première vue 
^^^a au tact. 

Les pièces de monnaie de même métal et môme 
ont toutes, au contraire , rigoureusement le 
diamètre. Ainsi, quoique fabriquées dans 
Lvèrs ateliers, comme elles se frappent dans des 
d'acier exécutées sur un seul et même calibre , 
^^Iss forment, étant réunies, un cylindre parfait; ce 



(l) Excepté ponr la pièce a fr., qui a le même diamètre que la 
t de 5 centimes ; maia la différence du métal et de« types Ic^ 
^■tingoe suffisamment. 
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qui doniroime grande facilité pour en former des piles . 
ou rouleaux. Il suffit d'en compter une pile» pour 
être s^ que toutes les autres piles de même hauteur . 
contiendront le même nombre de pièees. 
* Le diamètre ou module des pièces étant £xé en 
nombres décimaux entiers , elles peuvent offrir des 
mesures usuelles de longueur ; ainsi , par exemple : 

3a pièe. de 4o fr. et 8 pièe. de aofr. \ 
Il itf. et,34 '^' f 

ig pièces de 5 fr. et il pièces dea fr. ( donaeiit . 

aopièces< ^* - > et ao p. de i fr. [ ' '■**"^* 
'^ (oudeSc.f "^ I 

7 décimes et ag pièces de 5 cent. J 

Au mogen d'un certain nombre de trois espèces 
de pièoes différentes, on ponmiC aussi obtenir 
I mètie. 

Ce qu!on Tiwit de dire est esaot pour les' pièees de 
monnaie qui ont été frappées en virole freine et dont 
les lettres de la légende sur traneba soiU mavqnéea en 
creux. Depuis , i83o , époque à laquelle on a adopté., 
pour les monnaies dVnr et la pièce de 5fr. la mar^e 
sur traadie en relief , au moyen de la Tirole brisée , 
les diamètres des surfaces sont bien restés les mèoMs; 
mais la légère saillie des lettnes de la traaobe^ ai les 
pièoes , qu'on rapprocherait sur une même ligne , «e 
touchaient par ces lettres y donnerait moins d'exaett- 
tude aux mesures de longueur que nous UTOns indi- 
quées ei-dessus. Les pièoes de a fr. et d'un fr. sont , 
depuis la même époque , cannelées sur tranche. 
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TABLEAU 

Ai poids des pièces de monnaie et de leur 

diamètre. 



DéaoBÎ nation' 



oa. 



40 ^• 



n 



8 



▲mOBlIT. 

5 n 

a m 
1 fl 

» 5o 
99 aS 



10 



coiTat. 



10 
5 

3 

a 
t 



VOIMIZACT 

on 
«Irait- 



F- 

ia,Qo3aa 
6»45i6f 



a5 

10 
5 

3,75 
a,5o 
i,a5 



81 

3» 

si 



} ' 



ao 

10 

6 

4 

a 



■o 



mill. 



3 

5 



10 



ao 



POIDS 

▲▼■C LA TOLia^nCB 



En pins. 



V- 



^2 




f 



6,46451 



a5,075 

io,o5 
5yoa5 
f 3,276a5 
\ a,5i75 

i,a6a5 



a,oi4 



ao,4 
10, a 
6, la 

4,08 

a,o4 



£n moins. 



ia,8774 



6, 





1,986 



Sans 
tolérance 

dosons. 



T 



m* 
9 « 

1* 

Si 

.2 5 

Q 



m-m. 

a6 
ai 



37 

18 

i5 



'9 



3i 

a 
2 
ai 
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Il n^a pas été émis de plèoos de trois quarts de 
franc ou 75 centimes ; mais les pièces anciennes de 
I fr. 5o cent, et 75 cent. , créées par les lois du 28 
juillet etdu 18 août 1791, s^accordant avecla division 
décimale de nos monnaies , ont continué à circuler. 

La refonte de toutes les autres pièces d'or et d'ar- 
gent duodécimales a été terminée à la fin de i834* 

Le titre des pièces de i fr. 5o et de 76 ceatimes est 
de (8 deniers) ou 0,667 ^^^ ^^ tolérance de (a grains 
de fin) ou G""*"* ,9444* 

Le poids exact des pièces do 3o sous ou i fir. 5o c. 
doit être ( à la taille de 94 ^ au marc ) de i<isrdm^ 1 3G6: 
avec la tolérance de (a4 grains au marc) ou 5"*'f''*92q83* 

Le poids exact des pièces de 1 5 sous ou 75 cent, doit 
être (à la taille de /fi ^ par marc) de 5«''*"",o683 
avec la tolérance de (36 grains au marc) ou 7'»<"*,8i a45. 

Les pièces de to centimes en billon ont été créées 
par la loi du i5 septembre 1807. On n'en fabrique 
plus à cause des inconvénients du^ai et de la facilité 
de la contrefaçon. 

La loi du 7 germinal an xi (28 mars i8o3) ne porte 
pas création de pièces de cuivre de 10 centimes (un 
décime ) ni de celles de i centime ; celles qui sont 
en circulation, ainsi que les pièces de cinq cen- 
times, avaient été créées par les lois des 3 brumaire 
an V (24 octobre 1796) et 29 pluviôse an vu (17 fé- 
vrier 1799) aux mêmes poids que ceux qui sont indi- 
qués dans le tableau précédent; mais la tolérance 
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de poids était de 40 grammes par kilogramme, dont 
moitié en dehors et moitié en dedans. 
' Les pièces de trois centimes et de deux centimes , 
décrétées par la loi du 7 germ. an xi ( 28 mars i8o3 ) , 
n'ont pas été émises. 

Il a souvent été question de la nécessité de rem- 
placer notre monnaie de cuivre et de billon qui , 
outre son imperfection sous le rapport de Part , oïïtg 
Tinconvénlent d'être de toute espèce do diamètre , 
poids , type et alliage , par une monnaie de bronze 
qui fût uniforme, en harmonie avec le système mé- 
trique de nos poids et mesures, moins lourde et 
moins embarrassante, peu altérable, exécutée avec 
tonte la perfection possible; ce qui la rendrait beau- 
coup plus diflicile à contrefaire. On 8''occupe de nou- 
veau de ce projet. 

Proportion de la valeur des métaux dans les monnaies. 



On désigne par la proportion d'un métal à un autre , 
servant tous deux de monnaie , le rapport de la va- 
leur d'un kilogramme de monnaie du premier métal 
à celle d'un kilog. de monnaie du second métal. 

Nous avons déjà dit qu'en Franco la proportion de 

For à l'argent est de i5, 5 à i 

. Celle de l'or au billon .est de Ga à i 

de l'or au cuivre, de 6ao à i 

. : . de l'argent au billon, de. 4 ^ * 

de l'argent au cuivre, do 4^ ^ ' 



Prix du kilogramme d'or et du kilogramme êtargent, 

La retenue au Change des Monnaies pour frais de 
fabrication , déchets compris , ou la différence entre 
la valeur intrinsèque et la valeur nominale , était 
du 17 prairial an xi (année 1 8o3) , au i"* juillet i855 > 
de 9 fr. par kilogramme d'or et de 3 fr. par kîlog; 
d'argent. 

Â compter du t^ juillet i835, elle a été réduite 
à 6 fr. pour Tor et à s fr. pour Pargent. 



Ancien tory du 17 prairial an XI (j^juin m3). 



KIUWKJlMMK. 



SAM %mann 
oa an pair. 



Or ipOT-»" 



3444fr-44«- 4444 

3ioo 



ATBc miTtiiin 
au clumgi. 



n n 



300 n n 



3434 fr.44«, 44^4 
0091 



9f n 



ai8 n ^ n 
197 tt ' rr 



Tarif du i^^ juUlet i«i5. 



lagoo». 

Argent ff ''''"" 
^ là goo"». 



3444 fr. 44 «4444 

3lOO M M 

àaa aà aaaa 
aoo n H 



3457 fr- 77 c- 7^7 
3094 1 n 



aao 

iSË. 



n 



Pour le rapport des monnaies de France avec les 
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REDUCTION 

Des toUes, pieds, pouces en mètres et décimales du 

mètrei 



Toises. 



3 

i 

6 

i 

9 

lO 

ao 
3o 

t 

6o 

S^ 

100 

2KM> 

Boo 
ioo 
5oo 
600 

JOO 

000 
900 
looo 
aooo 
Booo 
4ooo 
&>oo 

lOOOO 



Met 

1 
3 
5 





Ma 





Q»073 

gpiio 
45i83 

pa56 

4i3a 




Piedf. 

1 

3 

3 



6 

9 

10 

30 
3o 

t 

60 

lOO 

200 
3oo 
4oo 
5oo 
600 
200 
800 
900 
looo 

3000 

3ooo 
4ooo 
ôooo 

lOOOO 



Mètres. 

,64g68 
,97453 



4oo32 
,73876 




Pou. 

I 

a 



î 



é 

9 
10 

II 

13 

i3 
I 



I 

I6I 

;^ 

^9] 

30 

3o 

4^ 

5o 
60 

s: 

90 
100 

300 

3oo 

400 

5oo 
1000 



Mètres. 



O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 

o 
o 
o 
I 
I 
I 
I 

3 
3 
3 
5 

8 
10 
i3 

37 



03707 

05414 
08I3I 

10838 

13535 
163.^3 

m 

34363 
37070 
J9777 

33484 

35191 

37898 

o6ô5 

33*13 

6019 

872G 

1433 

5414*^ 

8l3lO 

08380 
35350 

63^30 
89400 
i656o 
4363o 
70200 

4'599 

I30QQ 
83798 
5341)8 
06995 
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RÉDUCTION 

Des pieds carrés et cubes 
en mètres carrés et cubes. 



Pied» 
«•r. 



3 

3 

î 

6 

l 



Mitre» 
carrés. 



9 

10 
30 

3o 

^ 

loo 



j\ o>io55 

■ 0,3IT0 

o,3i66 

o,5a26 
o, 63.il 
o,7386 
0,644a 



'i.oSôn 




Pieds 
eub. 



i 



. 9 
10 

90 
60 

100 



Mètres 
cubes. 

0,o3i38 
0,06655 

o,ioa83 
0,13711 
o,i7i3q 
o,3o56G 




RÉDUCTION 

Des mètres carrés et cubes 
en pieds carrés et cubes. 



Mit. 
car. 

I 

2 

3 



S 

9 
10 

30 

3o 

t 

60 

o 

90 

100 



l 




663,38 



758, i5 

é 



60 



Pieds 
cubes. 

^M 

87,5a 
116,70 

6 175,04 
904,33 
333,39 
a6a,56 

^3-iS 

M^:P 

i458,| 
1750,43 
3043,17 
3333,01 

3635,q$; 



Dins la consiruetioD des Tables de réduction qui 
précèdent, on a employé les Taleurs suivantes : 

o,5i3 074 de toise. 

0,363 344 920 4?^ ^® ^^^ carrée. 

0,1 3St 064 130 946 de toise cubo. 



Mètre 

I Mètre carré. . . 
Mètre cube. . . 

Toise 

Toise carrée. . 
Toise cube. . . . 



1,949 9^ ^i^ mètre. 
3,790 74^ 6338 mètres carrés. 
7,4d3 890 3430 mètres cubes. 
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MESURES AGRAIRES. 

La perche ôm eMix-et^£orâto avait aa pieds de e6té; 
elle contenait 484 pieds carrés. 

L^arpent des eaux-et-forèts était composé de 100 
perches de aa pieds ; il contenait 48400 pieds cavrés . 

La perche de Paris avait 18 pieds de côté ; elle 
contenait 3a4 pieds carrés. 

L^arpent de Paris était composé de 100 perches 
de 18 pieds; il contenait 3a4oo pieds carrés ou goo 
toises carrées. Cet arpent est donc équivalent à un 
carré de 3o toises de cÀté. 

L'unité nouvelle , que Ton nomme are et que Pou 
pourrait considérer comme la perche métrique , est 
un carré de 10 mètres de côté, qui comprend 100 mè- 
tres carrés. 

IJhectëre, Ou Parpent métrique , se compose de 
100 ares , ou de leooo tnètres carrés. 



Perche des eaux-et-forèts. 
Arpent des eauz-et-forêts. 

Perche de Paris • 

Arpent de Paris 

Are 

Hectare 



Pt«d* 


Tott«t 


carréi. 


carréei. 


484 


i3,44 


48400 


,344,44 


3a4 


9 


3a4oo 


900 


947,7 


a6^3a 


1947^,21 


a639,45 



carrés. 
5ly07 

5io7»2o 

34,19 
3418,87 

tôo 
10000 



i! 
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CONVERSION 
Des nouveaux poids en anciens. 



i 

6 

l 
9 

2Jo 

\ t 

^ 6oo 

700 

$00 

900 

1000 



0. 


0. 


0. 


0. 


0. 


0. 


0. 


0. 


0. 


0, 


0. 


0. 


0. 


0. 


0. 


0. 


0. 


0. 


u. 


0. 


0. 


0. 


0. 


I. 


0. 


I. 


0. 


1. 


0. 


1. 


0. 


a. 


0. 
ô. 
0. 


a. 
3. 

6. 


0. 

0. 


i3. 


* • 
1 • 
1 • 


0. 
3. 
6. 


1 • 


10. 
i3. 


a. 


0. 



Gr, Cr. 

O. IQ 

O. 38 

0. 56 

1. 3 
1. 11 
1. &i 
I. 60 
a. 7 
a. a5 

?• 44 

5. 17 

7. 61 

a. 33 

5. 5 

7. 5o 

a. aa 

4. 66 

7. 38 

a. II 

4. ai 

6. ^'A 

o. 43 

a. 53 

1. lO 

3. a4 

5. 35 



Kil(^. 
1 

a 
3 

î 

6 

é 

9 
10 

ao 
3o 

t 

60 
100 



Liv. 


Ouc. Gr. 


' a. 


0. 5. 


1- 


I. a. 


a. 0. 


8. 


2,. 5. 


10. 


3. 3. 


la. 


4. 0. 
4. 6. 


14. 


16. 


5. 3. 


18. 


6. ï. 


ao. 


6. 6. 


t. 


i3. 5. 


4- 4- 


8ï. 


11. 3. 


10a. 


a. a. 


laa. 


9. i. 


143. 
i63. 


0. 0. 


6. 7. 
i3. 5. 


i83. 


ao4. 


4. 4. 



Grains. 

35, i5 

é3 
69 
3i 

3o 
65 
a8 
64 
55 



i 



i 

3o 
ai 
i3 

4 
68 

59 



Multipliex le prix du iLiIograinme 
par 0|4o9St vou» aurez celui ilcJa 
uvre. 

Multiplie* le prix de la lÎTro pur 
a.o4^ t voua aurex celui du kuu- 
gramme. 



lie kilogramme, ou le poids d^un décimètre cube 
d^eau distillée, considérée au maximum de densité et 
dans le vide , vaut 18827,15 grains. 

La livre vaut 9216 grains. 

Donc , livre b,48f>So5847 kilog. 

£i kilogramme 2,042876519 livres . 
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KI^:hUGTION 


BKDUCnON 


Des kilogrammes en livres 


Des grammes em graim et 
décimales 4e grfwu 

1 


et décimaies-de la livre. 


Kilogr. 


Livres. 


Gimoun. 


Grains. 


I 


a,oiaQ 

4,08^ 
6,1386 


1 
3 


18,8 
37,6 


3 


3 


56,5 


î 


8,1715 


4 


75,3 


io,3r4a 
13,3573 


5 


94*1 


6 


6 


ii3,o 


î 


i4}3ooi 


l 


i3i,8 


16,3430 


i5o,6 


9 


i8,385û 


9 


188,1 


lO 


40,8575 


10 


ao 


100 


1883,7 


3o 

t 

6o 


Si, 3863 

8i,7i5i 

103,1438 

133,5736 






BtSlDUCTION 


'C 


ii3,ooi4 
io3,43oi 
183,8589 




90 


et décimales de grain. 


TOC 
300 


304,3877 
4o8;5753 
6i3,863o 








3oo 


Décigr. 


Grains. 


ioo 
ooo 

600 


8i7,i5o6 
1031,4383 
1335,7359 


I 

3- 

3 


3,8 
5,6 


700 

800 


1430,01 36 
1634, 3oi3 
i838,588q 


6 

l 




900 


9»î 

t T "1 


1000 ■ 


3043,8760 


11,3 
l3,3 

i5,i 






9 


16,0 






10 


i8,S 








. • .r - • 
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RÉDUCTION 

Des hectolitres en setters, et des setters en hectolitres, 
le tetier éUnt àe iul bmsâemux anciens et le boisseau de 
i3 litres. 



HectolitTet. 

I 

a 
3 



6 

n 

é 

9 
.3e 

t 

100 



S«lierst 



5^,692 



Se tiers. 



6 

l 

9 
.1.0 

ao 

3o 

60 

7.Q 



90 
100 



Hectolitre.-'. 
l,56o 

3,ia 
4,68 
b-,a4 
7,80 
9,36 
10,93 

14,04 
i5,6o 

3l,30 

46,80 
Da,4o 
.78^00 
93,60 

100,20 

ia4, 80 
140,40 
106^00 



Le poids moyen de PhectoUtce de. froment est de 
75 kilogrammes. 



MESURES AMGLAISES 
Cttmparéa IUj: mfiurei franquises. 


MISURU DE LOHCIUlJa. 


Pouce» (,", du ïaid) 

Pied fiâaT«ni).. 


ofa^Me mètre. 
I,3a376â6niitm. 
5,10911 m«trM. 
aoi.i^ mètre.. 
1609,31^ mèlrei. 


TardiipérEal.... 




PolBOapercb(5iT»pdi)... 
F«rIoQB(woï.pdO 




r™.s.i«. 


A«^«. 




«. 








Mïriamilre 


A^^. 






o,836c»7 mètre carré. 
a5,a9rç3f) mètre. OIT. 

10,116775 «rei. 
0,404671 becUre. 


Bod( perche can^i) 

Bood (I3IO yanU ourdi). .. . 
Acre (484a yardi c*n«i]. .. . 


T[»td«.. 






1,196033 ïMdcuTÈ. 
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MESURES DE CAPACITÉ. 



Anglaises. 



Pint( i de gallon).. 
Quart ( l de gallon). 

Gallon impérial 

Peck (2 gallons). ... 
Bashel( 8 gallons). 
Sack ( 3 bushels ) . . . . 
Onarler ( 8 bnshcls ) . 
Chaldron (la sacks ) 



Françaises. 



Française*. 




a litre. 
4 litre. 

8J/97 litres. 
,0000109 litres. 
,347064 litres. 
i,oç)o43 hectolitre. 
2,907013 hectolitres. 
i3,o85i6 hectolitres. 



Anglaises. 



Litre. 



Décalitre. 
Hectolitre. 



1,760773 pint. 

gallon, 
gallons, 
gallons. 




22,001 



POIDS. (Us no sont pas parfaitement sûrs.) 



Anglais. 



Trov. 



Grain ^24* de penny weight), 
Pcnnyweight ^20® d'once) . . . . 

Once (la* de livre troy) 

Livre troy impériale 



Français. 



o,o65 gramme. 
1,555 gramme. 
31,091 grammes. 
0,373096 kilogramme. 



Anglais. ' Avnircinpois. 



Français. 



Drem (16^ d^once) 

Once (16® dQ la.liyre) 

Livre aToirdupois impériale. 

Quintal (1 12 livres) 

Ton (20 quintaux) 



'>77' gramme. 
28,^38 grammes. 
. 0,4534 kilogramme. 
50,78 kilogrammes. 
.ioi5,G5 kilogrammes. 



Françai^■ 



Anglais 



{.i5,<138 grains troy. 
0,043 pennywoiglil 
0,0022 once troy. 

Kilogramme ............:..{ ^'<^^ "'«"«^ ^PJ' 

" i 2,2o55 av. avoirJuji. 
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ÉVAI^UATIONS, 

En mesures françaises, des principales mesures linéaires 
étrangères, à l'utage du commerce, recueillies par 
M: le baron de Prony. 



. 



« 

Amsterdam , aune (M[) , 

Anvers...^ «imcfie^ofe 

i aune de laine 

Berlin. . . J ^""^ » ancienne mesure 

i aune, nouvelle. mesure» ........ 

Berné , aune 

Bologne , brasse 

Brunswick , aune 

Brème , aune 

Cagliarl , raso 

{canne pour les bois 
brasse marchande 
palme pour les marbres 

Cassel , aune 

Cologne , aune , 

Constantinople. . i ^'t'^ '"^^"^'^ 

*^ l petite mesure 

Copenhague , aune danoise 

Cracovie, aune 

Crénvpne , brasse ( diaprés les tavole di rag- 

guaglio) 

Dresde , aune 

i brasse pour la soie {tables ita- 

Ffiprarfi J Hennés).^ 

»■ érasse pour 4e coton et le linge 
( tables italiennes ) 

Florence , brasse 

Francfort-ftur^Mein , aune • . , . 

Gènes , palme ( commission génoise ) 

GenèTe , aune » 

■ I. .— . I III .1. I Il 



Milliatètres* 




634,4 




ttiBitourg../ ■ 
Hanevre, obm. 

Ulpa» , «nw jgl^ 



V (■one-deCiMillfti!! 



N«ifcUte] , aune ., 

Nuremberg, niuis 

Ostende, aune ...'.'..'.'.'..... 

S hrasiepourUi-ap...'. 

"l hriuie pour tasoU..... 

coiuie iLvisée en 8 palmei. . , . 

{braise de laine, coton ei 
brasiedeiou: 

I raTîB, braae ."I 

Fétenbooif , orclUne «ju 5 

Riga, <uiM. ;■ — ;_;-^--^-._.;_ ^î^\■i 



] irme de« nurcÂdiuI) avilie en 

I 4 Ptif"" 

I hnuie de$ tistermdt diyiiée en 

Rotlock , aune ....'..'.'.'.'.. ^-^'« 

nSlockholm, «nnede Suide " 5^', 

UStattgard, aune de -Wurtemberg. Sfi'î 



lT"i. {'■'^*»^".4.»".(.. 



599.4 



74 



VanoTie, aune » 

■.7/ f àrande brasse* , * » 

Vérone. ...| ^atehrasse... .,,.... 

'^eimar, aune. »..»...*, 

^ .^ J brasse de hune 

''•^^^ \ hrassedesoie ....... 

•r. i brasse de drap 

Vicence....-^ hrassedesoie. 

^. / aune de Vienne •....• 

y^^^^^ \ aune de la Haute-Autriche... 

Zurich , «iiiic. 




Nota. Léf mesôréf anglaiMS ont été données par 
M. Mathieu, pag« 64- 
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VALEUR ATT PAIR DES MONNAIES, 

BT AC mLOGftAMn. ' 

Valeur au pair. 

Le pair des monnaies est ce quHl y a de plos im- 
p^rtnH dtv» iw opéi^tioM da ebangej il est la aie die 
tout système monétaire , et ce n^est que par lui qu^on 
peot vétoudie toutes les questions de finances et de 
commerce qui oi|t pour objet Tappréciation des va- 
leuis. J>^ rinstant où ee pair est établi » il est aisé, 
par UB calcul tris siniple , da couTertir en monnaie 
d^m pays une •wmc quélooaque eiqpirimée en mon- 
BftieétnuigèM, et réciproquement. 

Cette «ooTeraiop résulte de I4 cottparaisDn exacte 
da titre ^da poids l^^al et de |a valeur intrinsèque de 
rvttité monétaire d^in psys, #veo le titre, le poids 
1^ et la Toleur intrinsèque de Funité monétaire 
d^ antre paf s. 

Nous rendrons iseei plos sensible par un exemplfi* 

Supposons qu^on Touille ssToir ce que le nouveau 
BouTéraiB d'or d'Angleterre , de la Taleur de ao shit* 
Uofs y Ttut en nouvelle monnaie d*or de France ? lie 
titre (i) légal de ce souverain est 0^91 y, le poids de 
7C,98oft55; cette pièce contient en matière ptire 
7C3ia444o35. 



(&} Lok4« noTambn i8|8. 



78 



La piôce deao francs de France est an titre légal (i) 
de 0,900 , elle est du poids de 6S,4^i6i ; elle con- 
tient donc 5Sfio6^gd^oT fin. 

On fera la proportion suivante : 

5,806449 : 20^ :: 7,318444035 : x= 35^,2079. 

Le souverain d^ Angleterre vaut donc aS^ao^y et 
79/100®* d^argent de France. 

Tel est le principe qui a servi à trouver le pair des 
monnaies d^or et d^argent du tableau suivant. 

Pour les pays étrangers, et surtout pour la France, 
nous n^avons pas cru devoir nous bornernux monnaies 
nouvelles ou courantes ; nous avons pensé que la con- 
naissance des monnaies anciennes dont il est question 
dans une foule d^actes publics ou particuliers , ne 
serait pas sans utilité sous le rapport des intérêts 
privés, des finances , del^istoire et des reoberehes 
numismatiques. 

Il a paru surtout essentiel de donner le pair de la 
monnaie de compte de chaque pays, car souvent cette 
monnaie n^est pas réelle, mais fictive. 

Il n''a pas toijjours été possible, faute de-renseigne- 
ments suffisants, d^établir le poids légal et le titre 
légal de chaque espèce de monnaie, on- y a suppléé- 
par le poids et le titre tirés des meilleurs ouvrages 
sur les monnaies, ou par le titre moyen résultant de 
plusieurs essais. 

(i) Loi du (7 germinal an xi) a8 man i8o3. 
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Valeur par kUogranmte, auGuaigedes Momuàet, 

Les poids variant soaveDt par le plus on moÎDS 
d^ezactitude de la fabrication, et chaque pièce ayant 
pu éprouver un afiaiblissement de poîds dans la cir- 
culation , on a lliabitude , dans le commerce et aux 
Changes des Monnaies > de ne les recevoir qu^au 
poids ; il nousa donc paru utile de donner aussi dans 
le tableau suivant la valeur du kilogramme de chaque 
espèce de monnaie, avec d'autant plus de raison que 
cette valeur a été modifiée par Tordonnance du 3o 
juin i835 e|^ par les nouveaux tarifs du prix des ma- 
tières et des espèces d W et d'argent , publiés en exé^ 
cation de cette ordonnance. 

Si Pon ronarque une différence entre le titre légal 
de chaque monnaie et le titre porté au tarif pour le 
hOogramme, cela tient à ce qu'il est d'usage de ne 
porter, dans les tarifs des Monnaies, le titre de chaque 
nature d'espèce qu'avec la déduction de la tolérance 
et même de l'affaiblissement de titre qui a pu être 
reconnu par des essais répétés ; sans cette déduction , 
les entrepreneurs de la fabrication pourraient être 
exposés aune perte plus ou moins grande. 

La différence entre les titres légaux et les titres du 
tarif est moins considérable , en général , pour l'ar- 
gent que pour l'or, parce que le nouveau mode d'es- 
sai de l'argent par la voie humide, adopté en i83o, a 
fait neconnaltre que l'ancien essai , à la coupelle, ac- 
cusait un titre mrâns élevé que le titre réel. 



On a ajouté aux yaleurs des espèces par kilogram- 
mes mUm des oarrages d^or et d*argeiit. 

Le tableau ne donne pas la valeur d?un kilogramme 
d'or ou d'argent à toute espèce de titre ; mais rien 
n'est plus facile que d^obtenir la yaleur à un titre 
quelconque, si Ton considère qu'en général les râ- 
leurs sont proportionnelles aux titres. 

Ainsi, par exemple, le kilogramme d'argent à goo 
valant, au tarif, 198 francs, comme on Ta vu page 56, 
si l'on veut connaître la yaleur d'un kilogramme à 
qSo, on fait la proportion suivante : 

900: i98::9^:* = ao9t 



mm 



VALEUR 



^ FAAWCS 



BBS 



MOJVlfAlEs 



ET DES MATIÉ8ES 
»'OR ET D'AftGWT. 
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TABLEAU des valeurs en Francs des momuUes, 
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Or,, 



DENOMINATION. 



FRANCE. 

Agnelets de Louis ix à Jean ii. 

— do Jean n 

Francs à pied et à cheTal 

Ducats de Strasbourg 

Ecus d'oTi de Charles vi à Louis xnr 

Lys dW, de Louis xiY édit de i655 

htmis avant 1726. 
— - de Louis xu. 10 Louis, édit de mars 

1640 

—-8,6, 4) a» I et I > /«, à prMKirtion 

de Louis xiy, édits de lOfô, 1689, idgS, 1701, \ 

1704 i 

Louis au soleil , édit de 1709 

-^— de Louis xy, édit de 1715 > 

dits de Noailles, édit de 17 16. 

—à la 'croix de Malte, édit de 1718 

*-^dits mirlitons, édit de 1723 

Louis depuis 1716, édit de janvier 1736 (refonte). 
-»— do Louis XY et Louis xyi , dits à lunettes. . . 

— de Louis xyi, à deux écussons carrés, édit j 
de 1785, au génie, 1791 de la république, pièce l 

de ^4^1 I7SP I 

Valeur réduite des Louis , décret du la septem- 
bre 1810 : saYoir : 

de 48* 

de ^4''^ 

Vaisselle, au 1*' titre, au coq n^ i 

OuYrages id. , depuis la loi du 19 brum, an yi ^ 

(9 nov. 1797), / 

Médailles, Jetons, pièces de mariage 1 

Vaisselle aux trois poinçons anciens de Paris.. . | 

OuYrages d^or au a* titre, marqués depuis la loi \ 

du 19 brum. an Yi..... i 



mm 



sgea 



\^ au pair par pièce; a® au tarif par kilogramme. 




{ 6,75a 

8.160 
M. 
ia,a38 

8,i58 
8,iS8 

7,648 



{ 

I 

{ 



n n 

n fi \ 

w »? L 

9t ft \ 



n 



n n 



Titre 



q85 
Ô89 



9>7 



9«7 



gao 



840 



Yalear 



i3f^Q5« 
16 5o 

II ^ 
W 14 

i3 5o 



ftl3 36 
Il 33 

t^ 

36 65 
3i 17 
a3 a5 

a5 77 

a5 77 

24 i5 



ao 
55 



Titre 
du tarif. 

mttÈÊmamm 



\ 



98a 
080 

948 



99 



905 



900 



" " 1 9*9 

■ "h» 

906 

837 



Valear 
da kilogramme 



3375^90* 

3369 oa 
3a59 01 

99 99 



3iii 19 



3094 00 



3i59 3a 

3i5a 44 
3i49 00 

3i44 63 
a877 4^ 




Or^.. 

Arg. 



(Suite.) 

O ttnf» «I l^oaz mi 3* 'titre, ««rqnët wmoA \ 
ladite loi.^...,^ ^ f 

Idem depuis ladite loi 

Ancieuftes pièces de Fnmee de ao, lo M 4 ft^le 

Ijs d?argent de Louis TiT, édit de iG55. ..;..; . 

&a de Flandre, dit Carimbole^ de 64 0#fAi> ) 
éditsdei685. 169S, 1701, itomL.... «.»•».... ; 

Plèeea de 34 »ois 6 dâiiers di 9pttbo«rf ^^ddita \ 

deiTOi etiToi-.^.... f--*-^ > 

de 33 sols id.,éditde 1704... ....i..:;!'.... 

— de 40 sols Id. (liouis z^, édit de k^iS. . . .:• 
LiTre d^û^ent, ou mu»c an. a L — , édit di 171 j^ 
— — de Henri m à Louis xiT, fuart d^éou. ^ . 1 . , . • 

de Louis. zli et Louis ttr, Lcratt dûment 

ouéeu blane, Iditè de 1641, 1679, iV^rn!^ ' 

il» XI? et' Louis «Y, <éen atti t «tu- 1 

, , %èA i>)ifi 

Ecu aux armes de Franee^ édit de iTaoL 
LoniÀ d'Argent, édit de 1720 , . 



1701, ina^^ • • • f • • J 

•^— de Loub XI? et' Louis XY, <éen atti B «tu- | 

ronnes, édita dp 1700 et ijiS ..b...... j 

— de tiouis XY,ëendit deNi?anre, édltçp 11710. ^ 
eu aux armes die Franee^ édit de i7aaL.. . ^ . • « . j 



Ecu, édit de iW.... 

Ecu (refonte geolnle), é£t d» 1726. . . ^ . 

*— De Louis jLVI, éenanxafeines....i. ^««v^» 

Id.j éeu an génie (déeret dtt o «fril ifgi). • • • • \ 

de la république, décret du 6 féftver i^. | 

Ecus do 3''^, pièceb de a4*, la^, 6*, à pr^rtion. 

Piècesde3oSondeif5o« 

— > de iS* ou le .75^ « r* 

Valeqr réduite des monnaies duodécâmafes. ^- 

^ « ^ t% i Ecu de fi"^ 

eretduiasept.*i8vo.......-C .^^ £3** 

•pèMs, oatn ^ i s M ui dm 



tJB« 1wliJfi«att«a-po«Cr la poctlom for ^'oUm eMtaa»e«t..>. 



• ••:S } «^ 



5 86 
à*55 



m 9f 

9i5 8a 




»fie^(i) 



*mm 



l*MM^ 









8 



\0r,. 



*m 



rRÀNCV. (Suite.) 

Arg. Décret du i8 août 1810 | Pièce de ir 34'* 

< —' de fv ia'> 
— de n .Ç». 

LiTre tournois (ancienne monnaie de compte), ) 
loi du a5 germin. an iV y 

Jetons de France, anciens • | 

Arcienterie, poinçons de Paris, plate, non son- 
dée et soudée , marquée a^ant la loi du 19 
brumaire an vi {a novembre 1797).* » • • 

Argenterie, Taisselle plate, non soudée et mar- 
quée depuis ladite loi • 

Médailles et jetons depuis marqués «ur 

trancbe d^une lampe antique .^ 

Vaisselle montée de Paris, marquée avant la loi ^ 

du iQ brumaire an vi » i 

aisseUe plate des départements , non soudée. "I 
— Idem, — Idem,^^-^ et montée, mar- > 
c^uée depuis ladite loi • y 

Vaisselle plate soudée et montée des départe- V 
ments, avant ladite loi > 

Argenterie de Franco au a® titre , marquée de- > 
puis ladite loi , > 

EMPUIB dUiTTBICHB. I 

Ducat ancien et ad l^em imperii , d^Autriche , à 
de Honerie ou de Cremnits, de Bohème, de V 

Transylvanie | 

— de SalUbourg > 

<— - impérial , depuis Joseph 11 J 

Souverain (ordonnance de 17^) I 

Risdale de constitution de l%mpire (species-^^ 

reichsthaler) / 

Florin d^Autriche • I 

Risdale de convention depuis 1753 | 

Florin (gulden), monnaie de oompte réelle, 00 > 

'/t risdale ; ......'..-...>■ 

Thalari : | 



Arg, 



Arg, 



Arg. 



EMPIRS D^ AUTRICHE (Suîte.) 

i3 loths d^ Allemagne 

20 kreutzers ou «/a de, tiadale^ de convention de- ) 

puis 1753 - } 

a4 kreatEer9 

10 kréuUen, ou '/,» de risdale 

la kreuUerB* 

Raguse. 

Talaro , ou ngusine 

Ducat ^ 

la grossettes 

Ar^terie d'Allemagne, marquée d'une scié.. 

Box. LomkardthVénitiên. 



Or., 



Arg. 



£ou (scudo. d'euro). . . ^ . . . ^ . . 

Oselle (ozella d^Oro) 

Sequin (zecchino). ...,...,.. 

Ducat (ducato d^Oro). ...... 

Pistole de Milan, ou doppia. 
de Venise 



40 tr,, royaume dltalie (Napoléon) ^ . . 

ao fr. id, id.„, ; . . 

Souverain (patente i8a3) 

</• aouverain, ou 20 Ut. d^Autriche « . , . . 

Philippe de Milan 

Dueat effectif de 8 livres , Piocolis, > /a, '/t 

Pièce de lol^ , 

Talaros, «/•> 74> '/s 

Ecu de 6^ d'Autriche (patente du i*^ novein- ) 

brei823) J 

3*, I*, «/,*, ou 5o<^, •/4*, à proportion 

Livre (monnaie de compte) 



I 




ff 99 



I 66639 

tr H 

3,898 
99 99 



n 

58i 

99 

5oo 
99 



600 



99 n 

t9 n 
99 99 



4,140 } 45o I 04Î 



»f W 



99 



99 99 



1000 



2,178 ) 

^'r } 908 { 




900 



99 



836 



900 



■8 


35 
II 


II 


§9 


7 


Sô 


'9 


-fi 


f/ 


99 


40 


00 


?o 


00 


35 i3 


M 


56 


99 


H 


536 


99 


99 



Titre 
du tarif. 



810 

586 
498 



IV 

99 
99 



763 



I 

[ 996 

} 906 



ff 40 00 1 

J 90 00 I 

1 35 i3 f 

l Î7 56 I 



900 

I 941 
817 



t 
{ "° - 

[ 86 I 



Valeur 
du kilognpnme. 



178^20^ 

ia8 92 
109 56 



99 

n 



91 

91 



99 n 

16764 



3424 o3 

3ii4 63 

3094 00 
ao7 02 
»79 74 

99 99 



mmmmmmmsmm 
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DÉNOMINATION. 



On, 



Arg. 



Or.. 



Arg. 



ROTACME DE BAYIÂRE. 

Ducat de baviâre de 1764 à 1800, — du Da- 
nube , — — de Plser , — de l^nn . . — — > 
d^Augsbourg, —de Nuremberg, -*— de Ba- 1 

tisbonne, — de Wurtzbonrg | 

Pistole du Palatinat ( 

Carolin, ou' 3 florins d^or de BaTÎàre.. . . » > 

— ^/<f. du Palatinat , j" 

Maximilien , ou a florins de BaTière. | 

Gros écu du Palatinat | 

Ecu , ou risdale de convention (species-reichs- 1 
thaler^ de Bayière, ——de Nuremberg, *-~ > 

' dé Ratisbonne, de Wurtzbonrg ^ J 

Ecu aux armes, on risdales de Bavière.' % 

Id. d''An8i>ach j 

Ecu Tiei|x de Bareuth 

Ropfstucky ou a4 kreutzers de j8oo. 

Bisdale courante, monnaie de compte 

Florin (gulden) id, ; 

Ecu, ou couronne (krontaler) • 

6 kreutiers. 

ROTAVHE DE BELGIQUE. 

Ducat de Brabant (Albert et Elisabeth) > 

—de Liège ' ...../ 

Double souverain, de Flandre et des Pays-Bas > 

autrichiens (1700).. > 

Lion dW, 14 florins j 

Albertus et écu d^or de Flandre et des Pays-Bas t 
( Belgique ) aux armes et à la croix de saint 

André.depuis 161 1 

Pièce de 40 (r. (loi du 5 juin i83aj 

*— de ao fr. i<f. J 

Ducaton de Liège • 

Couronne de Brabant, ou croison 

Ecu de Bprabant : 

Lion d^aigent de Belgique «. 

Il 'il ■ li I NI T, I , 



m 




m 



Arg. 



Or.. 



Arg. 



Or., 

Arg. 
Or., 



9ft 



DENOBflNATION. 



} 



ROTÀCME DE BELGIQUE. (SuitO.) 

Ducaton et écu de Flandre et des Pays-Bas au- > 

trichions i 

Double et simple escalins de Brabant. 

-— /ilem et plaquettes de Liège 

Plaouette, ou */« esc^in de Brabant 

5 sols et a sols '/. de Brabant et de Belgiipie 

Florin courant, ancienne monnaie de compte. 

Pièce de 5 fr ;... 

2 fr., I fr., 5o c, à proportion. .' 

Nouvelle monnaie de compte réelle 

ROYAUME DE LA GRANDE*BRETAG5|. 

Guinée de ai shillings 

]/»y */i et «/4, à proportion 

Souverain de ao shillings, depuis i8i8 

Vaisselle d'or au i^'' titre 

Ouvrages d'or, marqués d'une ecuronne et du S 

no iB (karats) i 

Livre sterling, monnaie de compte 

Crovrn, ou couronne, de 5 shillings (ancienne). . 

Shilling ancien 

Crown, ou couronne , depuis i8i8 

Shilling id 

Vaisselle d'argent 

Ecu de banque, ou dollurs (Gorges m) 

3, i , '/« shilling, à proportion 

; Malte, 

Sequin de Malte 

Double Louis d'Emm. de Rohan f . . • . 

Louis, et '/a, à proportion 

Ecu, ou once de 3o tarins, id 



ROTAUME DE DANEMARCK. 



Ducat fin, ou speeies de 1791 à 1802 

Ducàt courant à la couronne depuis' 1767. 
Chrétien d'or 1773 



V<|VOt «ftJhtti». 



t6 

memÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊSÊ 



Arg. 



Or.. 
Arg. 



Or., 

Arg. 



Or.. 

Arg. 



DÉNÔMmATION. 



«fi 



Or.. 



Or.. 



Arg. 



Grand-duché de Bade. (Suite.) 

3 florins (gulden) nouyeaux ..,., 

a, I, '/a, à proportion .'... '. 

Duché de Brunswick. 

Ducat de — -, Wolfenbutel, Luttébourg 

Fl<^in8 de. 10 et SthAlefs, id., jusqu^en ifti3. . . 

Hisdale de convention , 

Ecn de Brunswick « 

4 gros, ou '/s d^écu (au petit cheval), de 1764 à 
1802 

RnnIqforU 

Ducat (oj legem imperit) 

Monnaie de coÉipte : 

Risdale^ ou thalelr dd 90 kreutzers * 

Florin (gulcton) de 60 kreutzers 

Hambourg. 

Ducat {ad legem hnperii) .- 

^Ducat nouveau die la ville , 

£cu de Hambourg .* 

Risdale ancienne de, constitution 

Marc, ou 16 shillings, convention de Lu^MBcki.. 
Marc-banco (monnaie de compte) 1\..',. 

Grand- duthé de Besse^Électoraie. 

Pistole là rétoile de Hesse-Cassel v . 

Pièce dé ao fr . de Westphalie .Jérôme Napoléon) . 

Grand-duché de Hesse^Darmstadt. 

Ducat {ëd legem knperii) 

Carolin (EmestrLouU) b . . . 1 . 

10 fldiMns ttotfveaùz i . 

Xopistuck, ou ao kreutsers et 10 kreutaers;. . . i . 

Florins de MayeUce.^ «....(. 

ECU nouveau (kroneiilluilér) ». 

Pièce de 6 kreutites 



\ 




w 



Ptaidt 



Titre 



YalMr 
des piices. 



Titre 
an tarif. 



^f Ut { fT} ' 



5369 ^ 



336o oa 
336a i5 




V«le«r 
de kilogramme. 



ff fv 



336^oàc 
3097 00 

ifta 60 



ff ff 
ff ff 



3o66 5o 
3094 00 



m 



m 

A/y. 
Arg. 

Arg. 
Arg. 
Arg, 



DENOMINATION. 



Or., 



Arg, 



Or,, 



Arg, 



Or., 



LuhecK C^ojez Hambourg,) .. 

Eca de Lnbeck , 

Grand 4uché de Luxembourg, 

Pièce de la sols.i. 

td,éà 6 sob 

Grand^duché de Meklembourg, 

Florins *..... 

Duché de Nassau. 

Gros éca de Nassau-Weilbourg (Fein-Silber). . . 

ROTAUMB DE CbÏcB. 

Phénix (Capo d'Istria) 

5 drachmes (Othon) 

I dr. , et '/a^ à proportion 

ROTAmiB DB HAKÙVRE. 

Ducat de George i , 1724 

Ducat (ad leg, imp,) 

4 florins de Georges n 

a fl. , I , et </a , à proportion 

£cu , ou florin de a4' mariengroschen, ou */} de 

Georged n j- 

V« > ot V4 7 'i proportion 

Écu de HanÔTre , ou risdale de constitution .... 

C0!IFÉ]>ÉBAT10N HELVBTIQDB. 

Bâte, 

Ducat ancien , 

Pistole 

Florin 

Ecu de 3o batz, ou a florins 

■/• — de z5bati, ou florin 

Ecu de 40 batZy depuis 1798 

Berne. 

Ducat. . . 1 » 

8—, 6 — , 4 '^^f a-*— ,àpropoiplion. 
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II 64 
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tt 
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▼al«Br 
an kilogramme. 

163^1 4c 
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00 



i8i I 
14^ 

13486 



ai5 16 



» tt 



33^ oa 
2671 i5 


ai9 la 


193 38 


3o56i8 
w 1». 

191 18 
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DiÊNÔMIN ATIdN, ' 






Or., 
Àrg. 

^g. 

Arg. 

Arg, 

Arg. 

Arg, 

Or., 
Arg, 

Or., 
Arg, 



} 



Rente, (Safte.) 

Pktole. 

Ecu ', 

4 frankeii ^ de 1799 

G&nève, 

PIstole aricienn^, i^aa * 

3 pistoles neuves. . . • 

Pfttfigoftde !|liTreteoimiites> i^ai » 

Genevoise, on gros écu 

Sfùnp-GaU 

Ecu ancien 

.. iMceme, 
Eeu ancien 

Schmffoute, 

Ecu. .^ 

$olmre» 
Eeu de 40 bats ^ depuis 1798. 

yndarwah 

Florin ; ..... 

Ztuich.. 

Ducai • , » 

Double, et demi, à proportion , 

Ecu , 1 76K 

Ecu dei 1781 , i . . 

*/s écu ou florin, i4 

BéfmbH^iM helvétique 

3a franken, de 1799 i 1804 <, 

16 id. id 

4 f rftnlfen, 

a. id.... , ,.,. 

I franc (monnaie de compte). , 

40 bats, ou écu. ao bats, 10^— —et 5-— *— , pqids v^ 

.et titre s^mblabl^s \,, f 
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78S48 

^77; 

^ i7,io3 

M M 
39,480 
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Il t) \ 

tf M f 

5 d8 I 343 

4 
9 






la } 9-4 { SI? ) 9- 

i5.o!i;> > ^^ 



6 
3 



5 00 1 
i 5o j 




Or., 



Or,. 



Arg. 



Or., 



ÉTATS D^ITAUX. 



Duché de Modène. 

Qqadruple <pi8tole 

Ihiché de Parme. 

i pistoles ^ depuis 1785 

et ly à proportion 

40 francs (Biarie-Loaise) [i8i5] 

ao francs • id 

Ducaton de Parme 

Ducat fducato) de 1^84 à 1796 

Pièce de 5 liv. (Marie-Louise) depuis i8i5. 

1 llTre (lira) , nouv. monnaie de compte. .... 
a liy., »/. — — , «/4 ■•— ^, à proportion. . ,. 

Duché de Toscane. 

Triple seqnin, ou ruspone.au lys. 



l/if ou sequin, et */» sequin^ à proportion. 
Seguin à IV 



effigie 
Pisiole de Florence , ou doppia 

I Rosine, ou pièceàlarose..^... . ^ 
Franciseone, on lîTcnuraûne, ou piastre à la rose, l 
ou talaro , ou léopoldine et écu de 10 pauls. . . ) 
8 pauls, 5 —, a — , i — ^— ^à proportion. . I 

Vieux ducaton (Cosme m) f 

10 lirres , ou dena , du royaume d^Etrurie , ki 

reffiffie de la reine et de son fils (iSoî) / 

LiTre (ura) [mormaie de compte]. • • • 

(VciyeM États Romains.) 

ROTAUMI LOMBARDO-yÉNiTiEif. (Vo/es Autriche.) 

ROT^UMB DBIi PATS-BAS. 

Or.. Ducat de Hollande... • . ^ . . • \ 

de Guillaume '. 

Ryders 

ao floriiM et 10 florins ^Louis Napoléon) 

10 florins de Gufllaume, de 1810 

Sfiiorins id. 



ICIS 



Poidi 



n 99 



Titre 



Yaknr 
des pièces* 



s^ I 



99 99 
35,707 

a5,ooo 
5,000 

n 99 



900 







10,464 

99 99 \ 1000 

6,976 
{ 27.507 

199 99 

1 39,445 







9«7 



958 



98a 
986 

917 

m 



V^)^{ 



99 99 



litre 
4a tarif. 



878 




II 78 

II 85 
3i 40 

9$ 99 



978 
900 

} 918 
.900 



Yalear . 
da kilopemm 



3oi8^37< 



9. 99 



3994 00 

aoa 6a 

ir. ## 

19888 



841371 

3i38 6() 
3o66 56 



900 ao 



aïo 54 



m m 



336a i5 
33^902 

3i49 00 
3oq4<» 



Ârg. 



Or., 

Arg. 

Or.. 



ROTAUKB DES PATS-BÀS. (Suit^.) 

3 florins ( drye gulden ) des provinces-unies et ) 

,«^( {/Qui« J^poiéoB t / 

Risdales , ou ducats de Hollande , et '/» — • • • 

I florin ancien {mc^naie de compte) 

3 florins depuis i8i9 • 

I florin , ou 100 cents {nouv, mon. de eompte.).. 

7« ^^— > cm 5o cents 

'/4 '—^9 ou a5 cents r • • • • 

'/lo— ^-, oi| lo cents.. 

'/•<»—, eu S cents ,... , 

Doublef ^es de Hollande 

Luxemboutg. (Yqyez. Confédération germu^i^.) 

ROYAUIIE DE PO^OGRE. 

Dj^cat f|e i8 florins ilotes (1771 à 1791) • » 

pBoais 4e iMogne 

Risdj|le , . . . . 



Arg. 



ftOT^UMB Dl^ PORrOGM-* 

Dobrao de ao,ooo reis , jusqu^en i83a. ..*....... 

«/•—»» 'A'^^î'/»» ,»/«•, à proportion. 

Portugaise {moeia'4oHro)y ou Lisbonine de) 

. ê^^QOQi reis , '» i 

•/• (mei^moéâa)y * j ifÇv^quarthinoykpropQf. (i). 

Dobra de 12,8000 reis 

>/j (meia dohra), ou portugaise, de 6,400 reis. . 
•y^, ou 16 testonfiy Vs, ou o estons, à proport. . 

Cruzade d^or neuTe de 480 rejs 

Millerée (possession d^Afriqpe) 

Cruzad^ neuve de 480 reis 

•— » de i,0Q'> reis '.,.... 

Mille reis {monnaie de^ùmpie) 

Cru^ç Yu^Ue (û2.) 
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« ". ■■■ V ' 

I i 

DÉNOMINATIOM.. 



Or,, 

Arg. 



Or.. 
Arg. 



BOTAUMB DB FRU88E. 

Dncat fin 

^Frédérics depuis 175a 

Dpoble y et '/• » à proportion | 

ÈevLy risdale on thaler (nummUe de compte) do ) 

3o fiilbergros i 

Id. dea4boMgro8, et la , 

'/e d^écu, ou 5 tilbergroB , 

'/îo— , OUI id..., 

K/,. de thaler, ou a gros 

Brandeboufg. 

Ducat de Anspach et Bareuth 

Carolins id 

Ecuy ou risdale d^Anspach .^ 

Cologne. 

Or., Dœat 

Florin, ou earolin « 

A/g, Kopfstueks 

Trèues. 

Arg, Petermen 

ttxts aoHAins. 

Or., IPistole de Pie yi , de Pie Tii . Rome , Bologne. . , 
• Sèquin de Qément zit, 1709, et de ses sucées- v 

seurs y id., id, ^,., > 

* /• pistole et '/« sequin , à proportion | 

Arg. Teston de Rome, écu de 10 pauls, ou I00i> 

baïoques >,,•.> 

Teston de 3o baïoques» ■/< ^ '/*«> ^ preport. . 

Ecu , ou couronne (jnonnaie de compte) . • 

Couverts de Rome, clés en sautoir 

VMPIIK DE RU88IB. 

Or,, Ducat à Taigle éployée et à la croix de Saint- > 
André , de i^SS à 1763 ; 

■ ■' 



IM 




Or,. 



BMPns DB KUS8IB. (Suite.) 

Dnbàtût. ctoi763 

i^ilK^ de id et 5 roubles , de Pttul i^^* et ) 

d'Aletanâre i«* , 1 

Impériale d% lo itonbles^ de i>755 à in63. 
Id. depàimgéâ 

^ déS'ltolès, 



,Pfèeè dé S'mblés, k proportion 

iP/aJpièèedéiatfdtabtos 

6 rèublee et 3 rouble! , à proportion . • « 
il/j^*|ftoubl6 de ïbo kà^etskày de 1750 à itÔSw 
de 1763 à I '' 



Or,. 



Arg, 



Rouble depois 1798 {monnaie 4^ronmtê), 
àStIfiùtétie tttarKée d'un «tgle , d'un A sur- \ 
toéQttt d^rlie cffoix } 

ROTAuIB de SARBAI61U. 

Gékes, 

GénoTiHee de 100 litres 

/• f */47 '{*9 ^ proportion 

——deg6 livres , 

48 Ht., ai Ht., i^ liV., k proportion .....! \ 

-— ^ Jd» de la république ligurienne | 

Sequin •... 

>/!i«l>/4y'ài^r<^rci6n« 
(koiMt k ou Tied: ée«« . V 

EèndelMU^iie 

|Gé6rffitte Titoille. ....... 

Doude randonioe 



Or.. 



Baptiste. *., 

■«u^ptfi^BBe y,y.} 



Ecu de la r^poliUquA 

i ffannenitade 

,6t^/k,à|Mpé*tifWI 
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des pièces. 
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M^ } 995 



Titre 
du tarif. 



11^59* 
n n 

5a 38 
4« 29 

48 00 

61 
00 
00 

f/ f/ 



88 39 
79 00 

la-oi 

8 i5 
4 ai 

I 67 
.6 57 



) 
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965 
9i5 



II 



789 



909 



} 995 
957, 

é 

83o 



w. 



':'r } 986 



V.Uur 
du lilogntmvie. 



3317^46^ 



314557 



19a a8 
173 58 



3ia4 94 



3430 59 

210 '5i 

aOi 00 

18964 

.182 60 



-\ 



3389 65 



rj • 



^»^79 I 898 41' 67 ' I -892 3ot6 5o 



to 



T ' 

DÉEfONÏNATlON. « 



Or.. 



Piémont, Smwie et Sardaigne, (Suite.) 



Or.y 
Arg. 



Or.. 

Arg. 



Pistole oeoTe (dmmia), édit de 1755 

Carlin depuis inSS, 

Gariin neuf de 5 pistoles , édit de 1785 

Pistoleûi. 

Carlin de Sardaigne, édit de 1768 

Ar^ Eeu (scudo pnoTo) «Tant 1816 

!/• 9 *lij ou 3o lols y '/a j <^ >^ ^^B > ^ preport. . 

Ënide Sardaigne, édit de 1768.. «... 

*l* ®t */4 , à proportion 

Lira (fion, de eampu anc.) ^ . . . . 

Momudes décimales. 

Pièce de 30 fr., dite Marengo (ad 9) 

Quadruple de 80 liv., depms 1810. 

Aalolea de 40 Ut. et de 20 Ht., à proportion. . . . 

Ecu de 5 Ht. (Gaule Subalp., an 9) > 

«— de Sardaigne, 1816 •> 

2 Hy., I Ht., </• , '/4 > ^ proportion | 

Livre noûyelle (monnaie de compté) 

ROTAUHB DE SAXE. 

Ducat (Frédérie- Auguste n), édit de 1763 

Auguste, ou 5 ihalers -. . . 

10 Uialers eta thalers >/. , à proportion 

Risdale d^espèce , on éeu de couTention , ^ . . . . 

'/a, ou florin 

Thaier de a4 bons gros (monnaie de compte). . . . 
'/s d'écu , ou 4 1^*9 depuis 1763 ; '/• de risdale 
Va éeu , ourS gros, '/>' ^® riraale, Id 

BATAinil DBS DEUX-SICSLES. 

Sicile. 

Or. . Once de Sicile depuis 1748 

— — & Taigle couronné ( légende: Hispama in- s 

/ans).... f 

——au pbénix • | 

Ai^gJEon de 12' tarins, ou 120 grains (1818} 1 

16 tarins , on éo grains, 40 giaiqs , .à pyoport^ . . J 



tu 




Yalmir 
du kilognmitte. 
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u 99 
3g»^ 00 

193 88 

3369 03 
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^^7i533 I 333 ^ 



393586 
3887 73 
1,8. .4 
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SS* 
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Or., 



Arg.^ 



Or.. 
Arg. 
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' DÉNdliU^ATIGn^^ 



, I 



NëpUs et Sicile. 

6 dueaUu on dq>pia, de 6tf earlins (de don Carlos) 

Id. à% Ferdinand iv %....• 

?i6c6deao fr. (Ifurat) ; 

Décupla de 3o ddcaU (loi de 1818) 

Quintuple de i5 dneats-j id ..,4 

o'dacaUy ou once nouvelle. <« 

BttCat de Charles yi.' 

Monnaie blanche de lïaples « 

'la iïarlitis de lao grains ^ de Charles ti . don Car- ' 

los et Ferdinand nr.-^ carlins, ou 60 grains . " 
Ducat de 10 carlitisde xoo grains, ordon. de 1784 

— ^ Id. — — depuis i<6o^ • 

Ducat rt»yal (pwmude-de compté) <•...... 

1 earHns , i earlin, k pn^rîion v ... . . 

Ecu de 5 lifres (Murât) 

ta carlins de lao grains • depuis 180A, et loi de 

ï8i8. .T..... ...T. :... 

6 —et 3 —, à proportion • 

ROTACMB DE StàDS. 

Ducat 

'/• ot '/4 > à proportion.' 

Hisdale d'espèce {pumnaie de compte) de 4B shil- 
lings, de 1 7 ao à 1 802 

V) et '/s , à proportiOB. • . • 

Or.. FFopdouklis anciens^ ....'....;. 

— ^ — de 1780 à 1767 '. 

Sequin zermahbono d'Abd-el-Hamyd, 1747 

'itid 

Roubych , ou '/4 

Sequios zermahlwub (tfires Tariâbles) 

— !î— de Sélim III . . . ., 

'/»9 V4> ^ proportion » 

Altmichlec de 60 pasas, depuis 1771 » . . 

Piiastr^ de ConataotinOple j 

Yaremlec de ao paraa , ou 60 asprés, i75y 



Arg 
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ft ft 
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3424 o3 
333i 21 

tt tt 

ÊÊ 99 

a8x5 54 
tt tl 

n II 

• 1.17 ^ 
tt n 

10. « 



Arg. 



Or.. 



iwnui BB TQMifiis. (Sttite.) 

Boubde lopam, ou Soaspres 

BuMiy oaSaspresy 177) i«....«. 

Piastre de 40 pans y* on lao asprél) ffié. 
Fifiœ de 5 piastres, t6li • 

EOTADMB iJk WroTBKMftÛ* 

Doeat , depnls i744«^ *■ * * * * 

lin «... 



Or.. 
^* 

Or.. 
Arg. 

Or.. 
Arg. 

Arg. 



Or., 

Arg. 

Or.. 
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' jftNCHÉncAtidN. 



Florin, oucaroli 

Risdale, on écu de eonventlon 

Kronen-thaler, oa gros éen 

Alger. 

Sequin sonltanj «. 

V4 ^ *U i ^ prq[>ortion 

2^ndi bou^jon 

Rtat boo^ion on'l» ed'lijk proportion. 

TêuUs. 

Seqnins anciens 

Piastre 



Egrpie. 

Se<inin • 

Karat ou */) et </• karat, à proportion. 

Gronch, on piastre de ^ paras 

10 paras et 5 parts, à proportion 

Sierra-Léone. 



Dollars (Angleterre), ou 10 maooutes. 
5 , 2 et z macoute , a proportion. ..., 



États-Unis. 

Double aigle de 10 dollars, depuis 1810 

Aigle de 5 dollars , et */. , à proportion 

Dollar * 

V> et '/4 9 & proportion 

Mexique. 
Pistoles. (Vdjyes Espagne.). .'. 
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H 91 



n 99 
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2994 3o 
117 26 



99 n 



99 99 



180 40 



3i3S 69 
19668 

3i2i 5o 






Empire du Bréàl. (YoTec Po&tdgal. ) 

ilrif. iPiMtret 

Or, . 4 pistolesy ou quadruple 

a —, I —, et '/• > * proportion. . 

Arg. PiMtre. {Yt^rez EsPiyfiiii). 



Or., 
Arg, 
Or,, 



Arg. 



Or., 



Arg, 



DÊNÔMiNAllON. 
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lapon, 
KobBog vieux, de loo mai...... 

•— — nouTOftu yid,.,i 

Demi-kob. , à proportion 

Tigo-gin , de 40 mas 

ao , 10,5 mas , à proportion. . . . 

Mcgol, 
Roupies, aux signet du zodiaque. 

BUtipie de Schah-Aleln 

!/• ^^'Jiy ^ proportion 
ill< 



Nouvelles roupies de Mogol 

Pagode des Tndet au criDhnant.. .*. . . 

— !. àrétdiîA 

Ducat de la Gompaonie hcdlandaise. 
Roupie aux sienes en aodiàque. . • . . 



duMàkol 

*— - de Maartù, < 

— *— ^AreÀte • . .^ ; 

— de Portdichérr 

Double-fimon des I^des 

Fanon id i,.,, 

Pièce de la Compagnie |M>llandaise. . . . . 

Peilà. 

Roupie dW I . . . • 

■/. roupie < 

Toman ( monnaie de, compté)* . • 

Double-roupie de 5 abùsis 

Roupie; 1 abassi, ^ >/«, à proportion. 
Larin 
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légal. 
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OONSOMMATION 
De U vittê 4e Paris pendant Vannée id3S, 

/ Vins heetolitres. . . . 93a>4o3 

m I Eiuz-de-Yie. • ûf. '36,9io 

I / Qdre et poifé. . . . id >7>034 

§ i Yinaigre id 18,575 

\ Bière id iio,6ai 

Raisins * kilogrtmmes. . 727,139 

Bœnfii tètes 7i>634 

Vaches id, 16,439 

Yeuix. .• id, 73>947 

Blbutons;.. ••••... id,.,,,i 364>875 

Porcs etsan^en. id, 86,904 

Pâtés, terrines, viandes «onfltes, 

écrevisses et homards. . kilogram . a4a,466 

Viandes à la main id.é,,, 783,004 

Charcuterie. id,,,,, a,35i,'i9i 

g \ Abats et issues id.,,,, 1,107,943 

Fromagessecs id.,,,. 1,180,421 

Marée , montant de la vente sur les 

marchés.. francs.. 494^^^ 

Huîtres id,.,, i,iao,56a 

Poissons d^eau douce. . . id,,,, 510,939 

Volailles'et gibiers id,,,, 7,993,800 

Beurre id..,, 10,677,873 

OEnis id,.,, 4>%^>4^4 

(i) Les grûnf et fiffines Teada* à U Halle ne fignrent pai dam 
ce tableau, attendu ^pie cet Tentes ne donnerûent pas la con-. 

wmÊmmmmmmtmmHmmmmmmmmK^mâ^mmmmam^mima^immmafmm 



f 



119 



Suite de la ecnsommaiion de la ville de Paris, 

S r Foin. . . . '. bottes. . • . 7>8i4»377 

2t|] Paille id. ii>go3^6o6 

I ^l AToine hectolit... 987,885 

•ommation réelle de U ville , éTalnée à i,58o mm dn poids de 
1^ kilogrammes, par joar, «n tems ordinaire. 

Lonqne le prix du pain est plas iloTi liors de Paris q«e dans 
aon enceinte, les dehors n'y apportant pas , et en tirant , au eon- 
traire, la consommation joiimaliire n'a plui de règle ; «lie est de 
1,700 sacs et au-delà. 



no 



. MOUyEMENT 

De la population de la. ville ^ Paris, pendant Van- 
née i835 ,/oumi par la préfecture du département. 



e»™,.U^...{^-g;} .8844 

{garçons. 283 ] ^ 
fllle.... a34/ ^'' 

_ f garçons. aSSn | ,c// 

horsmanage.j g,,,,, .,^^, ^ ^ 

Total agSso 

{des garçons... i5oo3 ) » 
Jkil ■43.7}'^^° 

/ reconnus, compris ^ _ 

« I dans les naissances > Li ^ > ^4^9 

•« I . , ( filles.... iio/i ( ^ ^ 

g < ci-dessus. ) 




-< a 

U 



non reconnus 



"•''••{ E":: s,'?!} '^- 



Total 9959 
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TOTAI. 1205 



garçons et filles GaSg 

, garçons et TeuTes.... AA6 , 

"^*"»-S veufsetaUe. %a ^ 7898 

yeufs et Teuyes 807 



BNFAIITS MORT-HBS 



f masculins 994 ) 

'l féminins 817 J '^" 

'*>-^«"- { «r:: ;r. } •5'4» 

.»xh«pit.uxcivUs.{,^';4^} 8346 

... I mascul.. 38 ) 

dans les prisons..../ -^ . '* 5»7 

J fémin... 19 f "^/ 

déposés à la Morgue/ "*?"'• • ^f l ^68 

l fémin... 4^1 . 

Total 5^479^ 
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IM 



Total des naiManees 



{ 



maiMmlines i5oo3 
fémimnes 



s i5oo3 } ^ 
. 14317 J ^ 



Total dëadéeès i f«»^™- '^^4 1 , 

xowi«»a«c<» l féminins.. I2îi38 j '^^^^ 

Diffiârenee en plus des naissances. . 4^^^ 
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TABLEAU des décès dans la ville de Paris, avec 

ANNÉE 



AOIt. 



Dans 1m S premiors 
mois de U naUBance. 

De.3 à 6 iDoU; 

De 6 à ta id 

Dans la i'" année. . . . 

De I à a ans 

De. a à 3 ans 

De 3 à ^ ans 

De 4 ^ ^ '^Q* 

De 5 à 6ans 

De 6 à 7 ans 

De nA Sans 

De o à 9 ans 

De 9 à 10 ans 

Pe 10 à i5 ans; 

De i5 à ao ans 

De ao à aS ans 

De a5 à 3o ans 

De 3o à 35 ans 

De 35 à ik> ans 

De Ao à is ans 

De 45 à 30 ans 

De 5o à 55 ans 

Do 55 à 60 ans 

De 60 à 65 ans 

De 65 à 70 ans 



Non 




assacss 



KOMMIS. 



KuM*. 



n 

H 



m 
m 
n 
n 
n 

91 

«r 
n 

m 
n 
m 
n 

a8 
lia 

^l 

3o5 
a56 

a8Q 
agg 



w*- 



Yevft. ToUU 



m 

99 
99 



99 
H 
99 
99 
99 
99 
99 
99 
99 
99 
99 
99 
99 



4a3 
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^tinctîon d'igc , de sexe et d'étal de mariage. 



1835. 



Non 
mariées. 



IQ78 

iq5 

718 
408 

aa8 

t 

V 

337 

126 
i35 
106 

"9 

JOI 

III 



FEMMES. 



Mariées. 



« 
n 

ti 
tt 
II 
II 
II 
n 
II 
II 
II 
n 



II 

26 

208 

282 

33o 
36o 
285 
2^2 
2S7 

2l5 

ici6» 
164 



Veuves. 



n 
II 
II 

II 
II 
II 
II 
II 
II 
n 
II 
II 
II 
II 
II 

6 



I 



G? 

203 

247 

392 



Total. 



1278 

io5 

396 



des deux sexes. 



Ma seul. 



1747 
220 
423 



Fémin. 



1278 

iq5 



TOTAL 



général . 



3o25 
"9 



i 



4265 

1Ë 

569 

46Ï 

343 

% 

167 
120 
468 
806 
1629 

2 
iiij 

ii5q 

892 

9i5 

915 

1040 

1045 

1225 



\1., 
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Suite du Tableau des décès 



AGES. 



De 70 à "75 ans , 

De nS à 00 ans , 

De 00 à 85 ans , 

De 85 à 90 ans , 

De 90 à 95 ans 

De 95 àioo ans...... 

Centenaires ftgés de 
plus de 100 ans. . . . 

Sans âges connus 

Non compris les décédés 
déposés à la Morgae* 

Totaux 



Non 
mariés. 



5i 

a3 

5 

rt 
n 



83oa 



^ BOmiES. 



Mariés. 



248 

i83 

7 






a8go 



Veufs. 



208 
172 

ia6 

54 

10 



I 

n 



ii36 



Total. 



55o 
421 

25l 
102 

3i 
5 

I 
3 



12328 



de la viUe de Paris. 



êXi 



FEMMES. 



Noa 
mariées. 



7' 
28 

5 



u 
n 



67^3 



Mariées. 



ia5 
100 

10 
I 



II 



2860 2613 



VeuTcs. 



33i 



3q 

■37 

22 
// 

I 
II 



ToUl. 



679 
619 

175 
28 



II 



T0T4L 

des deux sexes. 



Mascul. 



I2196 



55o 
421 

25 1 

102 

3i 

5 

I 
3 



Fémin. 



12328 



679 
DIQ 

28 



I 
II 



I2ig6 



TOTAL 



général . 



1229 

1040 

708 

^^ 

7 

2 
3 



24524 



TOTAL GÉNÉRAL DES DÉCÈS. 

Hommes 12328 

Femmes 12196 

24524 

Morgue , 226™ 4^^ ^^ 

"24792 



DU ROÏAOME DE FRANCE 

te miniitire it l'inlérieur. 
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^aiSB 


4556;o 


917818 
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OBSERVATIONS 
Relatives au nombre des naissances des deux sexes. 

U résulte du tableau précédent, que, pendant les 
dix-huit années depuis 1817 jnsqu^à i834> il est né en 
France 8988755 garçons et 844^^ filles. 

Le rapport du premier nombre au second est à 

très peu près égal à -4 , c^est-à-dire que les nais« 

sances des garçons ont excédé dMn seizième celles des 
filles. Si Ton prend ce rapport pour chacune des dix- 
huit années , on trouve qu^il est à peu près constant : 

sa plus grande valeur a été -y, et sa plus petite •^. 

On supposait autrefois que le rapport de3 nais- 
sances masculines aux naissances féminines était 

égal à — , ce qui diffère sensiblement de -^ ; mais 

ce dernier l^pport est le plus digne de confiance, 
parce qu^il est conclu d'environ dix-sept million» et 
demi de naissances des deux sexes ; nombre bien su- 
périeur à ceux qu'on avait employés jusqu'ici à la 
détermination de cet élément. 

Pous savoir si le climat influe sur le rapport dont 
il est question , on a considéré séparément une tren- 
taine de départements , les plus méridionaux de la 
France. Les naissances dans ces départements, de- 
puis 1817 jusqu''à i83 f, ont été de aS.'hiQa garçons et 
de 2395317 filles : le rapport du premier nombreau se- 



eon^ettpretquejcélvi dei7 ài6> çommepour la France 
^ilM; étehle ealeàUnteii particulier jfKiur chacune 
des dix-hah Éimém, on trbuVe atiMt quMl n'a pas 

Jbeaocoup Tarie, ses limites extrêmes étant -4 et--* 

• . .' i3 17 

Ge résidtÉl porte à conelure que la supériorité des 
nfisaniOMdea ^av^ns sur ^Iles des filles nedépuid 
p«» dtt élinitt , d'une manière sensible. 

Xee «UtaaacBs des enfiints natnrds deé deux sexes' 
piMdsaiBt ft'éciHer du rapport de 17 I 16. Depuis^ 
i9i7 JoAqu^ i^y ceit naissanees, dttis toute la 
FMnoB, ont été de G3m68 gnisoia et <SoS^ fines ; 
le rapport du préitfier nombre au second diffère peu 
de celui da «4 à «3, t» qui smabléraft indiiquer que 
dnnt ««tte elMsè d'enfants^ los naissances des filks 
m rupproohent pkn de cellMi des gardons que dans 
le eai ordinaire. 

• Dunsees itfèmes dix-huit années, il est arrivé ^ingt- 
tffola fois que lèt nalisinices aimuellés des filles ont 
sÉKëdé èeUMdea gar^tis dansqiuelques départements, 
aa:?ioiV{ unb fois dans les ArâenÉêet, deux fois dans 
le-Gkr, ^wAre fois, dans la Corsé, deux fois -dans- 
PJUhmlt^ une fois dans VJtère, deux fois danft^ ]à= 
Mèn», une fo4s dans le Wtôneî âetoi fois dans 
VY^mf», une fois dans lés Héutes-Afyfes , uue fois 
dMÎs las Botuàêf-éà'Kkêne , dênï fois àttim là Héàte- 
8a&m, une fois dans la Dordogne, uAé fois dans 
la Même»., un* fobi danà leè Pyrénêes'Orlentales 
0tr«M foli éanâ les UàuèÊ-àlpes, 




v^.. 
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Sur le mouvement annuel de la population 
en France^ par M. Mathieu. 

Pepuis plusieurs années on mot dans YAnnuaire 
Pétat détaillé du mouvement de la population pour 
tous les départementsXe tableau que.Pon trouve cette 
année, page i34y en offre le résumé pour chacune des 
dix-huit années comprises depuis 1817 jusqu^à 1834. 
Nous allons déduiredes faits recueillis pendant cette 
période , le mpuvement moyen pour toute la France, 
et chercher ensuite les rapports qui existent actuelle- 
ment entre les divers éléments de la population. 

En divisant par 18 la somme des différentes va- 
leurs rapportées page i34, pour un même élément, 
nous avons trouvé les nombres qui forment un premier 
tableau p. i4i ? intitulé Mouvement mojcen annuel. On 
voit que, pen,dant la période de dix-huit ans que nous 
considérons, le nombre moyen annuel des naissances 
est 968155, des mariages est 34^^^ y ^^ décès est 
801817 , et que Tacoroissemeut de la population s^é-. 
lève à i66338. A ces nombres , qui résultent immé-. 
diatement et sans aucune hypothèse des relevés four- 
nis par les registres de PËtat civil , nous avons ajouté 
la population de la France entière, renfermée dans les 
limites actuelles , telle qu^elle a été trouvée par les 
recensements de 1820 et de i83i. 

Un second tableau , page 14^, intitulé Rapports des 
éléments annuels de la Population , présente les rap- 
ports simples qui existent entre les nombres du pre- 
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mier tableau : ces rapports font mieux juger de Tétat 
actuel de la population. 

On Toit par ce tableau que les naissances des 
garçons et des filles sont entre elles comme les 
nombres i6 et i5 pour les enfants légitimes, et 
comme les nombres 23 et 22 pour les enfants na- 
turels. Le rapport de 17 à 16 qui est donné 
par les naissances pour toute la France, diffère 
sensiblement de celui qu^on a généralement adopté 
jusqu'à présent. Il était intéressant de yoir si Ton trou- 
yerait des résultats semblables pour les divers climats 
de la France, et pour plusieurs années différentes. 
C'est dans cette vue que , depuis plusieurs années, on 
a discuté les naissances des deux sexes. Nous ren- 
Toyons ci-dessus, page 104 > aux Observations, où Ton 
trouvera les résultats de cette discussion détaillée. 

Quand il nait un enfant naturel, il en naît i3, i 
ou plus de i3 légitimes ; ce qui revient à peu près à 
10 enfants naturels pour i3i enfknts légitimes. 

Les décès masculins surpassent les décès féminins; 
les premiers étant représentés par 55 , les autres le 
sont par 54* 

On compte un mariage pour i3o habitants, et pour 
4 naissances un centième ; on compte 3,72 ou presque 
4 enfants légitimes par mariage. 

On compte un décès pour 38,9 ^^ ^9 habitants, et 
pour 1,21 ou une naissance un cinquième. 

On compte une naissance sur 32,5 habitants , cl 
pour o,83 décès \ ce qui revient à 10 naissances pour 
8 décès. 
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Quant à raecroissement de la population y on Toit 
que les garçons y ont une plus grande part que les 
filles : les garçons y contribuent pour un 33!i®, et les 
filles seulement pour un 44^®- ^^ .Paccroissement 
total, qui est d^un 189®» se maintenait le mèmoy ta po- 
pulation augmenterait d'un dixième en 18 ans^ de 
deux dixièmes en 35 ans, de trois dixièmes en 5o ans, 
de quatre dixièmes en 64 ans , de moitié en 77 ans, et 
il faudrait i3i ans pour qu'elle devint double de ce 
qu'elle est maintenant. 

Puisque l'on compte une naissance pour 32,5 ha- 
bitants , et un décès pour 38,9, on aura 



Rapport de la population < 



aux naissances. . . 32,5 
aux décèë 38,-g 



C'est par ces nombres que l'on doit en général mul- 
tiplier les naissances et les décès pour reproduire la 
population. En la supposant à peu près stationnaire, 
le rapport 32,5 exprjune aussi la durée de la vie 
moyeâ&e, qui serait conséquemment de 32 ans ^/lo. 
La table de Duvillard ne donne que 28 ans 3/4 pour la 
durée do la vie moyenne avant la révolution. Voilà 
donc une augmentation d'environ 3 ans qui doit pro- 
venir de rintroduction de la vaccine et do l'aisance 
qui s'est répandue jusque dans les classes les moins 
fortunées. Elle indique dans la loi de la mortalité un 
changement favorable qu'Hun grand nombre de laits 
ont déjà rendu sensible depuis bien des années, 
non-seulement eu France, mais encore dans une 
grande partie de l'Europe. 
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3149 
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3818 

3137 


i 


|Ét 






;âi 




a;;; 
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s? 

9S17 


rf67 
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il 


94>o 
7aoî 

986g 
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S 


56.5 


.Ï006 






Stfoi 


400I 


3,^0 


10004 








8»iô 


2S 

f 


Vf 






'l^ 


3338 
3o6i 


S 


ft635 
83-9 


, ... 



Enfanlslé|;itiin. Enfknti iwtnr. 



Pat-de-Cnlsia 

Pay-da-DAme 

Pyrént^B (BasBCg-J. 
PïTénétB (Honte»-), 
Pyrënées-OrientaleB . 

lQ>in(Ba>-) 

Bhia (Haut-} 

Khane 

SaAne (Hante-).... 
SaAQG-^t-Lolre. .... 
Sutbe 

Suas -Inférieure 

Seine-^Marna 

Seine-tfOiae 

SèTres (Dsui- ) 

SiMome 

Tarn 

Tam-M-Garonne. • . 

V«r..( 

Vancluae ... 

Vendée 

Vienne 

Vienne (Haale-]..! 

ToTitni 



5a67 



f1 
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POPULATION 




de» 

eomBunes. 



arrondis- 
»«ments. 



de* 
départ»- 

OMIlti. 



ÂJJÙE. 



Carcassonme , • • » . 

Limoiiz. • •«•«., 

NarbOBoe , 

Castelnaodary • . 



lO.^f) 



lO, 

9» 



90,658 



?4:?o? «T».»*? 



Rodez.. 

ËBpalion 

liilhau 

Sainte- Affiriqne. 
Yillefranciie.... 



AVEYRÛN. 

q,8o6 
8,336 
9,54© 



loi 
5â,65g 



65,o86/ 

63,6o3S 359,056 
57,8091 

77>99o^ 






BOUCHÊS-DTJ-RHONE. 






Marseille, 

Aiz 

Arles.... 



,ii5 
23^575 
ao.aoG 



20, 
CALVADOS. 



178,806 



02,624} 359,473 
77*933^ 



Caen • 

Falaise 

Bftyeux... -...«. 

Vire 

Luienx,. 

FontrrÉTèque, 



39,140 li35,5o2 



9,581 

io,3o3 

8,043 

::. 1 'v:h 

CANTAL. 




494» 70» 



AjiriUae,.,. 
Htoriaè. •• 

Hnrat 

SaiDtrFloÀr 




9,7^ 
:J,53o 

6,464 



««■ 



63,oo3l 
55,364 f 
64,943) 




2i5Si5df 
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GBIF8-UI1JX 
tfaiToniliMatnt. 



des 
eoaununes* 



POroLÀTIOM 



des 
arrondis- 
lemenU» 



de* 

départe» 

menu. 



CHARENTE. 



Angouléme.: 
Cognac •••. 
BiÉSiB&.>... 
Barbexieux. 
Confolens.. 




ia8,3Qi 
5o,i3i 
58,745; 
58,o4!i( 
67,333, 



563,53i 



La Rochelle^ 

Rochefort. . . ., 

Muennes. « 

Saintes.. .-. •• 

Jonzac ..• 

Saint- Jean-d^Angely. • • 



CHARESfTE-INFERIEURE 

1 4,633 
o4o 
6o5 



Bourges « 

Sancerre 

Saint-Ajnand. 



ii,o4o 
4,6o5 

6yo3i 

CHER. 

iQ,73o 

3,003 

6,936 
CORRÉZE. 




445,949 



80,173 



§7,537 > 
66, 700 l 
9i,733i 



356, o59 



TuUe.. 
Brivea. 
XJssel» 



8,689 1 136,533 
III 



Ajaccio» 
Sartène. 
Bastia. . 
CalTi... 
Corte... 



8,o3i 
3,963 



CORSE. 

9,53i 

l»53i 



57 



,033 J 

,034} 39f 

,378) 



,834 



3 
9 



1,125 
3,383 



45,335 

57,6/9 
30,441 
47» 



195,407 
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dm 
coflUDnncS) 



POPULATION 

do I des 

arrondif- I départ»- 

aemcBts. | mcnts. 



COTE-DOR. 



Dijon ...•..•• 

Beaune.....^..... 

GhâtUlon-tor-Seiiie.. . • 
Semiir. •••• 



Saint-Brimc. 

Dinan 

Londéac.. •■ 
Lannion.:... 
Guingamp... 



Guéret , 

Anlioason. • 
BoDTgaiieiif. 
BouBsac.*.. 



Périguêmx. 

Nontrbn.. 
Ribérac... 
Sftrlat 



Bestmçam, ,^, t 
Fbntaflier... 

Baume ^. 

MontbeUiard. 




135,435 
70,330. 



COTES-DU-NORD. 



xo,4^o 
8,Qi4 
6,2^ 
5,371 
6,100 



CREUSE. 




DORDOGNE. 




«9, 167 
4*767 



171,730 

l03,T30l 

115,679 



89,5i3 
101,168 I 



101,537] 

i.»6,897| 
83,133 

73,724' 
109,43» 



96,08^ 

55,643 



375,877 



598,873 



365,384 



483,750 



i 



365,535 



1^. 



*n 



POPDLATIOlf 



GHEF8-UVUX 
^«noidiaMMfent. 





VaJenee. • • • . • 
Montélimart. 
Dto 
Nyons 



LouTiev8«'.«»«* 
Les And6lf8..« 

Bernay 

Pont-Andemer 



EURE. 

9> 



5,>68 
6,6n5 



EURE-ET-LOIRE. 



Chartres , 

ChAteaudmi. ...... 

Dreux 

Nogent-Ie-Rottott. 



6,240 

6<,8s5 



FINISTÈRE. 



Quimper, .. 
Brest.. ..4. 
ChâteanIiA. 
Moilaix.»M 
Qnimperl4. 



9,860 
29-,86d 

5,a7& 



J^Anef 

Alaîs 

iTsès 

Le Yigani 



GARD. 

4i,!iG9 [138,461 



'l'?2U^?; 



4.9P9. 



65, 



3W>^* 





si9«,8afo 



100,6761 
i5e,«ro/ 

q4,3d!iV5!i4,3^ 
i^r,a8ol 

4t,o98/ 



S57,S» 



H» 



0nFS-UEIIX 



POrOLATIOll 



4< 



■•acBto. 



menu. 



Toulouse 

VillefrancbA*.. 

Murel •«• 

i$iiiiit-éand0ii0 



GAROMJE (HAUTE). 



59|63o 139,937) 
3l7«7 86:70!rf <^'^ 



Âut^ 

Lectoore., 

Condoin 
Lombei. 



Bordeaux. » 
Blaye.. 

ILeqMffre 
Libourne 
Bazat.... 
LaBéole. 




3»,i6o 



••• •••■«»*•«••• 



GIRONPE. 

• • . 

100,^67 

3,855 

1 »a3!i 

,838 

,355 

,787 



Montpellier, 
Béxiersj..., 

LodèT« 

Sûnt-Pons. 



56.io6i 
36,oi8' 

53,80a' 
54,337, 

HÉRAXTLT. . 

35,835 Irao y o5i' 
ï^>769 ["3,647^ 

m I %%\ 

HXE-ET.VILAINÈ. 



55|,!n5 



34^,307 



^«we* 



• #•#••€(••• 



Sdot^lÔâo 

là 



39,680 

7f^77 
t,7f5 







136,375 \ 
1,788/ 



8 



76,443-' 



t3.. 



im 




INDRE. 



Châteauroux, 
Le BUnc. .. 
Issoudun.... 
La Châtre... 



Tours. . 
Chinon. 
Loches. 



Il »58 

4»34 

mDB£-£T-LOIR£. 
93,933 




a45,a89 



i3,933- 146^5701 
6,850 Ô8,34!i} 
4,774 fti,to4i 



ISÈRE. 



Grenoble 

Latour-durPin. 
Saint-Marcelin. 
Vienne. •• ..••< 




JURA. 



Lons-le-Saulnier 
Poligny 
Saint-Claude 
D6le 




Mont-de-Marsan , 

Saint-Sever 

Dax 



3»774 
LOIR-ET-CHER. 



Blois 

Romorantin. 
Vendôme. . , 



i3,i38 
6,985 

7>77ï 




«97,016 



55o,a58 



3ia,5o4. 



9ï»5()5i 



981, 5o4 



935,750. 



mmmti 



ttfi 



CBIFS^LIEVX 
XanoadÎMement. 



de* 



POPULATIOII 



d«f 
arrondJi- 
Mmeiits. 



ém 
neaU. 



Montbrismt.,.,. ^. l 5,a65 

Aoanof 1 Q,a6o 

Saint-Étieànev I 33,o64 

Le Pwy •••... (,i4i93o 

Tssengeaux. 

Brigade*. •••«^..•.. 




391,316 



:: f l: 



166 [81, 

«99 
LOIRE-mï'ÉftIEURE. 




^9»^078 



JVkmféft.* 

Ancenis 

Cbàteaiibriant. 
Pttîmbœaf..... 
SftTenay.. •.•««.• 



'*_• 




47«>«95. 



Orléans..,, 
Pilhiviers. 

Gien 

Montargis. 



CAors, • . 
Figeac. . . 
Gourdon. 



40,161 • 
^957 

6,781 

tOT. 

i3,o5o 




305,376 



ii6,336i. 
87,7^1 



383,837 



L0T.£Tr6AR0im£« 



l 



Agen 

MArmande;. ....... 

Villeneuve d'Agen. 
Nérac 



I3,63t 

10, 653 
6,3^7 




346,885 



.- I.i,l -X 



Moub 

SUmc 



.... I 5,8*1 I 



53Î38i/ 



>4».»*? 



SttM-U.... 

Conuncei,., 
ValORDM. , . 
O)erboar([... 
ATraDches. . . 
BlorUln.... 



ICAfflE-ET-UKRE. 

31.-43 1.31,538» 









3S,S7t liaa.fié») 93f.(r« 
3,9^3 34,95*1 
6,976 I 50,06;! 

BADTB-). 

6,3i8 I 8J.96S1 



6,976 I 5a, 06;, 
HABHB (BADTB-). 



tus 



CDTt-LIEUX 



des 
cofliaiiac». 



POPULATION 



dM 



teiiMatt. 



4e» 

dlparte- 

meait. 



■H 



Laval 

Blayenne.. «....'« 
ChâtMa-Goiici«r. 



Nancy ;... 

Château-Salins. 

LunéTille 

Sarrebourg. • • . 
j Toul * 



Bar-U-Due, 
Goni|ii6Pcy* 
Montmédy. 
Verdun.... 



Vannes.,. 
IVintiTy.. 
XiOrient»^ 
Flodnnal. 



Metz 

XhiooYiUe 

Briaj 

SarregnemineB. 



MATEKNE. 

l6y40t 





MEURTHE. 



«9,783 
3,708 

a,i6i 
7,3o4 



MEUSE. 



",496 

3,632 

a»î95 



117,53 
7^> 



127,944 
69,8101 

8i,85i 

7»,546| 

61,417 



8a, 131) 
],6iol 



35a,586 



4i5,568 



fp "<•,"» 




MOBBIHAJH. 




435, 5a« 



MOSELLE. 




1,755 
4,189 



ittd 



CHEFS-LIEUX 
■d'arrondissement.; 



POPULATION 



des 
commaoek. 



de» 
ahriMidi*- 
wmenti. 



dea 

dèpart»- 

menta. 



PUY-DE-DOME. 



Clermont-Ferrand, 
Ambert...» *••««. 

Issoire... «.•••.•• 

RiojD 

Tbien 



28,^57 
7,65o 
5,090 

9.836 



171,566 
87,^161 
99,55g 

j|6,Î9S| 
67,870 



Pau 

Oléron.. 
Orthez.., 
Bayonne. 
Mauléon. 



PYRENEES (BASSES-). 



11,385 
6,458 

i4,7i3 
1,145 




Tarhes. . . 
Argelez.. 
Bagnères. 



PYRÉNÉES (HAUTES-). 



9,796. 



Perpignan, 

Céret 

Prades.... 



7,586 89,3341 

PYRÉNÉES-ORIENTALES. 
• I »7,ij4 I 7?,8i4 



Strasbourg.,.., 
SaTeme....... 

Schâestadt...* 
Weissembourg* 



3,836 

RHIN (BAS-). 

49,7"; 
5,106 

0,646 

0,097 



L 



Calmar., 
Altkirck. 
Belfort.. 



RHIN ( HAUT-). 

i5,44^ 
3,819 

5,75J 




573,106 



438,401 



»33,o3i 



48,817 J 



305,039 
I08j;I13 

i3i,395j 
95,777 



i57,o53 



540, 3 i3 



434,358 



ï9é 



irt—»» -t I- 






POPULATION 



des 

coaiaunet. 



4m, 
«rrondis» 
scmento. 



départe* 
menti. 



JlHONE. 
SAONE (HAUTE-). 



Vesoul, 

Gray.,. 

Luro... 



5,583 lii3y<2oo 
5,937 88 

a,842 



h37 
SAONE-ET*LOIÈE. 



,300 j 



338,910 



Maçon. ..•• f ••*••••••• . 

Autun. •••... 

CharoUes 

GhAlons-Bvr-Saâne. » • • • 
Loufaaiis... 



10,998 



3,411 
SARTHE. 



ti4,o6r 

85,485{ 



3,984 'i3o,55t 

12,390 130,461 

83,4ia 



533,970 



Le lfaiii.«.ké. 
Iffamen...**. 
SaiDt-CalAiSé, 
La Flèche.. . 



10,793 ijS^,^! 
S,83»Il3i>H67I 
3,638 I 71,334, 
6,4ai I 9G,33o. 



457,373 



SEINE. 



I*^M 

Saint-Denis. 
Seaux 



9,086 
1,439 



774» 338 V 

• 67,383 > g35,To8 

7»,4'^^ 



* Y eofipÀs 1* Gnillottirs, U Croixr&puBM et le fa»lw«ft ^ 

Yaiie. 



IM 



a«i 



rCMnTLATIOll 



arrondSi- 
Mmcats. 



aet 

«lépaft»» 

mcnta. 



m 



S£m£*£X.]URN£. 



Melun «. 

Fonlainébl^wi' 
Meaiix 

C^nJammiers.. 
Pjroyins. •••«.. 



6,63a 

8,537 
3,335 
5,665 




SEINE-ET-OISE. 

YersaiUes ; '\ 

Mantes 

Ramboiiilkt •...,.•.,. . 

Gorbeil..; 

Pontoige* ., «..••• 

Étampes 






3,70e 56, 
5,458 



8,109 



66,116' 

53, 



ûo,75J| 



SEIIŒ-INFERIEURE. 



Roif«ii....,t.«K ,.. 

Di«ppe. , 

Le Havre. •••»•« 

jL Tetot* • • •««•••«^•••^ •• • 
Nenfehàtel ...•• 



»«••••'•««• 



Niort..... 

I flSexi0* • • «««^ « 
I Furthenayé*,*^.** 

I Amiens 

I Doollens. .«,•••.. 
I Montdidier , 

il Abbeville 



88,086 

]6,oi6 

33,8j6 

Q,oa.i 

3,430 

SÈTÎtES (DEITX-). 

16,175. 

1,475 
a,5i3 
4,034 

SOMME. 

45,001 
3,7o3 
3,269 
3,8o3 

19-, 163 



305,996 

134.955 

84,535 



3a3>893 



448.18* 



C^,6»3 




!Ji94,85o 




543,70^ 



i4 



- curs-uBox 

d'arroadiMcment . 



tw 



POPULATION 



des 
loominuiief. 



arrondi!- 
sements. 



do 

départ»* 

mentd. 



TARN. 



Alky... 
Castres. 
Gaillac. 
Lavaur. 



11,665 
16,418 
7,7a5 

7>>79 



71, ja 
52,41^ 

TABNrET-GARONNE. 



8D,gg^ 
^'îlâas'^ 335,844. 



Montauban 

Moissac • 

Castel-Sarraxin. 



Draguienan. 
Brignoles... 



Grasse. 
Toulon. 



Avignon.,,,, 
Carpentras. 

Apt 

Orange...,. 



95,460 1 107,853 
10, i65 



7,09» 
TAR. 



g,8o4 

5,940 

ia,jiJ6 

a8,4£9 



VAUCLUSE. 



07,»53) 

63,489 > !l43,5fl9L 

73,167^ 



86,709^ 
71,003 I 
65,488 I 
94,a43 



317, Soi 



î»9»889 
9,817 
5,70^ 
9>™ 



65,( 
5i,; 
55, a4 
66,653 



} 



a39,ti3 



VENDEE. 



Bourbon-Vendée, ....... 

Fonteoai.. ' 

Les Sablés-dX)lonne. • . 




33o,35o 



IM 



GBIF8-LIBUZ 
dTiiiTOBdiMeiBent. 



de» 
coflUBuneBi 



POPULATION 



des 

arrondi*' 
•emcnts» 



de* 

diparte- 

menta. 



VIENNE. 



Poitiers 

Chfltelleraiit... 

CiYray 

London 

Montmorillon. 



9,437 
a,aoi 
5,078 
3,608 



t 



.770 
58,oo3 



Limoges 

Salnt-Yrieû.. 

Bellac 

Rochechonart. 



VIENNE (HAUTE-). 

fii5, 



Épimal 

Bureconrt. . . 
NenfchAteau. 
Bemiremont, 
Saint-Dlé... 



ATallon, 
Jo!giiy«. 



Xoniiem> 



I 



17,070 

3,607 
3,990 



881 



VOSGES. 



©•TO 




YONNE. 



5^537 



9,»7fl 

4, «411 



00,061 

47,793^ 



91,578 

64,63ai 
107,804 



111,9^ 
46,9661 
86,87a 
60,3431 
46,3a7 



28^,731 



i85,i3o 



397,987 



753,347 



Total •.... 3à>56o,934 
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TABLE 

Dès SaperfidM des départements français évaimdes en 

kilomètres carrés; 

Par M« le baron db Proht. 

M. le Ministre dn Commerce a fait, en i834 > un 
appel av pertonnee qui s^occupent de Statletiqiw 
pour obtenir la formation d?an système de tableaux 
statistiques à Plnstar de ceux .que. le. gOATenWMnt 
anglais a lait distribuer au parlement en i83). CVst 
vraisemblablenient par suite et de eet appel et de 
remploi, comme document statistique, de ma Table 
des populations spécifiques publiée dam les An- 
nuaires du Bureau des Longitudes de iSBj et i83.% 
que j^ai reçu des lettres par lesquelles on me d»* 
mande communication du Tableau des superficies 
des départements français, fournissant , ayec celui 
des populations absolues, qui paraît chaque koDéé 
avoc Vj^nnuaire, les éléments du calcul despopulo' 
tions spécifiques, .... 

Ces superficies ont été , ainsi que je Pai dit , Am» • 
nuaire de i835, page 137^ inscrites en hectares et 
en arpents des eaux-et-forèts sur une carte de France 
que j^ai lait graver en 1798, lorsque j^étais efaargd 

de la direction générale du cadastre de IVanoe; maia 
j^ignore œ qu^est dcTonue la pl^nche de cuiyre ; ei I0 
nombre des exemplaires de la carte dont PexlBtsns» 
m^est connue se réduit à deux. Dans ces circonstances, 
désirant mç rendre util% autant que possible, à ceux 



tel 



qti ont ottnllftriB de HpottdNi à Vupfiék du winistre^, 
yti prji la ptrti de dire imprimer me Tabte t^s tu- 
p0ffidét dew départemerkts /ronçeM, l^expMeot des 
eiypiee mamuerites entreimlnl trop d^embarrat et de 
perte da tempe. 

Lee opérationt par leequellei on a obtenu les nom* 
bres de Ulomètres carrés, inacrita Tie-à-TÎf dee noms 
deehaqne département, ont été frites au Bureau du 
cadastre , sur la grinde carte de la Fmnee en 180 
feoilliWy à Péohelle de uj^ (i ligne pour 100 toises) , 
connue sous le tiom de carte de V^cadémief ou- de 
Ccuâini, et les populations, combinées avee ces su.- 
përfioles, sont celles des Annuaimàt i834 et i835.' 
Je dois citer, parmi lès moyens ique f al eus de vérilicr 
Penctitude des calculs, le trarail décote par uu 
satant de BroxeUes , H. Y eriiuls , qui a pris la peine 
detaprodnire le tableau des superficies, en oombi- 
nant la Tabte àet populations spéafiqueg avec celle 
àoê populations absolues ; son tratail mVété utile 
pour la réimpression de la première table dans TAn- 
nuaire de i835. ( f^oir ma réponse à Renvoi de ce 
travail dans la huitième livraison ^ tome f^Hl, de 
la Correspondance mathématique et physique de 
l'Observatoire de Bruxelles, publiée par M. Que^ 
telet.) 
Je croie pouTOir donner Paisuranee que la table 
j ci-après et eelle des populations spécifiques (édition 
de i835) oflUront anx personnes qui s^occupmt de 
calcula statistiques des données ayant toute la pré- 
cision désirable; cependant, comme on m^a fait la 



fayear de me comprendre dans la liste de ceux à. qui 
Ton distribue les exemplaires de la nooTelle carttf de 
France en s5g feuilles, le plus beau monument ^- 
désique qui existe ^ j^ai le projet d^employer. €ette. 
collection précieuse à faire une vérification ultérieure 
du travail exécuté à la fin du siècle dernier rar.la 
carte de TAcadémie ou de Gassini. 

Nota. Les chiffres qui, dans la tablé d'après,, 
sont à gauche de la virgule, expriment des. iUa-'. 
mètres carrés, et les deux chiffres placés à droitm, 

. de cette virgule expriment des eetttièmes de hilo» 
mètre carré ou des hectares» Ainsi » par exem- 
ple, on doit lire, vis-Htrvis «in département de 

■ V Aisne, 7^91 kilomètres carrés et 83 centièmes de. 
kilomètre carré, ou, faisant abstraction de la vir^ 
gule, et considérant que 77; de kilomètre carré, 
équivaut à un hectare, on énoncera la méme.smr-'- 

face en disant que le département de V Aisne conr 
tient *j^^i9î^ hectares*. 
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■QMS DBS DÉPAETBMtirrt. 



sss 



sinpnriciBS. 



Sarthe 

Seine .,...'. 

âeiDe-et*Manie* • 
âeijike-«M>ûe... 
Seùie-Infi&rieure. . 
Sènpei(Deiix-)... 

6oiiime 

Twm 

Tarn-et-Garonne , 
Var 



Vanelosa 

Vendée 

Vienne. ........ 

Vienne (Haute-). 

^«»« 



lui. c. 

90 
5938,10 




3854tOo 
7355,80 
«345,60 

6754,58 
6$go,83 
5^00,35 
5879,55 
7393,23 



Somme dei aur&coa det 86 déiMurto- • 
ments français 54oo85,6o 
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TABLE 



Des PapuUtimu tpéc^ues des départements ^êutçmisf . 
Par m. le btron de Front. 

Le Bureau des Longitudes publie chaque année ^ 
dans son Annuaire, un tableau de la population du 
royaume de France, dressé diaprés les documents les 
plus authentiques, et où les personnes qui s'occu- 
pent de Statistique trouyent des données fort utiles 
pour leurs recherches. 

Ces données ne constituent cependant pas toutes 
celles qu'il est nécessaire d'avoir pour traiter cer- 
taines questions dont les solutions exigent qi^ Ton 
connaisse non- seulement les nombres absolus d'habi- 
tants , mais encore les rapports entre ces nombres ab- 
solus, et les superficies des terrains sur lesquels ces 
habitants sont répandus. Ainsi, par exemple, les dé- 
partements des Basses-Alpes et de la Corse surpassent 
chacun en surfiice totale le département du Nord; 
mais la population répandue, valeur moyenne, sus un 
kilomètre carré de l'un ou l'autre des deux premiers 
départements , n'est pas la huitième partie de celle 
que le dernier contient sur la même étendue superfi- 
cielle ; et ces différences entre ce qu'on pourrait ap- 
peler les densités de population doivent certaine- 
ment être prises en considération dans plnsieura 
circonstances. 

Il n'existe, à ma connaissance, aucun tableau 
fournissant immédiatement , pour les départements 



françaii 9 Pespèce de données dont je viens de parler ; 
les mesures des superficies, éléments indispensables 
de la formation de ce tableau , sont en général rap- 
portées d^ane manière inexacte dans les publications 
relatives à la Statistique ou à la Géographie. Pai eu 
les! moyens, lorsque j''étais chargé de la direction gé- 
nérale du Cadastre de la France , d^obtenir ces me- 
sures àTec tonte Pezactitude désirable; et J'ai fait 
graver en. j 798 (an ti) une carte sur laquelle se trou- 
vent inscrites , dans le périmètre de chaque départe- 
ment, sa population absolue (telle qu'elle existait 
alors), et sa superficie en arpents des eaux-ct-forêts 
et en mètres carrés. Pignore, vu les changements et 
d^^laoements des administrations , où Ton pourrait 
tronvor la planche ; mais un exemplaire de la carte 
est déposée la Bibliothèque de llnstitut royal de 
France, et j'en conserve un autre. Pai refiait plu- 
sieurs calculs de superficie, opérations rendues né- 
cessaires par des modifications survenues à quelques 
parties du système départemental de la France depuis 
les premières évaluations. Je me suis ainsi trouvé en 
état de remplir, par le.tableau placé à la suite de la 
présente note, une lacune existante dans la col- 
laetion des matériaux statistiques du royaume de 
Fnmoe. 

■On voit sur ce tableau, à côté de la colonne qui 
contient les noms des départements , deux colonnes 
de nombres; la première, au haut de laquelle se 
tmmve la lettre y, indique, pour chaque département, 
le nombre moyen d'habitants qui occident i kilo- 



m 

mètre eârté ém sa M|>irieto (i m omto » cuté «• 
100 heetant «b 195^802 witèiits de» eat a ot l Mf ê m =* 
291,4944 «i^P*»^ d^ Part* ) I «tt a dôMy dbHM temu 
coloime , 1«B tapfofU entr» oê ^fve J^iq[i«lfti* toot à 
rhonm 1m rftnjrfirfj resptctiTai dss popolâtioaft dm 
déptrt«ln«itB, «zpreMion à ktqiieUe Je iobeUtat edle 
dépopulation spée^ue. 

Prenons pour exemple Use dépertemenUde la Seine* 
Inférieure et de» Boiickee-da«-Rh6iie : le poptUâUm 
spénfymedvL premier est cotée 1169820 (lee noi»* 
bres à droite de la virgule tont det traotione dtel- 
maies); celle du «eoond est eotëe 59)717; o* 
en conclut immédiatement que la Seine-Infiérieve 
contient en nombres ronds^ valenr moyenne, 117 i»- 
dlvidos par kilomètre carré, et q[ue lea Bonohea-dA- 
Rhène en contiennent 60 sur la mAme svrfiMse, ou, 
phis généralement , que les nombres d'individua ré* 
pandus sur une surfoce donnée d^étendoe queleon- 
qne, dans ehacun des départements, ont oatre eu 
le rapport de 117 à 60. 

Cette première colonne de nombres donne deor 
le moyen de fSeiire sans calcul, et à vue, lea eom- 
paraisons des populations spécifiques des difféinnta 
départements ; mais quelques personnes qui ptemsetit 
intérêt aux recherches et aux calculs de Statistiqne, 
m^ont témoigné le désir d^avoi» one seconde oeloBBto 
de nombres réunissant à l^vantage qu^offlw la ptf»- 
mière celui de rapporteif les pépmlatiam tpéeififiÊm à 
un terme eommim de eompiralson. Ce terme eonattft 
doit être naturellement kl popuUttoH. yAi g l f u 4» 
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lar FiiAice enti^, on le nombre mogrtn d'lMlH< 
tante qn>Il« contient paar kilomdtro earfé. Or la 
pbpuratioii' absolue de la Frafiee, iPap^èa Im der- 
nfert recenflomente, est de 3a 56o ^34 individas, et 
la superficie de ses 86 départements est, en somme, 
de 540 c^^<''««''-,6oo; on & done sa popuUtiûn spé- 

'SabstltBant Tunité à ce dernier nombre , et mettant 
tons eeiix de la colonne v en rapport avec cette 
unité , e^est-à-dîre substituant à ces nombres les quo- 
tients de leurs divisions par 60,28846, on a les nom- 
bres de la deuxième colonne ^ , la lettre v dési- 

QnKot la population tpéeifiifue d'un département 
quelconque, et la lettre P représentant le nomtee 
moyen 60,38846 dMndiTidus que la France compte 
sur chaqiie kilomètre carré de sa surfiuïe totale. 

' Ce nombre moyen P 3= 6o^a88 se trouve inserit 
dans la colonne sr, à côté du mot France; on Yoit à 

sa droite, dans la colonne ^, le module 1,00000, 

dont les relations avec tous les autres nombres de la 
même colonne deriennent intuitiTcs. Prenons pour 
exemple do comparaison le département du Pny-de- 

Dôme; le nombre = correspondant à ce départe- 

lÀent est 1,191669; d^où Ton conclut, sana laîTe 
alicim calcid j qne- le rapport de sa papulatUm ipéei- 
fUftie à celle de la France entière est 1,19669 : 1,00000, 
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OU, en d^autres termefl, qu'une même surfiice conte- 
nant^ Taleor moyenne, ii 967 indiTidus dans le dé- 
partement du Puy-de-Dôme, en contient, valeur 
moyenne, 10 000 dans la France entière ou dans la 
réunion totale des 86 départements. 

. Les nombres de la table sont rangés par ordre de 
grandeur; j^ai pensé que cet ordre, en fiicilitant les 
rapprochements, conviendrait mieux que Tordre al- 
phabétique à ceux qui s'^occupent de Statistique. 
Cette disposition fait immédiatement apercevoir le 
rang qu'occu]^ la population spécifique de la France 
entière parmi celle des départements ; Sg départe- 
ments, y compris celui de la Seine, onixine population 
spécifique supérieure, et 47 ci^ ont une inférieure à 
celle qui est prise pour unité. ' 

Le département de la Seine, composé des trois 
arrondissements de Paris, Saint-Denis et Seaux, 
n'est point inscrit sur le tableau, d'abord vu l'é- 
norme disproportion entre les valeurs numériques qui 
lui sont applicables et celles que fournissent les au- 
tres départements, et ensuite parce que la ville ou lès 

arrondissements de Paris, absorbant plus des •? de la 

9 
population totale du département, la répartition 

uniforme sur la surface de laquelle on déduit la po' 
pulation spécifique, dépend d'éléments trop dissi- 
dents. 

On va voir la preuve de ces assertions dans les 
deux petits tableaux qui suivent, où se trouvent, 
avec les valeurs qui concernent le département de 
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la Seine, les données d^iprès lesquelles je les ai 
calcnlées. 



i<>. Arrondissement de Paris .... 
a^. Arrondissem. de Saint-Denis 

et de Seaux.. 

3^. Somme des trois arrondissem. 



Surface. 



kil. ctr. 

34>5o 

45o,35 
484,85 



POPCLAT. 



774338 

160770 
935 108 



Ces données conduisent aux résultats suivants : 



Arrondissement do Paris 

Arrondissements de Saint-Denis 

. «Cde Seaux.. 

Dépanemeni pris en masse. . . . 



356,989 
1938,650 



373,287 

5,9ai 
31,943 
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Fiaris seul contient, en nombres ronds, oa 44^ in- 
dividus par kilomètre carré, on aa4 par lieetare ; ce 
qui donne une population tpêeifiqueé^e à 37a fois 
celle de la France. Le surplus du département ne 
contient que 357 individus par kilomètre carré, et 
cette population spécifique est cependant eneora sex- 
tuple de celle de la France. 
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J'ai penfé que je fenûs une chose agréable à bien 
des lecteurs , en donnant à la suite des détails précé- 
dents sur Paris et le département de la Seine le tableau 
des siqierflcies de Paris à diverses époques , depuis 
Jules-César Jusqu'à Tépoque actuelle } elles sont ex- 
primées en hectares, et extraites des publications 
statistiques de M. le comte de Chabrol. 

Sous Jules-César, 56 ans avant notre ère, gelures 

la 1^ enceinte de Paris renfermait i5,28 

Sous Julien, en 3']5, la a® encein. 39,7^ 

SousPhil.-Aug., en laii, la 3® a5a,85 

Sous Charles VI, en i383, la 4* 4^^^ 

Sous Henri III, en i58i, la 5« 483,6o 

SonsLouisXni, en i634, la 6« 567,80 

Sous Louis.XIV, en 1686, la 7® 1103,70 

Sous Louis XV, en 1717, la 8* i337,ia 

Sous Louis XVI, en 1788 3370,43 

Actuellement. ... : 345o,oo 

Suit le tableau annoncé ci-dessus. Le lecteur vbn- 
dra bien se souvenir que la colonne intitulée w ren- 
ferme les populations spécifiques des départements, 
ou les nombres moyens d'individus p$u> kilomètre 

«arré , et que la colonne intitulée » renferme les rap- 
ports dos nombres «r avec le nombre P = 6o,3i885 
= population spécifique de la France considérée dans 
retendue entière de son territoire. 
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66,068 
65,Ba4 

fiSiii 
G5^ 

63,595 

S;;;! 

Gi,oS3 
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61 .oqa 

6o,ïS8- 

11 
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ta 
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Go.oig 
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TABLES 
De la Mortalité et delà Population en France. 

La table première, intitulée Loi de XambrtaUté 
en France, indique combien, sur un million d*en- 
fants qu^pn luppose nés au même instant , il en reste 
deTlmnts après i an, a ans, 3 ans, e,tc.,- jusqu^à 
I laans oft il n>n existe plus;' par exemple , ^àôans. 
il n^tn reste que 5oaai6, ou un peu plus de.lA moitié, 
et à 45 ans 354071 , ou un peu plus du tiers. On Toit 
que presque un quart des enfants meurent dans la 
première année, M qu^un. tiers ne pacriennant pas 
à râ0e de n ans. La petite vérole a une g^nde part 
h cette mortalité effrayante ; mais le bienfiùt de la 
vaoolne finira par déliTjner Thumanité de m fléau 
destrneteiir. 

Ainsi, diaprés cette table, de aôoooehCànts qui 
naissent à pon près chaque année à Paris , il 0*7 en a 
Jiuo la moitié qui parviennent à T&ge de ao ans , et 
seulement un tiers qui atteignent Pège de 4^ ans. 
Si Ton veut savoir combien parviennent à Tègc de 
55 ans y par exemple, ou fiera la proportion, un mil- 
lion estàaGooo conune 257193 (nombre de la table 1 
placé vis-à-vis de 55 ans ) est au nombre cherché qui 
est ici 6687 ; il en reste donc un peu plus du quart. 

Si Ton prend la difi'érence entre deux nombres 
consécutif de la table, entre ceux qui correspondent 
à 40 et 41 ans, par exemple, on aura 6985 pour le 
nombre d^individus qui meurent pendant cette an- 
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née ; ainsi fur 3694^4 indlvidiu qui ont 4c ans , il «b 
meurt 6{085 dans une année, on i sur 53. On trou- 
vera de mâmequ^à IMLge de lo ans il n^en meurt par 
an qu'un sur i3o; mais ayant et apràe cet âge il en 
meurt un sur un moindre nombre. Le dauger de 
mourir est le plus petit possible à TAge de lo ans. 

Pour savoir le nombre d'années qu'une personne 
de 40 AQfl Tiyra probablement, on cherchera dans 
la table le nombre 3694^4 <^ personnes qui ont 40 
ans; on en prendra la moitié, qui est 184702 : cette 
moitié correspond à peu près vis-à-vis de 63 ans; 
puisqu'à 63 ans une moitié de ceux qui avaient 4û ans 
est morte et Fautre vivante , il y a également à parier 
pour ou contre qu'une personne de 40 ans parviendra 
à cet Age; c'est donc 63 moins 40, ou a3 ans, qu'une 
personne de 40 ans vivra probablement. On trouvera 
de même la durée de la vie probable pour un Age 
donné| ou le nombre d'années après lequel le nombre 
des individus de cet Age sera réduit à la moitié. Lia 
TÎe probable est de 20 ans '/s pour un enfimt qui vient 
de naître ; elle augmente à i an, a ans, 3 ans ; elle par- 
YÎent à sa plus grande longueur, qui est de 45 ans */i, 
à l'Age de 4 ^^^^ > ^^ ^^^^ ^^ toigours en diminuant 
ensuite. 

Quant à la durée de la vie moyenne , qui exige un 
peu plus de calcul que les problèmes précédents, nous 
nous contenterons de dire <|ue, d'après cette table , 
elle est de tH ans ^J^ à partir de la naissance. En la 
calculant pour chaque Age , on trouve qu'elle est la 
plus longue possible et de 43 ans 5 mois à TAge de 5 
I- - . 
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ans. Ainsi y à partir de la naissance , la fie probable 
est de 20 ans ■/} et la vie moyenne de tS ans */4; 
mais poar des enfants de 4 et de 5 ans, qui ont échappé 
à la mortalité des 3 on 4 premières années , la yie 
probable surpasse 45 ans , et la vie moyenne 43 ans. 

La table II , intitulée Loi de la Population en 
France, offre le partage de la population suivant les 
ftfres. Elle suppose un million de naissances annuel- 
les comme la table de mortalité. Le premier nombre 
38763192 exprime la population totale. Le suivant 
278794^ y V^^ correspond à un an , marque le nom- 
bre dHndividus d^un an et au-dessus; ceux qui sont 
vis-à-vis des années a , 3, 4 > ®^' 9 représentent les 
nombres dMndividus dont les âges sont compris 
entre a ans , 3 ans , etc. , et le terme de Pexistence. 

Supposons qu^on demande le nombre d^individlis 
de 20 à 21 ans. On voit par la table quMl y a 17205690 
individus qui ont 20 ans et plus, et 16706423 qui ont 
ai ans et plus : la différence 499^^ entre ces deux 
nombres représente donc les individus qui ont ao 
ans passés, sans avoir encore 21 ans. Si Ton veut 
connaître ce nombre pour 26000 naissances an- 
nuelles, on fera la proportion : loooooo est à 26000 
comme 499267 est au nombre cherché 12981J Ainsi, 
diaprés cette table, il y a 12981 individus de 20 à ai 
ans dans une population où Ton compte annuelle- 
ment 26000 naissances. 

La table III donne aussi la Loi de la Population en 
France, mais pour une population de dix millions. 
Elle indique combien il y a d^individus parmi ces 



179 



dix millions qui ont. on Age donné on davantage; . 
par exemple y 5981843 «lui ont ao ans et plus, et . 
5808267 qni ont ai ans etplas. La différence 173576 
de ces deox nombres représente le nombre des indi- 
TÎdos de ao à ai ans. Si Ton veut trouver ce même 
nombre pour une population de 3o millions , on fera 
la proportion, 10 millions est à 3o millions comme 
1731576 est au nombre cherché 5ao7a8 : en en défal- 
quant la moitié pour les femmes , il restera a6o364 
hommes de Page de ao à ai ans sur la population de 
3o millions, qui est à peu près celle de la France. 

• La table 1 est exactement conforme à celle que 
Duvillard a donnée en 1806, à la page 161 de son 
Analyse de l'influence de. la Petite Vérole sur la mor-- 
talité, L^auteur dit que «c elle présente tous les résul- . 
tats de la mortalité générale, d'après un assee grand 
nombre de faits recueillis ayant la révolution en di- ' 
vers lieux de la France, et qu'elle doit représenter 
assez* exactement la loi de mortalité.» Mais depuis 
cette éppque on remarque des changements notables 
dans les divers éléments de la population , et il est. à ^ 
désirer que Pou rassemble tous les documents néces- 
saires pour construire une table qui convienne mieux* 
àPétat actuel de la population en France: . 

De la table de morlalité donnée par M. Duvillard, 
j'ai dl^ectencpit déduit la loi correspondante de la 
population supposée stationnaire. Je Pai calculée 
d^année en année, sous deux formes différentes. La 
table II suppose un million de naissances annuelles; 
00 la troore en partie à. la. page laâ de Poavrage 
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TABLE lY. 

lai êe la. mortaUté en Fraaee, pour éfes l&êt ch^Uffi^, 

suivant Deparcieux (*). 




I 



6 

7 
8 



9 

10 

11 



i3 

i4 

i6 

i8 
»9 

90 

SI 

aa 
il 

i 

il 



TiranU» 



.Ai»' 



looo 
MO 
94» 



91 5 

-22i. 



|0 
io 



87a 



866 
860 
854 



848 
843 
835 



8a8 
8a 1 
814 



806 
79^ 



78a 

766 



758 
75o 



a8 



3i 
3a 
33 



34 
35 
36 



38. 
39 




5i 



5a 
53 
54 



55 

56 



VivanU. 




70a 



678 
671 

664 



657 
65o 
643 



6i6 

6a9 
6aa 

6i5" 
607 



5qo 
58i 
571 



56o 



5a6 
5i4 



Asei. 



56 



61 



6a 
63 
64 



65 
66 
67 



68 
69 



7» 
73 



74 

76 



II 

79 



80 
81 
8a 



83 
84 



VÎTânti. 





3o5 
38o 
364 



347 
3a9 

3io 



agi 

• ani 

a5i 



a3i 
AU 
iga 



118 

lOI 

85 



2^ 



8 
8 
86 



89 



90 

9> 



93 



YiTaaU. 



I 



33 
16 



II 



l 



a 
1 
o 



(*) firai #ur le# ProbaHUt/s de la vie humaine; ptr Depcrcieus, 
P*rit,i-46. 
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AXÉBIQUE. 



MiMÉi 



__ mit. 

JNerado de Sorata. . . 7606 
NoTadodeDJimani. 7315 
Chimbopazo (Pérou). 653o 

Cayambé (iVi?«^ SoSi 

AntisanarvolcPérou) 5^3 
CWpicani 6760 

Cptopaxi (vqlc,iA)- ^753 
Biçntagne de Pichu- 

,?«*»•............... 5iS70 

Volcan d'Ârequipa. 56oo 
Mont St.rElie (côte 

N.-E. Amérique). . 5u3 
ropocatepec (Yolcau 

du Mexique) 5400 



mit. 

Picd'Orizaba .'Sao.Ç 

Montttgnedlnchocaio 5a4o 

CerrodePotofti 4888 

Mowna - Roa ( Ow- 

hy^) 4838 

^iorra-Neyada (Mex.) 4786 
Mgve du bnau Tems 

(CôteN.-O. Amer.) 
Coffre de Porote .... 
Montagne d'Otalti. 

mer du Sud) 33a3 

Mont.Bleues^amaï.) aai8 
Volcan de la Solfe- 

tara (Guadeloupe). i557 




ASIE. 



*jjf les plus élevés de 
raîmalayarrhibet): 
l«I4^.............78al 

{^'a'c*- '-W 

i*23e..;;;;;;;:;;; 0^ 



^^ mit. 

Elbrouz.. (Caucas^.. 5009 
Pic. de la front, de la 
ÇhineetdelaRuasie. 5i35 
Ophyr(t. de Sumatra) SgSo 

Mont Liban aooG 

Petit-Altai (Sibérie). 9aoa 



AFRIQUE. 



Pic de Ténériffe. . . . 37 10 
Alootagne d'Ambo- 
|i8mètte(Madi^aBc.) 3^07 
«««•duPic(Açore8). 2412 



Piton des Nsiges (Ile 
Bourbon^ 3067 

Montagnedela Table 
(capdeB.-Espér.). ii63 



lOS 



met. 

Turin a3o 

Dijon 317 

Praffue 179 

Màcon (Sadne) 168 

Lyon (Rhône) ](» 

Castel i58 

Lima i56 

Gottingne. i34 

Vienne (Danube). ... 1 33 



mit. 

Toulouse (Garon .J.. . . 1 32 

Milan (Jard. bot.).... ia8 

Bolo{;no 121 

Parme 93 

Dresde 90 

Paris ( Obserratoire 

Royal, !*■' étage).. . 65 

Rome (Capitole) ii6 

Berlin. 40 



Hauteurs de la limite inférieure des neiges perpétuelles, 
sous diverses latitudes, 

uetTCS. 

A o<* de latitude , ou soui Téquateur A800 

A aoo 4^^ 

A 450 a55o 

A 650 i5oo 

Hauteurs de quelques Édifices, 

m 

La plus haote des pyramides d^Egypte 146 

La tour de Strasbourg (le Munster), au-des- 
sus du pavé. • . ^. i&a, 

La tour de Saiut-Étienne à V ienne , 1^ 

La coupole de Saint-Pierre de Rome, au-des- 
sus de la place i3a 

La tour de Saint-Michel à Hambourg 1 3o 

La flfèche de Téglise d'Anvers lao 

La tour de Saint-Pierre à Hambourg 119 

— — de Saint-Paul de Londres 110 

Le dôme de Milan , au-dessus de la place. . . 109 

La tour des Asînelli à Bologne 107 

La flèche des LiTalides, aundessus du payé.. io5 

Le sommet du Panthéon , au-dessus du pavé. 29 

La balustrade de la tour N.-Dame ^id. oS 

La colonne de la place Vendôme 4^ 

La plate-formé de lH3bservatoire royal 27 

La mâture dr^un vaisseau français de 120 ca- 
nons au-dessus de la quille ^3 
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PESANTEURS SPECIFIQUES DES GAZ, 
Celle de l'air étant prise pour unité. 



ROMS DES GAZ. 



omsiT. 

krouTéer* 



Air 

Gaz hydriodique. ...... 

Gaz flnosiliciqtie 

Gaz chloroborique 

Gaz chlorbcarbonique. . . 
Hydrogène araeniqué. . . 

Chlore. 



i.oôoo 

3,430 



3,470 



Oxidede chlore... 

Acide fluoborique 

Acide sulfureux 

Cyanogène 

Hydrogène phosphore. • . 

Protoxide d'azote 

Acide carbonique 

Acide hydrochlorique.. « 
Hydrog. protophosphoré. 

Acide hydrosttlhiriqne. . . 

Oxigène « 

Deutoxide d'azote. . . . J . . 
Hydrogène bicarbpné... 

Azote ...• ^ 

Oxide de carbone. ...;.. 

Ammoniaque. .......... 

%drog. carb. des marais. 

Hydrogène. 

f 



,761 

,5art 

»a474 
,314 

,1036 
,o388 
0.9780 
0,97^ 

0,507 
0,555 
0,0688 



DBHSIT. 
calealées 



4,340 



3,390 
3,436 

3,3i5 



1,819 
1,527 



ROMS 
det 

observateurs. 



Gay-Lussac. 
John Davy. 
Dumas. 



*••••• 



Dumas. 
Gay-Lussac et 
Tbénàrd. 



John ]>aTy. . 

Thénard. 

Gay-Lussao. 

Dumas. 

Colin. 

BrrzèUas,Dtt]o«g* 

Biot et Aniga. 
Dumas. 

fray-Lussac et 
Thénard. 

Berséliua, Duloag» 

Bérard. 

Th.deSanssur. 

BeriélioSi Dnlottg. 

Cruikshanck. 
Biot' et Arago. 
Thamson. 

Benélivs^Duloog. 



I ,o3G4 



0,967 

0,5910 

0,559 
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LIQUIDES. 

Acide tnlfurique. . . V «if- Jt^og 

4«i4e nitreiix » . . • • .i ySSo 

£aq de la mer Morte. ................. i ,a4o3 

Ai)|de nitrique. i »9i95 

Eau de la mer J . i ...• • i.om 

Laii i,o3 

Eav divtniée , i , oooo 

Via de Bordeaux , 0,^39 

V|n de Bourgogne. ...... ^ ^ Of 99*'^ 

Huile d'oliTe. ..........,.,.,.,,,,,,,, o»oi53 

Etber muriatique. ................ ^ ., , QfOn'i 

Halle essentielle de térébenthine. ... ^ . • » O^dog^. 

Bitume liquide dit. naphte» 0,847! 

Alcool absolu. •.••.•.• • • . • • 0,792 

Ether tulfurique. o,7i55 

TABLE 

D0S ffeianteurs spécifiques des solides, cplle d^ V^au 
étmu l{àxdP centigrades), 

•laminé •.. 32^0690 

purifié.......... 19,5000 

Or..-.i.[ f^ •••••••• '9'3^7 

,. l fondu.. I9,a58i 

Tvll0«tène«.^.,.,,....■.. 1^9 

iJ,i 



Meràve(ào9)... ^ 

Floml) fondu , « < 1 1 ,35a3 

Palladium, ....^r.. ii,i3 

Rliodinm 11 ^o 

ArfgÊini. fondu i0yi\ _ 

BismuHi fondu 9»^^^ 

CidTve en fil ^ ... . 8, 8^85 

Cuivre rouge fondu , 6,7880 

Molybdène 6,611 
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Arsenic 8, 3o8 

Nickel fondu 8f 279 . 

Urane .....;........ 8, i 

Acier non écroui. . ..... . . . ..... . .- 7,8i63 

Cobalt fondu 7>8ii9 

Çer en barre. ..<...'.-. .- 7,7880 

Etain fondu .-. .^ 7»^i4 

Fer fondu. .• Ji^o^o 

Zinc fondu d,86i 

Antimoine fondu.. . .'.-..-. .-..-. 6,1171a 

Tellure. 6,ii5 

Chrome. ...... i 5 , g 

Iode 4 ^ . . .- .^ 4'9i^ 

Spath pesant. ^ a, ajoo 

Jargon deCeylan. . . . .^ 4>4'6f 

Rubis oriental. . . . ... . . ... ..-.-... A, 2833 

Saphir oriental ^«994' 

Saphirdu Brésil 3,i3o8 

Topaze orientale. 4tOi07 

Topaze de Saxe 095640, 

Béfil orienta! 3,5489 

Diamants les. pl^is lourds (légèrement co- 
lorés en rose) 3,53io 

—les plus légers 3,5oio 

Flint-glass /anglais ) 3,3^93 

Spath ilttor. (rouge) 3,1911 

Tourmaline (verte.). ...» 3, i555 

Asbeste raide 2,9958 

Marbre de Paros (chaux carbonatée lamel- . . . 

laire ). a,8326 

Quartz>jaspe onyx. a,8i6o 

Émerânde.Terte.. 2,97^ 

Perles 2,7300 

Chaux carbonatée cristallisée 2,718a 

Quartz-Jaspe 2,7101 

'Corail............... 2,680 

Cristal de. rpche pur. a,653o 

Quartz-agate 2,6i5 

Feld-spadi limpide... • 2,5644 

Verre de S%iat-j&Qbain .............................. « 2^4882 



S 
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Poicelaine de la Chine. a»3847 

Chaax sulfatée cristallisée ^t^^h 

IWelaînedeSèrm .; ;..... ayijp? 

Soufre natif. . • • •••.«.•.. a^oo^a 

Itoîw ,*..,..,.. t^Qino 

AMin 1 ,8740 

Anthracite .■ 1,8 

Alan ». 1 .730 



Aian ». 1,7 

Hoaaie compacte 1 ,i ., 

' Jayet.^. '»*^ 

Saoein. i ,078 

Sodiam ......>. • • • • Oj^mlf^ 

Glace ^»9SP • 

Potassium •...•.•.....'..; o,865i 

Bois de hêtre :.... o»852 

Itrtne. . . . 1 o .845 

If 0,807 

Bois d^orme ...' o^Sc» 

Pommier .' o,733 

Bois d^oranger o^joS 

Sapin jaune ..".... '..."..... 0,657 

TUleal.. ..:;;... 0,605 

BoisdecTprèa ...........^.,....'... o,^ 

Bois de côdre o^Soi . 

Peuplier blanc d^£spagne J .". .....'.' ." .' .' . .' '. o, 529 

Bois de sassafras. ...-..-..-......- 0,48a 

Peuplier oïdinaire : o,383 

Liège .Oya4p 

Pour établir une liaison entre les fables de pe- 
santeurs spécifiques qui précèdent, nous ajouterons 
que, d^ipres les recherches de MM. Biot et Arago , 
le poids de Pair atmosphérique sec, à la température 
<le la glace fondante et sous ta pression de o"*,76 est, 

à volume égal , — de celui de Peau distillée. 

Par une moyenne entre un grànd'nombre de pesées, 
on a trouvé qu^à zéro de teippératur^ et bous la pres- 
sion de o^jTO, le rapport du poids de Pair à celui 
du mercure^ est de i à io366. 
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Anenic 8,3o8 

Kickel fondu ^,^9 . 

Umdb *>1 „ 

Aeîcr non éeronl 7,8i63 

Cobalt toodu 7>^"9 

far en barre ?.7*" 

Etainibndu 7,»9i4 

Fer foadu 2'^*^ 

Zlno fonda 6,861 

Antimoine fonda.. .;...... OiQt3 

Telhire 6,ii5 

Chrtaie f'.9,. 



'Jl^loiudi (l^irenentco- 



4,0 
3,S 



3,53io 

3,5oio 

3,3a9Î 

P::::::::;::::::::: l:S 

",99î3 

carbonalée lamel' . . 

a,8în6 

a,8i6o 

>.7!5S 

Ferlea 3,7300 

Cbani carfaootûe ciiitalliiée 3,7183 

asti"'!:::::::::::::::::::::::::: IX' 

CrUtal de roche pni 3,653o 

i,6iS 
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Porcelaine de la Chine 3,3847 

Chaux sulfatée cristallisée ^f^^TJ 

Porcelaine de SèTres a» 1437 

Soufre natif ,. a, oSSa 

iToire '. I •Q170 

Albâtre 1 90740 

Anthracite 1^8 

Alun * 1 ,720 

Houille compacte 1 ,3292 

Jayet ' *^^9 

Sueein i»07o 

Sodium o,w^ 

Glace ^'Sx^ 

Potassium ; 0,8651 

Bois de hêtre ...,, o,852 

fMne o 9845 

If 0,807 

Bois d^orme 0^800 

Pommier o,733 

Bois d^oranger 0,706 

Sapin jaune o,o57 

Tilleul : o,6oî 

Bois de cyprès '. . . o^Sw 

Bois de cèdre OySoi 

Peuplier blanc d'*£spagne o, 5^9 

Bois de sassafras. 0,^82 

Peuplier ordinaire ; o,383 

Liège 0,240 

Pour établir une liaison entre les tables de pe- 
santeurs spécifiques qui précèdent, nous ajouterons 
que, diaprés les recherches de MM. Biot et Arago , 
le poids de Fair atmosphérique sec , à la température 
de la glace fondante et sous la pression de o"*,76 est, 

à volume égal , — de celui de Teau distillée. 

Par une moyenne entre uni grand nombre de pesées, 
on a trouvé qu^à zéro de tcmpératui:e et sous la pres- 
sion de o'»,76, le rapport du poids de Pair à celui 
du mercure, est de i à io366. 
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en prenant , dans la troisième table , le nomlire qui 
eorrespond yerticalement à la latitude et horiionta- 
lemeut à la hauteur iqpprochée ; cette eorrectidb , qui 
ne p«ut Jamais «npasser a8 mètres , est toujours ad- 
ditiTe. 

Dans les cas très rares où la station inférieure serait 
elle-même très élerée au-dessus du niyeau de U mer, 
il ftudrait appliquer au résultat une petite correction 
dont on trouTcrait la Taliour à Taide de la table qua- 
trième. 

Voyea au reste un exemple de calcul à la fin de la 
table. 
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17.B 
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Kuiioa. 
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3 




;i: 


So36i 
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Mi6 
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iïï3;§ 

9 
4 
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I ,3 
1 ,3 


S56 


6 

4 

7 
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a 
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8 




s^ 












a 


mo',ï 
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3a65,3 
3a8o,3 
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33953 


i5,a 
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3^3 

3.' ^,3 
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il;?:', 
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3; ,a 
31 , 


' '0 
1 .9 


i?2 


lig:î 




536 


ï 

3; .8 


1 ,8 
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i!?:I 
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53é 


3: ,6 
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3901,5 
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3j ,3 
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3.. .9 


S79 
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5»! 

583 
S83 

i 

1 

(ioa 
6o3 

6o6 

Cii 
6.1 
6i3 
6.4 
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3 

g 

8 
3 
8 
3 
8 
3 
7 
5 
9 
6 
9 

4 

7 
!) 

3 

2 

8 
9 
9 
9 


• 3.1 
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.35 
.3,5 
i3,5 
■ 1,5 
'S. 
lî, 
1 , 

!: 

1 ,3 ■ 
. ',3 

1 

i3,i> 

.t: 

.1,1 

i3,o 
.3,0 


6.5 
6.6 
6.7 
6.é 

^9 
6ao 

6al 

6» 

b3 

6*(i 

a: 

g| 

«31 
6ÏÎ 

SI 

6Î6 
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.1,6 
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.iS 
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ii,S 
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.1,3 

.4,3 
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TABLE IV. 



Correction pour looo" de hauteur. 



*— 1-1- 



55o 



Hèir«i.f h 



1,11 

0,86 



6oo 
65o 
700 

750 



mtrw. 
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Soit y par etemple, à la stal. Infér., hsdlSoo millim.; 
la difér. de nivean s= i5oo°* : toub «ira 

1000 : 0,63 aps i5oo : o«,95, 

et la différence de niTean corrigée z= i5oo^,9. Cette 
oorreetioB est toiypan addttiTe. 



Ml 



J!ype du calcul. 



Hauteur de Gtianaxnato ^ obBervëe par M. de Hum- 
boldt. Latitude =3 ai o. A la station aupérienre, 2iau» 
tour du baromètre 6oo°^"^,95=A'; therm. du barom. 
4. aïOyS «= TYtberm. libre H- 31^3=/. Au bord de 
la mer^ bauteur du barom. 763™°^, i5 == i^ ; tbjBrmom. 
du barom. + a5<>,3 ^ T ^ tberm. libre + ià5^,S =r (. 

ira / <ï<>n'*0P*>W7®"'"">'5,... 6i83",5..« 

l pour 600 ,95..., 4a8o y7«. 6 

Tabte n donne pourT*-T=4o.. 5 ^..c 

a h c f ou bauteur approcbée 1896 ,9 

iM corveetion = .'^ x 2(i-f^0-- + >7^ fi 

Somipo »...«. 3073 >7 

ai" covr. table ni donne pour 2073 et a i<> + 10 ,6 

Hauteur. =a684™,3 



il* 

■ ■■ I » 

TABLE 
Des principaux clemens du système solaire. 



as! 



NOMS 



Vénus i... 
La Terre. 
Mflffd:.:.i 
Yeftta. .;< 
Junon.... 
Céré0.«.. 
Pillas... 
Jupitar. . , 
Saturne/. 
UFanus'» * 



DUREES 

de leur» révolutions 

sidérales. 



: 



87/969 

!ia497oi 

365, a56 

666,980 

i33S,9o5 

1681,' 
433^,1 
10758,970 

3o688,7»3 



DISTANCES 

moyennes 

kxi aouiL. 



o,387 
o,7î3 
1,000 

5,ao3 

9,^ 
Ï9,i83 



T 



niAHBTKES 

planelaices-/ celni de 
la Terre étant i. 



Le Soleil.. 109,^3 
Mercure.. 0,39 



TOLUMBS , 

celui de la 

Terre 

étant X. 



i3a64Ho 



o»97 



1,00 



0,56 



Vénus. . . . 
La Terre.. 

Mars 

Jupiter... 11,56 
Saturne... 9,61 
Uranus... 4»^ 
La Lune. . o, 27 



0,1 



0,9 



1.0 



o,a 



1470,2 
887,3 



f7»5 



nvaâas 

dflp rotations 

des 

Planètes. 



TABLCAU 

des masses des 

Mantelés» celle :dn 

Soleil étant x. 



25/5oo 

1,000 
0,973 

0,997 
1,027 

0,414 

0,428 

27,322 



T 
.1 



20258l0 

t 

401847 
I 

354935 
2680337 

I 

io5o,5 

T 

357i 
I 

1^918 
r 

23090000 
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SATELLITES DE JUPITER. 



MSTIIICU MOIBKlItS, 

le deiiu-Jia»è;re de U 
planète étant i. 



i«' SateUite.. 
2"» Satellite. . 
3»« Satellite. . 
.4"^ Satellite. . 



6,o485 
i5,35o3 



des 

rirolutioas. 



MAMn» 

du aaMilitat , celle de 

U pUnac éUnt 

runiié. 



tfndqt 
3,&5V3 

1^16888 



o,ooooi2 

o,oooo}^8 
0,000043 



SATELLITES DE SATCREB. 



BlSTAVCSa HOTBiniKa, 

le demi^Umitrii de U planète étant s. 



1"' Satellite. 
a"' Satellite. 
>• Satellite. 
»« Satellite. 
&•«« Satellite. 
6°»« Satellite. 
J»"* Satellite. 



î 



3,35 
4,3o 
5,a8 
6,8a 

aa,o8 
64,36 



Dcafcva 
des rérolntiona. 



0/043 

i,3oo 

1,888 

10,945 

79j 



l,33o 



SATELLITES D^'URANUS. 

( Le a^ et le 4^ ont été seuls revus. ) 



:^ 



Btarajict* motbhvu, - 
le demi-diamètre delà planète étant i. 



1'' Satellite i3,i2 

a°»« Satellite 17,0a 

î"»» Satellite.... iQ,85 

4"« Satellite M,75 

5"»«SatdUte 45,5i 

6»ne SatiHUte 91,01 



nuB&ta 

des rèirolntion»: 



.5/893 

8,707 

10,061 

i3,456 

38,075 

107,694 
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TABLE de corrections pour calculer les le»ers et 

mire Ifi et 5t degrés de leHtude 



ÉPOQCKS. 




43*. 

/ < 


44». 


45». 46*. 


47*»: 




I 


-"8' 


-i5' 


-la' 


— 8' 


" 


II 


ai 


18 


^î 


II 


2 




AI 


18 


16 


i3 


10 




3i 


i5 


i3 


10. 


% 


5 


Fémer. 


lO 


la 


*o 


% 


« 


4 




90 


% 


8 


Ç 


5 


3 


Mars. 


2 


5 


4 


3 


a 


m 


tï 


— a 


— a 


— a 


..1. I 


— I 


n 


aa. 


+ I 


4- I 











Ayril. 


I 


4 


3 


H-a 


-♦- ? 


+ I 




II 


7 


6 


5 


J 


a 




ai 


11 


9 


7 


• i 


Mai. 


I 


'4 


la 


9 


7 




II 


17 


4 


II 


9 


6 




ai 


ao 


16 


i3 


lO 


\ 




3i 


aa 


18 


i5 


II 


Juin. 


lO 


%l 


ao 


16 


II 


8 


. 


ao 


'J 


ao 


^l 


i3 


8 




3o 


ao 


16 


la 


8 


Juillet. 


10 


aa 


\% 


i5 


II 


8 




ao 


ac 


14 


10 


7 




3o 


18 


i5 


la 


§ 


é 


Août. 


g 


i5 


i3 


10 


5 




'9 


la 


10 


8 


6 


4 


Sèptemlire 


.'§ 


a 

5 


l 


4 


i 


3 

a 




t8 


-f-a 


+ a 


+ î 


-h I 


+ I 




a8 


"— I 


-^ 1 


.^ t 


.. I 





CMolwo. 


8 


5 


4 


3 


a 


— a 




18 
a$ 


8 
xi 


• 

7 
s 


6 
8 


1 


3 

ï 


NoTombte. 


7 


i4 


la 


10 


7 




«7 


*7 


i5 


ia 


9 





( 


ay 


io 


'7 


li 


10 


l 


Déoemlif^. 


7 


âa 


"9 


i5 


VI 




«7 


a3 


ao 


16 


la 


8 




37 


33 


ao 


16 


i3 


8 



«fa 



«18 



les couchers du 


Sofeil. d'iNU lej 


/Unix compris | 


hm-éale; par M. E. BOUVARD. 


• 




ÉPOQDSS. 


48«. 


49*. 


50». 


8f. 


JanYÎer. i 


-r 


■+- 1' 


-f-5' 


4-10' 


ïi 


+ 1 


5 


% 


31 


3 





i 


3i 


3 





6 


Févrîdr. lo 


a 





' 3 


5 


ao 


« 


• 


• 


4 


Mars. 3 


— I 





•♦- I 


3 


và 





d 





-f- « 


rx% 


. 








» t 


Avril. 1 








— 1 


3 


11 


-^ 1 





a 


3 


Ql 


3 





3 


s 


VbsA. 1 


3 


d 


3 


6 


• Il 


3 





ï 


8 


-»! 


3 


-^ 1 


9 


3t 


3 




5 


lÔ 


7tote4 lo 


i 




6 


ït 


io 


A 




6 


lOt 


3o 


2 







II 


Juillet. To 


3 




5 


lO 


ao 


3 




5 


8 


3o 


3 


-•~ 1 


1 

5 


Août^ ' g 
»9 


3 

3 






2 


Sq>teitibve. 8 


1 







ai 
— 1 * 


4 
3 


i8 





• d 





-<— I 


^8 














Obtél^. 8 








+ 1 


H- 3 


i8 


— I 


Ô 


2 


3 


28 


a 





3 


• 5 


N/ovembte. n 


'3 





^ 3 


6 


'7 


3 
3 






• i 


i 


DeGcmbre. 7 


4 





s ■ 


9 


•17- 


2 


+ 1 


5 


10 


27 




1 


5 


* 10 
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TABLEAU 



Contenant les latitudes des Chefs-lAeux des Départe- 
ments Jraneais. 



CHEFS- LIEUX. 



Agen. 

Aiaccio..« 

Alby 

A^ençon 

AJniens .. 

Aogen 

Angouléme.. .... 

Arras.....« 

Anch 

Aurillac 

Auierre 

Avignon. ....••... 

Bar-le-Duc 

Beauvais... 

Besançon 

BlpU 

Bordeanx. 

Bourbon-Vendée . 

Bpnrg. 4 

Bourge» 

Caeii 

Cahon 

CiEurcinssonne. ..... 

Chàlont-sur-Marne 

Chartres.... 

Qiàteaiiroiix 

Gbaumont 

Qermont-Ferrand. 
Qolmar. 



LATIT. 



CHEPS- LIEUX. 



Di^ne 

Dijon 

Djcagnignan 

Epinal 

Evreux 

Foix 

Gap 

Grenoble. ........ 

Guéret 

Laon....... 

La Rochelle 

Laval 

Le Mans 

Le Puy 

Lille 

Limoges 

Lons-le-Saulnier. . 

Lyon , 

Màcon «... 

Marseille. ••...... 

Melun 

Mende 

Metz 

Méziôres 

Mofitauban 

Moutbrison 

Mont-de-Marsan. . 

Montpellier « 

Moulins. 



LATlT. 



lO 5' 



HT 



aiBv«<«nat. 



uht. 



Gwrft-uivx. 



LiTIT. 



wmdM 



Nancy. . . * • 
Nantes.... 
NeYOPg.. •• 

Ntmes 

Niort 

Orléan».. . 

Pau....... 

Fériguetix.. 
I^9f|>i0non• 
PoitMKS*.. 

Privas 

Oniiaper. • 



|3.5o 

16.20 

.54 

[3.18 
[5. II 

[6.35 
[.43 

17.58 
[8. 7 



Ronen 

Sainirfirleuc. 
Stfint-Lô. ... 

Strasbourg. . 
Tari>e8...... 

ToqIovim*... 
Toura....... 

Troyes...... 

Tulle....... 

Valonofiu • .;. . 
Vannes..... 

Versailles.., 
Veso||l 



\ 1 



MM 



as 



19 
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La première table contient les corrections qu^il 
fkut appliquer aux heures du lever et du concber du 
Soleil à PttriSy pour avoir les heures du lever et du 
coucher du Soleil dans les lieux compris entre Ij^^ 
et 5i<> de latitude boréale. Le signe -f-y placé devant 
une correction y indique que cette correction doit 
Atre ijoutée; le signe— , qu^elle doit être retran- 
èhée. Il est essentiel de remarquer que les signes 
donnés par la table ne se rapportant qu^aux correo- 
tionf des heures du lever du Soleil, les corrections 
des heures du eouéher sont égales à celles du lever, 
mais de signe contraire, c^est-à-dite ((Ue, si lôs pre- 
mières doivent èt|f) retranchées^ les secondes doi- 
vent être ajoutées, et réciproquement. 

La table n^est calculée que de dix en dix jours ; 
pour les époques intermédiaires, on fera une partie 
proportionnelle. 

Nous allons donner deux exemples qui montreront 
mieux Pusage des tables précédentes. 

1» noMPLi. A quelle heure le Soleil se lève-t-il 
et se oouche-t-il le 3i Janvier i836 , à Perpignan. 

La latitude de Perpignan est de ^q9 ^of, ou en 
nombre rond 43^ ; on prendra les corrections dans 
la colonne qui se rapporte à /fl^. On ira chercher 
dans le calendrier llieure du lever et du coucher du 
Soleil à Fwrity pour le 3i janvier, et Ton trouvera : 



A 






Lever du Soleil à Paris. 7A 36' 

Correction -> i5' 



LeTer da Soleil à Perpignan. . . 7, ai 
Coucher du Soleil à Paris ...... 4Â 53' 

Correction -!• i5 



Coucher du Soleil à Perpignan. 5. 8 

■■ « 

• b « • 

a« ExiHPLB. A quelle heure le' Soleil se lève-t-ii et 
se couche- 1- il le 5 mai i836 à Lille? 

La seconde table donne pour la latitude de Lille 
5o<> 38^, ou 5i® en nombre rond. C'est donc dans la 
colonne de 5i^ qu^on ira chercher les corrections. 
On remarquera ici quMl n^ en a pas dMndiquées 
pour le 5 mai. Il faut alors faire une partie propor- 
tionnelle entre la correction du 1*'' mai et celle du 
II. Voici comment : la différence entre ces deux 
quantités est de 2' pour dix jours; elle sera donc de 
o',a pour un jour. En multipliant cette denniére 
quantité par le nombre de jours qui se sont écoulés 
depuis le i^^ mai jusqu'au 5, c'est-à-dire par 490» 
aura (/,8, ou 1' en nombre rond. Cette minute, 
ajoutée à la correction indiquée pour le i^' mai, 
donnera 7' pour la correction correspondante an 5 
mai. 
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Onaara«nfin,pour Texeinple propocé .: 

« .... • - 

LeTor dn Soleil à Paris. 4^ 35' 

( ; ... 

Correction ^ 7 

LoYor du Soleil à Lille 4* ^, 

• ' . . • . ...... 

Coucher du Soleil à Pyris 7* i^ 

Correction. ...*... 4- 7 

Coucher du Soleil à Lille 7. a5 

■ j . . i <. . i> . . . ' ■ 
.'''■■■"..• ■ • . ' ■ • 



. . . / I -î • 



t . 



NOTICES SdENTIFEQUES; 

I 

PAR V. AEAGCK 



SUR LES MACHINES ▲ YAPEÛR^ 

La maphine à Tapeur a déjà rendu de trop grands 
services à Tindustrie et à la navigation- ,. j[>our quHl 
laille s^étonner de Tempreseement qu^on a mis à re- 
chercher la part que diverses nations peuvent s^attri- 
buer dans cette invention admirablQ. Toutefois y on 
n^apprendra pas sans smrprbe que^ dan$ la seule 
Angleterre, les libraires ont vendu ^ en un très petit 
nombre d^années, plus de cent mille exemplaires des 
nombreux ouvrages où cette question historique est 
débattue. Un aussi éclatant succès est dû principale- 
ment y je n^en doute point , au vif intérêt que la ma- 
chine à vapeur devait naturellement exciter dans un . 
pays où on la retrouve à chaque pas i maispeutrètre 
sera-t-il permis de supposer que Pamour-propre na- 
tional y est entré aussi pour quelque chqsç. Consul- 
tez en eflet le membre de la Chambre des Lords et 
tin simple artisan; le négociant de la cité que ses 
brillantes spéculations ont conduit dans toutes les 
régions du monde, et le fermier qui n^a jamais dé-r 
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IMMé les limitai de son comté; fitreoara les im- 
menses manufactures de Birmingham , de Manèlies- 
ter, de Glasgow et le pl|ps humble atelier d^un 
cottage; partout on vous dira que le marquis de 
Worcester est le premier inventeur do la machine à 
vapeur; partout on citera à la suite de ce «om , les 
noms y tous anglais, de Savery, de Newcomen f de 
Beighton, de Watt, d'Homblower, de Woolf, etc. 
En général, les gens de lettres et ceux qui font de 
la culture des sciences leur occupation spéciale , 
n^ont pas à ce sijyet des opinions moins arrêtées. Si 
vous ouvres rEncyclopédie récente du docteur Rees, 
vous y trouverez ces lignes : « La machine à vapeur 
» vient immédiatement après le vaisseau, dans Vé- 
», chelle des inventions ; mais dans une Encyclopédie 
1) anglaise, elle doit occuper le premier rang, à 
» cause qu^elle a été entièrement (whollx) inventée 
» et mise en pratique par nos compatriotes (article 
steam Engine, a® col.); » et onze lignes plus bas, 
comme si le premier passage n^était pas assez clair . 
« La machine à feu a été inventée par un petit nom- 
» bre dUudividus , tous anglais (ail of thcm Englisk- 
men), » Le célèbre professeur John Robison d^É- 
dimbourg est tout aussi positif. « La machine à 
» feu, dit- il, fut, sans aucun doute , inventée pour 
» la première fois par le marquis do Worcester, 
» sous le règne de Charles II. » (Voyez A System of 
mechanical JPhilosophr y' iom. ii, p. 46.) Après avoir 
réfuté ensuite par des arguments que j'examinerai , 



les préUAUoM.dlift auteur» .fir»nfiai».q«i iiffè€jLent 
{fiffe^^ M mMer le iu>m de Papin à riiistoire de la 
mac|iine à vapeur, BoJbîson d^elare.c «faHl niiésm 
» en aoo^iiQ manière à. donner Tboiiiieur de la pre- 
v rmèré ft complète inTention an marquis de Wor- 
» cesler. 9 .(Voyes A.Siystem, etc., page 5o.) Un 
savant .non .moins illustre par la profondeur de ses 
connaisaances que par sa vaste érudition , le docteur 
Tliomas'Sonng, a joint son impotSAnt témoignage à 
ceux que je viens de produire. Suivant lui, le marquis 
de Woffcester est le premier inventeur delà machine 
à feu, lepremier qui se soit servi do la pression de la 
vapeur comme moteur. Dana Paperçu rapide qu'il 
donne des améliorations. que cette machine a succes- 
sivement reçues, on ne voit aussi figurer que des 
mécaniciens anglais. {Lectures on natural Philosoplhjr, 
tome I*', pag. 346 et 356.) Je pourrais encore citer 
rhahile professeur de Mécanique à llnstitution 
royale, M. Millington \ un membre distingué de la 
nouvelle Université de Londres, M. Lardner; Tau- 
teur d'un traité de Mécanique pratique estime, 
M. Micholson , etc. , etc. 

Des décisions si nombreuses , si positives , la juste 
réputation des ouvrages dans lesquels je les ai puisées, 
no me semblaient pas môme permettre Tombro d'un 
doute. Aussi lorsque , d'après le désir des élèves de 
l'École Polytechnique, j'essayai , il y a d^à quelques 
années, de tracer la série chronologique des perfec- 
tionnements que la machine à vapeur a éprouvés de- 
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puis son origine jusqVà nos jonra, je m^ttiB 

Je le diff finmchéiflent, à i^avoit* qôû dln méeaAl 

anglais à eiter. CTëtaii eependanC une èitecv 

Yoliins de IVinlre eôté du ékrùH ne ■ont^ni las 

ni même les pfemiers inventeurs de la marine 

peur. Cest du moins ce qui me parait rénUei 

eertain nombre de passages que je vais 'ÉbttaMtti 

leetem <le TAnnoaire. Je suis eerlain 'd*avoi] 

miné ee point curieux de l^istoira des seîenee 

pférention. Mes citations , mes analyses i 

esaetes , on peut y compter. Si les eo&séqwnei 

jW ai déduites ne Pëtai^it pas , chaoit& les 

fienit loi^môme, pnisquHl aura sons sflsyeifi 

les éléments de la question. Au reste, je dois 

«vaut de terminer ce préambule, qu'il a Tara r 

ment, en Angleunrre même , un ouvrage remAK 

intitidé Histoire descriptive de la Moehùte àja 

M. Robert Stuart, et dans^ lequel tons les eesais 

a faits pour se servir de la vapeur d'eau èomme 

mécanique, se trouvent appréciés aiveo beanci 

discernement , et , cequi est plus rare encore, av 

abnégation complète de tout pr^agé national ; t 

petit nombre d'exceptions , les opinions de M. 

a;ur le mérite relatif des ingénieurs qui ont 

couru à la création de cette merveilleuse ma 

sont parfaitement conformes à celles que j'ava 

sées dans la lecture des titres originaux. Cet 

m'a trop flatté pour que jo ne doive pas m'en pr< 

avec empressement. J'Ajouterai môme que si n 



tice D^v«it pas été rédfgée en irès gfamlç partie 
lorsque feus connaitsance de fMatoirede M. Robert 
Stfiart y Je me serais probablement oontenté cTinsérer 
ici ime simple analyse de ce livre : le bat que je me 
proposais aurait été également atteint. 

J^eitpère que les lecteurs apprécieront les motifs 
qui m^ont déterminé à ne pas suivre strictement 
Tordre chronologique dans toutes les parties de cet 
article. Tai pensé qu^il y aurait plus de clarté à 
grouper ensemble les paragraphes relatifs aux modes 
divers et plus ou moins avantageux qui ont été suc- 
cessivement imaginés pour faire agir la vapeur. Les 
d^ails du mécanisme, quoique fort importants, ne 
me paraissent devoir marcher qu^en seconde ligne. 

I20 ans avant J.-C. HiteoN d^Auxaioaib (i). 

Lorsque les liquides , les gai ou les vapeurs s^écou • 



(b) iiéroa d*Akia»drie , dit Vdneitm , viTÛt eaTtron lao ans 
arast aotn ère. La pli^wrt des aoiabrems oiiTragn fpi'il «ipoM 
soBt perdus : il n'eu reste plos que trois. La mackine k r^aetioa 
dont il doit £tre ici question se trouve décrite et représentée dans 
le traité intitulé Spiritalia seu pneumaiica. On • prétendu 
qn'Bèron fnt le premier inventeur des roues dentées , mais cet 
liowuBr appartient , je crms , k son maftre Ctésibins. Ses clep- 
ajdfca et surtout ses antomates ezcittvent l'admiration de l'anti- 
quité. La fontaine qui porte le nom d'Héron a reçu diverses 
applications importantes, même de nos jours : elle sert* par 
exemple , dans les mines de Schemniti , en Hongrie} oomme ma- 
chine d'épnisement. 



Icut dfi8 vaBes qui les ronfSwmont sous certaiiws ( 
dilîons quo je vais décrire , ils defienneot une c 
de mouvement qu'il est nécessaire de bien apjMN 
si Ton veut comprendre le jeu d'un petit app 
imaginé par Héron d'Alexandrie , et qui oflre 
pense , le premier exemple de l'emploi de U va] 
comme force motrice. 

Concevons un tube coudé 

ABC dont les deux branches 

AB et BC se rencontrent rec- A 

tangulairement. Supposons quo m ■ 

la branche BA soit verticale, 

qu'elle passe librement dans un 

anneau fixe mn et qu'elle repose 

par le bas sur une pointe aiguô 

T, de manière à pouvoir tourner 

sur elle-même sans obstacle. 

Si dans cet état on verse de l'eau par l'ento 

supérieur, nous aurons deux cas bien distincts i 

sidérer. Quand l'écpulement du liquide s'opérer 

l'extrémité C, dans la direction BC, tout Vt 

rcil demeurera immobile. Quand, au contrair 

tube BC sera bouché à son extrémité C et q 

liquide sortira seulement par une ouverture la, 

S , dans une direction horizontale, la machine pr 

d'elle-même du mouvement. Elle tournera a 

de AB , tant que l'écoulement diurcra , mais et 

contraire de la direction suivant laquelle se foi 

le jet. Si l'eau ; par exemple, s'éknce d'arriè 
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avant, le tube horitontal BG se transportera, en 
tournant, devant en arrière, comme par une espèce 
do reenl. 

Toutes les machines dans lesquelles Teau a été 
employée de cette manière, portent le nom do ma- 
chines à réaction. 

Un gaz qui parcourrait rapidement le tube coudé 
ABC, produirait les mêmes effets que Peau : le tube 
resterait immobile quand le gaz s^échapperait dans 
la direction BC ; il tournerait au contraire si Técou- 
lement a^ait lieu latéralement. 

Ces considérations préliminaires suffisent pour 
que Ton comprenne le mode d^action de la rapcur 
dans la machine dHéron. 
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Imaginons qu'une sphère métallique creuse, sus- 
ceptible de tourner entre de^x tourillons A et B, 
soit remplie d\ine vapeur très élastique; que cette 
▼apeur puisse sortir de la sphère par un tuyau saillant 
DC perpendiculaire à AB et placé sur le prolonge- 
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DC «itoÉfwl à ëna.eÉttémMyù af.ttMdn 
taamflrM qnelaiplièierettttmenNpQi; qi 
ooprtrain TéeoiUaBMiit t^oplMpiir wie q«f«|l 
ténlrSy d^mUJM en «ti9^, par «Mnpliiili 
r e ea lcim et tendra à fidre temner 4iRVKii[t,fVL 
Ja qphtee à laquelle il ert lié. Bft« MPiretti 
BMipt de lotfttiMi eotttimii il i#bt ^^NM 
■Tiip ee ifi lB m i prt i Mett teii; e^k qjgjgr^êmAm 
riUoiv(A ti roRfent) est «NV^y.^Meft 1 
tier on kmty en eemwwntcettow lepiitt n#li 
la ipMM» el par Pmtge, .aireaw Bfc>|ri|( 
Taneur dfoeneéa en & een ainil eontlBailliMi 
plaèéeaii fur et à menire de lOB éeoolapipl* ' 
. Sur la figure qaTHéron a donnéede Mm p 
pareil^ «m aperç<^t drai tnyâot aMifiAlei 
que Je Tiens de décrire. De fonunt lee prt 
mente cppoBéi dHin même dianàtre et leurs 
titres latérales sont disposées de maaiète q«^ 
dent à (itfrè Vnbpmt la sphère dans lé nême 

n y a anâsi dans les Sf^riuiJUm Wdesi 
dMnè machine toute semMaUe à la pvéeédent 
isette'-difléreneey sîBulementy qoPim coinai 
éàacoSÊè y remplace le courant de vapeur. 

En résuniéj on trouve un certain emplo 
vapeur aqueuse' dans un des apparcUs j^og 
Bérpn» mais cette vapeur y agit tout aulMmi 
dans les machiner modcEiies. Watt^à qulle 
du mécanicien grec nVt«ient pas incawins, 



(pi^on ne pourrait jamais en tirer rien d^utile. D'au< 
très penpnnes, si je suis bien in formé y augurent au 
contraire aaaetfiiTorableaient des effliCs qiiHl serait 
litoeatble d^obtenir aree le mécaDismed'Héron perfee^ 
tlooaé, ponv avoir draroliéy par un brevet, à s'en ae- 
snreit la jeii&sianee «eliialwe : le temps et l'expë» 
rijence prononceront. On Toity seulement que si , 
p«p dea modIficniioBe dont n^ n'aTona moune 
idéOi dee aaebkies à ympwa et à léacUop réassis^ 
saîent vm joup et qnV>n jugeftt k propoe d'en écrire 
Phialoîre, il fkodraît s^empiesser de signaler Béron 
comme leur premier inventeur. Quant à moi , j'anniia 
po me dispeneer d'en parler-, puisque je ne dois 
m'oeeoper âetaellenent' que dee maaMnea connues ^ 
que des maehSnes employées dans le» utinea, et 
que eellBS-«i n'ont aueone ressemblance avec la 
spbàre tournante du savant d'AJeaeandrie^ Psui^ire 
même eftt-ll été convenable deeiter lei de préii^nce 
les auteave qui, tels qn'AvIstote et Sénèque, at- 
tribuent les trembleraent» de tene à la transfor- 
natioil Bid»ite de l'eaii' en vapeur- Cette transfor- 
mation, suivant .eux, s'epère dans les entMillee du 
globe par la cbaleur souterraine ; or, les grande eflbta 
qnlls vienlent espliquer mentvêni bien de. quelle 
énofnae ^iesaaee mécanique la vapeur. , leur jwmblaiA 
douée. J^eapàM, en tout oae> qu?on me pardoonera 
cet article, quand on verra qu^il donne unesohrtion 
aetnrelle de la question importante qu'à fait;nattre 
aagttète lajpièce dont jo vais maintenant mi'ooeqper» 

ao 
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1543. Blasco de Garât. 

M. de Navanete a publié en 18269 dans la. Cor- 
respondanoe astronomique de M. le baron de'Zach, 
la note ci-après , qui lui avait été communiquée par 
M. Thomas Gonsalez , directeur des archives royales 
de Simancas. 

(c Blasco de Garay^ capitaine de mer,. proposa, 
» Tan 1543 y à l^empereur et roi Charles-Quint ^ une 
» maebine.ponr faire aller les bâtiments et les grandes 
» embarcations 9 même en temps de calme > sans 
» rames et sans Toiles. 

» Malgré les obstacles et les contrariétés que ce 
» projet essuya 9 Tempereur ordonna que Ton en (It 
» Teipérience dans le port de Barcelone , ce qui ef- 
» fectivement eut lieu le jour 17 du mois de juin de 
» ladite année i543* 

» Garay ne voulut pas faire connaître entièrement 
» sa découverte. Cependant on Tit , au momient de 
M FépreuTe 9 qu'elle consistait dans une grande chau- 
» dière d'eau bouillante et dans des roues de mou- 
» Tcment attadbées à Tun et à Tautre bord du 
» bâtiment. 

» On fit Texpérienee sur un navire de aoo ton- 
» neaux, appelé la Trinité, arrivé de Colibre pour 
» décharger du blé à Barcèlonne , capitaine Pierre de 



» Par ordre de Charles-Quint , assistèrent à cette 
» expérience Don Henri de Tolède , le gouTerneur 
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» Don BiMW cb GurdoM.,' fe tréiork» Bavafo, le 

» jJÊù éhiiiwilfar t Phrteadjirt âe k CMalotne 

» Dntlti npiKinft 411e roD lit àl^flmpetMT olau 
» pridea» tom <pp w » f eut géaé wlMi ei rt aatte in- 
» BénleMW tûTention , parUeMllèwat à aaie d» !• 
» pwMiuttitilt flt de to facilité «foo laquille on &i- 
» Mit tImt de bord le nàvlie; 
. » LeriiéidffteBtfOfo^floiMnidBiMjetydlIqHUl 
» iraitdfln Ueoo» en tn^ hetnoi;. gie le — efcjne 
i> '4liditMp^eMil|lii|aéeel tropeoAteote, elqoa I^ 
» eewttWfiMéwpiHlqaelAdkiKUèKoéeiÉlàtLei 

• iirtwe oomatfeeriioe ■MqrAgtnt qne le Mylge Hwtf t 
» d« Iwdafeesvtaiitde viteMe^tfaiMipliN ■»- 
» MMOTëe MdvMÉt te mftlMâe ordlMirOy et fldiait 
» : «ao, Itme per iMno^ i^bor la aiMM. 

• » I^owqoftPiMint te (Mt, Ciwwy MipcirU toate la 
li I^MoUBedoKt il «raU eikA le Mffifov il ae dipoia 
» t«e -lei bois dens ke anenemc de Bueeioaae) et 
» gnAtont le verte ponriat. 
".yMÉlfirtleeertioiAtoÉigetleeeoBtHidietièiieidteg 
9 Ifi» :Bi9nifo y' l^ventloB de Geroy ftit e j[ip t y fé e , 
» eltal re^édMMidani iMpielleCherlee-Qiiint teH 
-» «km en9i^{é n^ edt mit obeteéley H IVnifelt mhb 
9 doute liToviiée. 

'• Avee to«t eda > l^empéranr anncft lenteur dHin 
» jpni& y Ivi Ht on eedera de 900,000 Buuwfedii y or- 
9 donna à la TvéiOfferie de lui payer tooe lei IM» et 
» dépensée, et loi aoGoida en outre plmieiift «ntret 
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M Gela résttUe des documents et fl«s registres origt- 
» naux que l'on garde du» les ardihns vonfaies de Si- 
» ittancas, parmi les |>apien de Tétait d« tuMmietoe de 
» CataiogneetesiizdeB aeeiétariaiu de gtMirre, déterre 

» et de mer duditan i543. 

» "Femias GeliSAtBz^ 

» Sin^tncas, 37 août ttftS.» 

Suivant M. de Nafonrete, iliésulte de la notôqu^on 
vient de lire, que ies 'suisieémac à vapeur sùm une 
in^emion espagnole, et ^ue d» nos ffiw^oH l'« ^MKle- 
mentjàit revivre. De là déDOotefaît Miai la««(MSé- 
queiice que Blaseo de Garay doit «être eosMidéré 
eoMUM !• Téritable inventeur des maehtefls k fen ! 
. Ces prétentions me paiaissenit de nature à Mm re- 
poussées Tune et Tautre. £n ttiise gènénie, l%is^ 
tèire des aoienees doit se faàre exdttsilvenMDt sur 
des piôees imprimées. Des doMments maaMiMrits 
ne sauraient atoir aucune vnleiir peur le-p«dti|ic, 
car, le plus souvent , il est dépourvu de tout 
moyen de eonstater Texactitudd 4e U date qn\m leur 
«saigM.<De«efttrait&dQmaaii8catttasontinotn8adffis- 
«îibles encore. Lenteur d'une aaaIylBe n'a paa quel* 
qoefois Jbien compris lV>uvrage dont il vent cendre 
compte, et il substitue, même. sans le vouloir, 
les idées de son temps , ses propres ids^, aux 
idées de Técrivain qu'il alirége. J'aocordetai > toute*- 
Cois, qu'attcnne de ces difficultés n'est ^pliealde dans 
la cirooulanoe actuelle; que le document esté par 
M. de Navarrete est bien de 154^9 et que. l'ettrait 
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Qiin>ii a èMiayé, en 1541^^ éà khomuûm ïm b«- 
<<>ii«iwae«n<wf^iB»étgBiiB>ti,ctri<ftda|to 
itMielrf»^r4lH>B> r iw fcnmi t imb «huiiiiféy iotae 
e^MtitwM aiaekliM à nil>tar. ^ itifliNiMiB^ 
lMlilMMiM9«.ll«i4|rt«|-«i «lEsty duMdiTtrt Mvra- 
«6% 4«* V>4*^ ^ WMhiaM «è roB iiQit dtt llni «M* 
iUM itm l i ig tf i«D|plia d^WBi'ttBsqiuiIii ^w^enr y 
jéMràMitii sMeslalle «rt, p«r tnmi^eri 1m matUne 
4f .BiiwiJÉid Bafl» » lot* nOie <f ^<m admettiiit lyie 
la Tapior engondrait le movrement dans la MMnbhiiie 
de Gany, il ne ataOivifiaH paa nMaudremest que 
eatta jaaidiine ét^t noimdle et <|a^etle a?ait quelque 
laaijOTlaneê avee oBlka d^vlcnàdlmij car Héno, 
eonuM on 1^ d^à yu, décirimity i6oo ans aupaie- 
fiàikt, îêi moyen de iMrqdtiiirie un momrement de roû- 
ti&ii ijâr. l^iàn dé la fapevr. Pt^biiterai métae 
4|a«^ Tfqi^riMiQedia jG«nif a ^ faite, qwaiaa 
«MflÛne.iiait à «apeu^ tout doU portei? à- «mite 
^V^éa^fofBlt MoÛj^rie iTfiérwi; On appâtai en 
tm; 1^ par d*iaiM»'ieWMtfoiî ^lili dilliellë, iaft^ 
dli ^^'(on i»eiit t^SMinr hâxdliiient) la plus stmjilé 
def jttadUnes à vapear d^aiyeuidliai, «ilge dana ta 
«qnaftrwBtioB une précision de main-dVenvre Cort sa- 
i^iiaaiie à «o«l 4e qtt'en awftit pa «Muiir an saliikae 
slM& Ata MMey:<3«ffty i\>y«iit vovhi ihoiitMfe> sa 
laiièlifoe à'pJB^nùe, pAs niddke aux côiÀmlssatrCs 
que HWipereur atait nommés, todtes lés tetttaiifÏMi 
<|Q^on poumîk lai're, après trois siècles, pour éta- 
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IbUreÀ quoi alto eO PtiHÉn ,' 
BMbt àmdi nMltat «eritlvi. ' ' > ' " - '^'^ '« ^'^' ' 
Eb lèmmi, le nMnmm 4deWMBl''iBiiMiMi tMi^ 
M.1I0 N«Mn«l6 doit «tnéonté, i*fàl«é.4M «^ 
élé UMprâné ni 6n 1541 ni plus tnd^^fMnèqira 
ne pMMnè pei cpe le molettr de lê'lMMflÉMÉ'Bwee^ 
loMM éuU une véritable MfeiMBet>p«tMtf 9 S^fine 
qtfaifltt' tl une ma^iw à feiiedr de* Mriy « Jnlele 
eiirtéy eMIalty mdnoit toôlv iiiiiaïuéiwif^Weilpyle 
èi«MCI6n d^ déertt dane kt bl«Mifd»Mi'd>A- 
laflM^Me; 

lOtft. SàsjmmwCmW *'<■ *'^- ^ 

âalonôn deCana est ntateu dW tfîtî^ 
tolÀ : L9S HëUons du Jbreet mo^vmàày'mSfé^'dl' 
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(x) Fur «iM Iiti«rr«ri0 Uea dUfoe d« rMM*)wi ; «a hnwin fw 
là poMérité rcgMdwa peHl-^tAaottmt U fHàfÀt lttvini«iir <• 
h mmMm à les , i^atdté daa* rhituM «t «hifilMUi^wi Je 
M< tM Bl« <pr4 ToeeMtea da Mii TMlé Aê .WiiÉ|<Miiu^liH ÎMBrt 

UilkowMiiivfNiji ti^itkdajqntlfMt ligM^fu^^te îrobii^BHtf 
dktfc mwi iwt Uogntfikpm poUiii d« Mi jowib' La Biifwpliia 
«■bmclle k'fiiil 'tuStaê ^ mowir im ^oriMiÀ. Bk dit ' qaTil 
haUU foelftta témpt'rjUi^aleRe 0I1 il foi âttiâiè'm |iiÏMb d« 
Galles. Dan* U* BtUsmuén Forets mom H u Uas, StUommàt iStw 
p«iMid,lM-«aaw, 1« titra dTfHfMMWtfC ttmrekiiÊ€tÊdê 5. .^tfltarM 
Pàlmtim ÉUcfmU. .Cal 0«vnfB IWt eompofè, if etom^ à JMitI' 
ft«r,f ; il a été inprisiâ à Aianç/br< ; eea trma circoBStavei» qnt 
fait Mi^poser it .quelques penoanes qoè Caiu était aUémaML Hais 
remarquons d'abord eoaûiieii il serait peu pro]»aUe qu'un aUeosanâ 
eût écrit en français dans son propre pays. i^ontOBS que dans la 



au 

vened wuiekinês tant utiles que plaisantes, etc. Cet ou- 
▼rage parut à Francfort en i6i5. On y troave, entre 
âblreiL cboMs ingénieuses que plusieurs mécaniciens 
ont présentées de nos jours comme nouTelies,, un 
tbéoiéme ainsi conçu , sous le n^ 5 : Veau montera 
PAR AWi dujeu plus haut (fue son niveau. Voici en quels 
termes Cans justifie cet énoncé : 

« Le troisième moyen de faire monter Teau est par 
M Paide du feu, dont il se peut faire diverses ma- 
» cfaines. Pen donnerai ici la démonstration d^une. 

« Soit une balle de cuiTre 
>» marqsée A, bien soudée 

M tout à Tentour, à laquelle 
y> il y aura un soupirail mar- 
» que D par où l'on mettra 
» ^^^VLy et aussi un tuyau 
» marqué BC qui sera soudé 
» en haut de la balle; et le 
» bout C approchera près du 
» fend, sans y toucher; après 
» faut^ emplir ladite balle' 




Dè^caee an Boi très chrétien (Louis Xtll) , la formule suiyante 
précède la signature : de Votre Majesté :, le très obéissant 
SuajECT ; qu'enfin , on lit dans le privilège, et ceci tran- 
che tous les doutes : <• Noslre bien aimé Sklomon de Cans , 

• aaistre ingénieur f ex fonl de ]9r/re/i< au service de nostre cher 

• et bien aimé cou.oin le prince Électeur Palatin , nous • fait 
» dire, etc.... désirant gratifier le dict de Caus , comme estant 

• Nostre subf^ct, etc. • Ainsi Salomon de Caus était français. 




1» !■ jMtini iwr Itî ftm : l'Mf fr 
« «islaiiift Ûto, fan 
qi f j Mii liC . » - 

'MppMPtll dont jft vim 4e I 
«•I ww tMCable mÊKèimiêA' 
dm épuitemento. 

a« bOTMlf M 9«ia|»pipMd«i»y 
OniigMorftHla «■«Mé^PâMMibn 
|0 tayM K. Gsfto- 
mie» et f en troore le pe e i > fe -deae#wmiÉ»toiry, 
p. a et $9 où, à ToeceaiOB -iffinA «qpiriaiq»-^iMte 
lemUaUey il dit que « le TiiteMl dftlù#efef ^(pro- 
» dnite per Peetion da fisp) qvimea PmmêmmÊa'^ 
» ter, est proreMe de Wlie eni teip wll e ' fn» e w 
» lertlift epiès que Teta eere jMVtiéper le.rqîbiBet 
» «fee grande Tlolenee. » ,, * - 

ifîag. ' BeANCA. 

Bnnoe.eet l ^in ni u d^ime oomi^ifition intitulée : 
(imu Oi n ^ éâttii^ ^.MfWÊCft; jfkH|ia.ièa^,Get yer 
Trege renferme là description dé toutes les maehlnes 
dont rantenr arait en'oonnaissanoe. OafM ee noBi- 
bre , on remarque un éollpyle placé sor on brasier^ 
et disposé de mantôra que le conrant de Tapeur Wr 
tantpar un tuyau, allait frapper Jes ailes oulesaunelB 
d'une petite roue Jiorisontale et la fiiisait tonnser. 
Le Tont de la tuyâre d'un seuliet ordinaire aurall 
éYidemment produit lo même effet. 
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Je n^si pas enooro deviné d'après quelles analogie» 
en a]pa toSt dans eel éolipyle le premier germe des 
machines à vapeur employées de nos joats. En tout 
cas , et je me bornerai à cette remorque y le recueil de 
Branea est postérieur^ de beaucoup , aux ifeuz prc- 
mières éditions de reavniige de Salomon de Caus. 

i663. Le marquis de Worcestkr (i). 

The 9eàmiUng qf one hunàrêd InPeMHtms, 'pat le 
marqois de Woireester, parut en i663 -pendant le 
règne dé tSmrles II. Ce livre est plus généralement 
cbnhn sous le titre de Century àflwenUans, L*bppa- 



(i) £dwaTd Somenet, marquis de Worcester, que les An^is 
rcftardent comme le véritable înTentenr de la machine k feu , 
vivait sons le règne des derniers Stnarts. Jeté dans tontes les 
intrigues de cette époque , il éprouva Itien des traverses. Wor- 
cester perdit d'abord son immense fortune ; il ne passa en Ir- 
lande que pour y être emprisonné; il s*évada, atteignit la France , 
ralootiia à Londres par les ordres de Charles II* lut déeonvcrt 
et csfcrmé dans la Tour, d'où il ne sortit qu'à la restauration. La 
tradition rapporte que les idées de Wotreester sur l'emploi qu'il 
serak posaBtle de &ire de la force dont la vapeur aqueuse est 
dooée , furent éveitlces pendant sa dernière déteation , par le 
soulèv«aient subit du couvercle de la marmite dans laquelle ses 
alisMmts onisaicnt. Si l'anecdote était vraie , elle ferait beaucoup 
d'honneur à l'esprit inventif du prisonnier « mais ^e montrerait 
en même temps son peu d'érudition : car il fondrait admettre 
qu'il ne eoanaissait pas l'ouvrage de Salomon de Caus ; or, on 
suie qu'une seconde édition de ce livre avait paru en France pen- 
dant que Worcester y rMdait. 
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roil que les auteurs anglais regardent oomme la 
première machine à Jeu, est décrit dans ces termes 
(c^est la 68* invention) : 

rc J'ai inventé un moyen admirable et très puissant 
» d'élever Teau à Taide du feu y non par aspiration, 
» car alors on serait renfermé , comme disent les 
» philosophes , intra sphœram activitatU, Taspiration 
» ne s'opérant que pour certaines distancés ; mais 
» mon moyen n'a pas de limite^ si le vase a une force 
» suffisante. Je pris en effet un cawop entier dont la 
1» bouche avait éclaté, et Payant rempli d'eau auztrois 
» quarts, je fermai par des vis rextrémité rompue et 
» la lumière ; j 'entretins ensuite dessous un feu cons- 
» tant et au bout de vingt-quatre heures , le canon se 
» brisa en faisant un grand bruit. Ayant alors trouvé 
» le moyen de former des vases de telles manières 
M qu'ils sont consolidés par la force intérieure (i) > ot 



(i) Ce paflMge a été tradnit preaqae tonjonn ^nne autre au- 
nière : • Ayant découTert , fait-on dire à Worceiter , le aaojen 
» de fortifier le* Taifteaux intérienrement^ etc., etc. » La phraaCf 
je dois l'aTOuer , est beanconp pins raisonnable que celle Je 
ma Teraion , mais c'est presque nn argument contre sa fidâité , 
tant , en général , les projets de Worcester sont chimériques et 
extravagants. Au reste , voici le texte orignal : • Havinga way to 
" make my vessels so that they are strengtkened by tha roacs 
» within theniy etc., etc. • Il m'a semblé que Jbrce within thtm 
ne peut pas désigner des moyens de consolidation intérieurs. Si 
j'ai bien compris ces parcdes , pour répondre à une objection qu'il 
prévoyait, Worcester a jugé convenable d'assurer que ses non- 
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i^ qài se riomplissent Pan après Pautre , j^ai* vu Peau 
» couler d'une manière continue comme celle d^uno 
}> fontaine, à la hauteur de quarante pieds. Un yase 
» d'eau raréfiée par Paction du feu, élevait quarante 
» vases d'eau froide. L'ouvrier qui surveille la ma- 
M nœuvre n'a que deux robinets à ouvrir, de telle 
» sorte qu'au moment où l'un des deux vases est 
» épuisé, il se remplit d'eau froide pendant, que 
M l'autre commence à agir , et ainsi successivement. 
D Le feu est entretenu dans un degré constant d'ac- 
» tivité par les soins du même ouvrier; il a pour 
» cela tout le temps nécessaire durant les intervalles 
» que lui laisse la manœuvre des robinets. » 

Le lecteur connaît maintenant tout ce que le mar- 
quis de Worcester a jamais écrit sur la machine à 
feu. Cest l'unique titre sur lequel se fonde M. F&r- 
tington, de l'Institution de Londres, dans sa nouvelle 
édition (i8a5) de la Centurjr qf Inventions , pour 
décider avec tous ses compatriotes que <c Worces- 
» ter est le premier homme qui ait découvert un 
» moyen d^appliquer la vapeur comme agent méca- 

iFellcs chaudières n'éclateraient jamau ; et en eflct , il aurait at- 
teint ce but I si , comme il le dit , elles derenaient d'autant plus 
fortes que la Tapeur les presserait avec plus d^intensité de dedanik 
en dehors. Cette circonstance donnera nn nouTeau poids à l'opi- 
nion de ceux qui pensent que Worcestcr n'a jamais fait l'essai de 
sa machine , mais je m empresse de faire remarquer que tou( 
cela est sans importance quant à la question de priorité qu'il 
£aut discuter ici> 



» pKpr UnMftalitet l^âg» dMÉi fefMk.aifrllMMiie 

Bfwtffioat- à notM tmm m iWf^gJiylM. taBt. de 
Ml «Rér'tt f«|9i|t ,111» iiirtkll>é> imi^^mmUnà 

pt« tm pmto di» vimii q^il Ut* flpaAHHBfl^.-Atto 
«qMrifMt- étiii d^fc. «obom €» iCii» ^ HMhoe 
8if«tolt dil «pimèmeat qo» JM-Mlpylit «èienC 
>V!M frntt qiund cm flupèdn !• ttwpMè di^t^iéh^p»' 
per. n 4oal8> âiBur : L\gH êà *im t m l ^ti t m, dt 

f'^ÊÉL M. êÊêè ^""^i MMMnmMf* lat aki:tfHHn4Biidit&flHi« 

iiMi(f).(4ldiieiiCf'ir«ri<ll«fif« p..iflf8.1teis^ A54 
^ fvift €iwoiM ndéê <M0vwde DSm àJhiidadfl 

lo ■■>!»■ <» dfBt I li f i wIU i U fm Mt (BaigÛtjé JTwm aMaitra 
qaékMfM*, si je U wl it ltwe «a puMfe ibivrint'JiÎB BJilô^î» d« 
G^w^iM j'agis dUwd iaaM iiuw U teste» Ce peiriep WS" fta« 
«{M iti* «Mpfa» tarA, e'eil-à-din* eo- i6i5,: iMie-fkAi et 
Soin», iMleiiDte, tfnmt U âmiwj of it mmâ i o ^» i ol^^iilwBe 
< mt'Klwidb^wadreirtf dPë^bck «■ el^ p« le «eyeM ^ ka «K 
*■ y htft eir <■» e fiiy f eeMi in a per èj e ipk , keft «w'iell» 
«^ de eaWre dPne fiad e« ^to«s em AcaiHrt el* épàieMi dTMi 

• pouee, ItfpuêB» Mre rasplie d^eea per «i peéi inm, liywi 
« fera boweké bûm Ibrlavée m dos , e« serte fee Tea* e^e» 

• pniaM fortir ; il cft cettaia que si l'on met ladite teKe'em' a» 



la force élastique de la Tapeur. Cette idée appartient 
&( Salomoii de Caus , qui Tavait publiée quarante- 
huit ans avant Tautour anglais. 

T)f trouve enfin la description d'un appareil pro-, 
pra à opéier cet effet ; mais qui n'a pas reconnu que 
la boule métallique de Salomon de Gaus élèverait 
ansei) de l'eau à.uae hauteur qneleonque, si Ton sup- 
poMit Ms paisois suffisamment fortes et la chaleur 
aasez intense? Peuit-étredira-t-onquele mechine du 
mevqpiiede W^Keeatmr est.préférable ? Je pourraisrac- 
ooBfbir. seiift fue eela tir^t à cpnaéquence , car il n'est 
pas question, dans ce moment ^ de rechercher quel 
ingënieiir A ims^é la meilleujre machine à feu, mais 
seàlemeet qui apensé le premier h tirer parti de la 
force éleetiitue-de la vapeur pour soulever un poids ou 
poer proditire du mouvement. Au reste, avar* de 
eonqiMurer le- projet du marquis de Woroester à tout 
amtre prqjet, il faudrait savoir bien exactement en 
quoi' le premier consistait. Ce problème n'a pas 
eneore été résolu , par la raison toute simple qne la 
deeeription de la soixante-huitième invention du 
lerdanglais, manque totalement de clarté. Personne, 
aidonrdlrai, ne serait embarrassé s'il fallait eons- 
traite une machine d'épuisement dans laquellel'ean 

I ' ' ' ' , • ■ ■ I I ■ 

» grand fen i en sorte qu'elle derienne fort cbande , qu'il se 
* fira «m ceinpfreMion n dolente que la belle crirera en i»Aces, 
•• aT0e bruit semblable à un péurd. » ( Les Saisons, des Forces 
monvantes, lirre premier, reuille première , rerso.) 



8«Mlt Bovlefée |Mur PacUon de It'fipenr ; malt (|«uul 
il ait quettlon da reproduire oelle da'uurqiiia de 
Woroettery on doit s^utraindie à flrfra ce qva dit* 
Ihmtenry et pas darantage. 

Ed 8*lmpotaiit ees dent eonditloiii , ll«8teari a- 
trovféqa'oB ap p to che tait, avtant ifoe poaalUa, de la 
daMriiptioB^ aon eompatriotey ai Ite groopalt deux' 
appàteilade SaloiBoa de Ga«i de BMUiiàPa.à prad«lM 
par leor Jln altamatlf im éaoaleaMftt eoBllmi..Ii8a 
avina ac^ôtioiiâ qaVa a domlto Jwq^lel^ la «ÉMa 
qaaatlon^ celle de MlDIngtoB-i par eMHfla, aont* 
éffdiwiBMmt f nadminilhlea. • • 

LnaqoeHlf. Theiiiaa loong, BMMaon^ Baitiat- 
ton, Trêdgoldy Miningtoni Nleholaoay Lardaar ^ céd. , 
prëeèntalfliit le mirqvia de Woveeeter eonuM IHn- 
Tenteur de la meeliiBe kUn^ l^KifragadéSaloaaoB 
de Gaos leur était sans doate inaoBbii; FniaqaV 
damrare maintenaiit établi y sana r^iqne^qM 
la prefliière idée de aoolerer des poids à fidda de 
la toee élastiqiw de la tuteur appertiaDt ft rasiear 
franfaia; qae si acièBie la tnaaliine de aon eonpéti- 
teor ajanuds eilitéy elle était aoiTant Umte appa- 
rence , Panpareil déerit près d'an danUrSièele ai^a- 
raiant dans Ponvrafe intitulé BtUêom des Jbreet 
momunUes, il fiuit supposer qn^on ne manquera pas p k 
IVeniTy d'inscrire le nom. modeste de Salomon .de 
Caus partout où , JusquUei > avait figeré en premièrt 
litfae oeloi du marquis deWorcester. 



5145 



i683. SiK Samuel Morblamd (i). 

Si je ne voulais parler dans cette notice que des 
personnes dont les travaux ont réellement contribné, 
soit à créer, soit à améliorer les machines à vapeur, 
le nom du chevalier Moreland n^ figurerait pas ; 
mais ce nom étant cité en Angleterre par la presque 
totalité des auteurs qui se sont occupés des machines 
à feu , je n'ai pas pu me dispenser d'en foire moi- 
même mention, ne Mt-ce qu'afin de Justifier Popi- 
nion que je viens d'émettre. 

n y a au Musée britannique un très beau manus- 
crit du chevalier Moreland, intitulé : Élévation des 
eaux par toutes sortes de machines, réduite à la me- 
sure, au poids et à la balance, présentée à Sa Majesté 
très chrétienne par le dievalier Moreland, gentil- 
homme ordinaire de la chambre privée et maître des 



(i) Sir Samuel Moreland prit, conme Woreester, une part ac< 
tîv« aux éTénements de la guerre civile. Cromwell l'employa 
dans plnaienrs miuions diplomatique«4 Ses compatriotes a»snrent 
qu'il fut simultanément secrétaire de Thurloë et espion en titre 
du roi. A la restauration , Charles II le nomma baronnet. Mo- 
reland s'était occupé de diverses questions d'acoustique, entre 
autres, de la meilleure forme k donner aux porte-voix. Il 
mourut à Uammersmith d^as le mois d« janvier i6^, aprcs 
avoir eu l'idée bizarre de faire enterrer à la profondeur de six 
pieds, en tigne de repentir pour sa vie passée , une grande col" 
lection d'ouvrages de inusiqufC qu'il possédait. 

ai. 
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mécaniques du roi de la Grande-Bretagne (i). Dan» 
ce manusfu^it de 38 pages y Particle relatif à la ma- 
chine -k vapeur occupe 4 pAges seulement ^ et se 
trouve distingué du reste par un titre particulier. 
Voici le paragraphe sur lequel on se fonde en An- 
gleterre pour attribuer à Moroland une certaine part 
dans la création du Sieam Engirte. 

(i L^eau étant évaporée par la force du feu , ses va- 
M peurs demandent incontinent un plus grand espace 
M (environ aooo fois) que Feau n^occupait aupara- 
» vaut ^ et plutôt que d''ètre toujours emprisonnées, 
» feraient crever une pièce de canon. Biais étant 
» bien gouvernées selon les règles de la statique., et 
».par science réduites à la mesure, au poids et à la 
» balance, alors elles portent paisiblement leurs 
» fardeaux (comme de bons chevaux); et ainsi se- 
» raient- t-elles d^un grand usage au genre humain^ 
» particulièrement pour Pélévation des eaux , selon 
}> la table suivante , qui marque le nombre do livres 
» qui pourront être levées i8oo fois par heure , à 
» 6 pouces de levée, par des cylindres à moitié rem- 

(i) Il existe un ouvrage de Morelandf impriiruf k Paris en i685 
cl qui a presque exactement le m£me titre que le manuscrit du 
Briiixh muséum. Le cliapitre relatif à la vapeur ne s'y trouve 
pas. L'auteur, seulement , en énomérant, dans sa préCacc , toutes 
les espèces de moteurs que le mécanicien met en jeu , cite la 
force de la poudre et celle de la vapeur d*eau , sans faire i ce 
»ujet aucune remarque d*oii Ton puisse induire s'il se donne pour 
inventeur ou s'il parle d'une cliose déjà proposée par d'autres. 
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» pUs d^eauy aussi bien que les divers diamètres ot 
» profondeurs desdito cylindres. » 

Si roa,?rage de Moreland ayait précédé ceux de 
Salomon de Gaus ou de Woroester , le passage qu^on 
vient de lire serait un titre réel. En i683, c'est-à- 
dire 68 ans après la publication des Raisons des Forces 
moMUfomtes, et ao ans après la date de la patente de 
Woroester, le projet de Moreland ne pouvait plus 
être considéré que comme un plagiat. Disons , tou- 
tefois > à llionneur de ce mécanicien , que les nom- 
bres qu'il donne pour exprimer jes volumes relatifs 
de Feau et d'un poids égal de vapeur » spnt moins 
éloignés de la vérité qu'on n'aurait dû l'attendre 
d'eiq>ériences faites en i68a. 

i6go et 1695. Duos Papia (i). 
Concevons un large cylindre vertical ABCO, fig. i, 



(1) Drait PfUk était ni à Bloi*. UiTaidoaaâ dtitt m jcwmim ii 
la mMcdae et prit an grades à Pariai eninitc il pana «■ An- 
gleterre oh Boyie , ^ l'avait aMOcié k qoci^ocs-unes de ki ex- 
périenees , le fit nommer membre de la Soeièiè royale en 16B1. 
Forcé d« ^ex|»atrier par la révocation de Fédit de Hantes , Papin 
se réfît^ •■ AUenMfBe anprès dn lalJlgim«% de Berne, et reisplit 
avee diattaetion pendant plnnenrs années , lea fonctions de pm- 
fesaear de Hathématiqnes à TUniversité de Marbourg ; il monmt 
en 1710. On peut regarder comsae une sii^alaritê qne l'Aca- 
démie de* Sciences de Paris n'ait point nomosé Pli|^n Fnn de 
«m a«ociés, qnatfd en fongs qne dés 1690 il avait pnUié an 
mémoire dans lequel se trouve , comme on le verra tout k Pheurev 
la description la plus mitliodique et la plus daire de la machins 

31., 
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«ntièfinem ourart à la pntle «tqpéyifBe, el re- 
poMol for WM bue niétalliiiae «rniée dHoM mhi- 

loiiCé. Flftçotefednyï 1è~BiUieii de oë «yUndn «n 
plMMtt«lyllé^P4|it'iÉ fbnM biév wmi— éw Tou- 
ipcrtitf9. IiVliiiKi|MiH) pèMM dQ toîiM<A >Mt rar 
I«CMeiiqpërM#«d9 ee piiton; alW Ir fKMpMn dé 
]i«iit en Jw. SI la tonpiy^ S «ai on«*M » i^ portion 
«TiftlmoiplièM doBt la capaelté DCEE' aa MOflita, 
ttodia , an eoBtralMy par ia réaotkm i-à 4dm vaBMkiH 



«Mtf, flt aluM «elle dM 
cal lOfijOM» whMW 
%iMlq«« ftnn q«t«t Mit* 



te aonda m«dbàM 
il ocraiics inp 



4tflaw 
rièote, dta> , 
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ter le piston. .C^ttç sooonde force sera égale à la 
premiers > parce qnc, dans un gu comme dans un 
fluide y ia pression en chaqiie point est la même dans 
tom IM sens. Le piston, sollicité ainsi par deux 
forces opposées qui se font équilibre, descendra, tou- 
tefois, mais seulement en vertu de son propre poids. 
Il silffira donc d'un effort un tant soit peu supérieur 
à eé même poids, pour faire monter, le piston jusqu'au 
haut du cylindre et pour Vj maintenir. 

Supposons qu'en effet le piston soit amené ainsi à 
Vextrémité supérieure de sa course , comme la fig. 2 
le représente , et cherchons à le faire descendre avec 
force. Un moyen bien e0icace consisterait à fermer 
la soupape S, et ensuite, si cela était possible, à 
anéantir tout à coup et complètement dans le eorps 
de pompe, la portion d'atmosphère qui remplit la ca- 
pacité ABCD. Alora le piston ne recevrut plus d'ac- 
tion que de l'atmosphère extérieure dont il est chargé. 
Cette action s'exercerait sur sa surface supérieure, 
de haut en bas , et aurait pour mesure le poids d'un 
cylindre d'eau de 10 mètres (3a pieds) de hauteur, 
et dont la base serait égale à celle du corps de pompe, 
ou 9 ce qui revient au même, le poids d'un cylindre 
de mercure d'une base pareille et de 76 ceatîmètres 
(a8f^"«* j/i«.) de hauteur seulement ; car tel est le 
poids de l'atmosphère. Le piston descendrait alors 
nécessairement, et pourrait même entraîner dans 
sa course un poids égal à celui du cylindre d'eau ou 
de mercure dont je viens do parler. 
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En suiTant toujours la même hypothèse, admet- 
tons qu'à Tiostant où le mouvement descendant s'est 
complètement opéré , on ouvre la soupape S. L'at- 
mosphère Tiendra agir par-dessous et eontre-halan- 
cer l'action de l'atmosphère supérieure. II suffira 
dès-lors d'un petit oiTort pour faire rétrograder lo 
piston Jusqu'au sommet du corps de pompe et rame- 
ner toutes les iNurties de l'appareil à leur positfon 
initiale. Un second anéantissement de l^Umosphère 
inlérièure fera descendre de nouveau le piston , et 
ainsi de suite. 

En résumé , dans cet appareil , il suffit dVrae petite 
dépense de force pour soulever le piston , tandis que 
son mouvement descendant peut produire les plus 
grands effets. Si une corde est attachée par un bout 
au Centre du piston , et s'enroule par son autre ex- 
trémité sur la gorge d'une poulie, on pourra, I 
duque mouvement descendant, soulever un très 
grand poids d'une quantité égale à la hauteur du corps 
de pompe. Avec un cylindre de a mètres de diamètre, 
le poids soulevé à chaque oscillation descendante du 
piston « serait de 3iooo kilogrammes. 

L'idée de la machine dont je viens de parler ap- 
partient! Papin. Elle est expliquée fort nettement 
dans lés Actes de Leipsick pour l'année 1688, p. 644, 
et ensuite avec quelques nouveaux développements 
dans une lettre au comte Guillaume Maurice. (Vtfyez 
l'ouvrage imprimé à Casscl en 1695 y ci intitule : 
Recueil de diverses pièces touchant quelques nouvelles 



machines, pBg. 38 et Mî¥.) Il nous reste maintenant 
à faire c<Minattl>e les moyens qne Papin avait pro- 
posés pour' anéantir, anx niomerfls eontbnables , fat 
coucbè d'afr ntmospMri^ue q^, placiéscyns'le pitt- 
ton, aurait ënipéchésmi monvement deseen^nt, 
on, ce qui revient an niéme, Il nons resté k dire 
comment il faisait à volonté le vide dans la partie 
isférieare dn oorps de pompe. 

Ce physielen e«t quelque temps la jpensée de se 
servir ponr cela d^une rone Ikydranli^ue qui aurait 
fiiit uBOnvoir les pistons d^tane pompe aspirante or- 
dinaire. Lorsque le eouvs â%u eharj^é de mettre 
eette lN>«e en moilvement se serait Ik^ouvé très éloigné 
de la ma^iie, il aurait lié eelle-ei % le potepe pifr 
lHnt^nnédiaired\in Inyan ttiéla]lii]>ie contitarn, ëem^ 
biable à ceux dés nidnes à pà de nos joure : é^était, 
disaîMl > un m^^ dé n-t^hspartét fort hén té ftree 
àes rivières, ' • • 

Dans cet état I en 168^, la madiinefut péèsmitêe 
à la Société reyalcnle Londres, où elle donna lien à 
des difficultés dont Pftpin fiiit mention, Mftsdifie eé- 
pendJint en quoi elles ecttislsmienl. (Fcor^^ Beèmeil, 
p. 41O Auparavant il avait essayé de faire le vide 
sous le piston au moyen de la poudre; mais «c non- 

> obiitânt toutes les préeàutionè qu^ùn y e ^bsâ<vées, 

> dit-U, bI esttonjoursdemeiiré daiisie tuyan> envMn 
» la cinquième paMie de l^r qnHl odnllenl'd^oldl- 
N ttafre» ce qui cànsedenr^lirérentB IneoniNâBieiitB : 
9 L^n e#t que Ton perd envivoh la xhôitié'de la forcé 
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}> qu'on devrait avoir, en sorte que Ton ne pouvait 
» élever que i5o livras à un pied de haut y au lieu de 
» 3oo livres qu'on aurait dû élever si le tuyau avait 
» été parfaitement vide; Tautre inconrvénieBt est 
M qu'à mesure que le piston descend, la forée qui le 
» pousse en bas diminue de plus en plus , etc. (Re- 
>i cueil,etc. , p. 5a.) 

y» J'ai donc tâché , ajoute- il, d'en veAir à bout 
». d\ioe autre manièire : et comme Veau a ia pro- 
yt prié té, étant par le feu changée en vapeurs, defmire 
» resiort comme Vuir, et ensuite de se recomdeiuer si 
» bien pae ts froid, qu'il ne lui reste pUs mucuÊne ap- 
» parente âe eettfi force de ressort, j'ai cru qu'il me 
I» serait pas difficile 'de faire des machines dans tes- 
» quelles, par le moyen d^une chaleur médiocre et à peu 
» de frais, VeaufermH ce vide paifaU qu'on a imUUe' 
» men$ cherché par le mqyen de la poudre a cauùt^ » 

Cet important paragraphe se trouve à la page 53 du 
'BeeilMil imprimé à Gassel en i6gS, comme extrait des 
AolMi de Leîpsick du mois d'août 1690. Il est suivi 
de la 'description du petit appareil dont Papin so ser- 
vit pour 9iMXf9e son invention. Le corps de pompe 

n'avait que a - pouces de diamètre et ne pesait pas 

5 onces; A chaque oscillatloB, il élevait cependant 
6>» livres , d'une quantité égale à celle qiâ meeviiait 
l^élendue de la course descendante du piston. Ijs va- 
peur disparaissait si complètement quand on était le 
leu , que le piston dont cette vapeur avait anmiié le 



moaTement ascenftionnel <r redescendait jusque tout 
j» au fond, en sorte qaVn rie samteit soupçonner qn^il 
» y eût attcvn air pour le presser au-dessous et ré- 
» sister à sa descente.» (Recueil, p. 55.) L^eau qui 
fournissait la rapeur, dans ces premiers essais, n^é- 
tait pas contenue dans une chaudière séparée, elle 
ayait été déposée dans le corps de pompe même, sur 
la plaque métallique qui le bouchait par te bas. Ci- 
tait cette plaque que Papin échauffait directement 
pour transformer Peau en vapeur; c^était la môme 
plaque quHl refroidissait en éloignant le feu, quand 
il voulait opérer la condensation. Il rapporte qu^avec 
an feu médiocre, une minute lui suffisait, dans les 
eipérienees de i6go , « pour chasser ainsi le piston 
» jusqu'au haut de son tuyau. » (Recueil , p. 55.) 
Mais dans des essais postérieurs, il «vidait les tuyaux 
» en un quart de minute. » (Recueil, p. 6i.) 

An reste, il déclare lui-même qu'en partant tou- 
jours du principe de la condensation de la vapeur 
par le froid , on peut arriver au but qu'il se propose 
« par différentes construetions faciles à imaginer. » 
(Vcfyes le Recueil, p. 53.) 

La machine de Salomon deCaus , celle du marquis 
deWorcester, étaient de simples appareils d'épuiso- 
ment. Leurs auteurs ne les avaient présentées, que 
comme des moyens d^^ever de Teau. Tel était aussi 
le parti principal que Papin voulait- tirer de sa ma- 
chine h pression atmosphérique ; mais en même 
temps il avait parfaitement bien vii que le mouve- 
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ment d<B va et vient dapl^to» 4*04 toearf» de pompe 
pottTail reçavoir d?aiMvQft4PpUcaiîoM oldevanU un 
iiiot«ip>, upÎTeKsel, Ou trouvera on o(6pt aux pages 58 
et 5q â» Recueil» et mAmo, <mà. dana lea iUten de 
Leipsick^ 1690, une métbode propre à tranafior- 
mer ce mouvement aïtai^tif en mouvement ds ro' 
tation. Je n^naUteni pas ici davantage sur cet olûet, 
parce que nous aurons à nous en ocouper plus loin, 
à roccasion des bateaux à vapeur» et ]e terminerai 
Tarticle de Papin en présentant a«| lecteur lea «oiiaé- 
quences diverses qui me p aïaîiw i i t déeonler des 
extraits qu^il vjtent de lire : 

F^»in a imaginé la première machine à vupeur à 
piston; 

Papin A ▼«• le premier, que la vapeur aqueuaç four- 
mit un moyen siqiiple de (aiie rapidement^e vide d^na 
la capacité du corps de pompe ; 

PApin est le premier qui ait songé à combiner 
dans une m^me macbine à feu, ^^action de la fonce 
élastique de la ^pem, 9(r9G, la propriété dont cette 
vapeur jouit et q^il a signalée , de se condenser par 
refroidissement (i). 

(1) MM. Stoart et ParUnuton ont explicitement neonnn tovs ce» 
titres de Pkpin à Ut reconnaiasance de« mécaniciens ; mais par com- 
pensation les personnes qui liront l'Histoire des Machines à rapenr 
da doetenr Robison (vôtres la dernière édition commentée par 
WrfCI)v 7 UOuVeront» p. 49* <[■« !• prmm»r memoiri de P^pîn 
FirH ipM^aoatfpf») sur l«» Mnebivea k fcn mt 4n 1707 ; ^ece 
ni^aiciea n\ poinl^ .F<>P!iM^ 4!«f*pi^<^ w\ réH^fiiAt piUff-| 
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1G98. Le capitaine Savery. 
Nous n'ayons aucune preure que Salomon de Caus 



mais un simple fioCtenr ; que jamais, et c'était là l'important « 
il n'aTait songé k produire le mouvement descendant dnn 
piston par U condensation de la vapenr. Ces arrêts sont con», 
signés anasi dans l'Encyclopédie du docteur Aees^ feuille Fa,, 
article Suam engine. L'auiteur de cet article • lu , dans -les Actes 
ileLeipaick^ la description des- machines dans lesquelles Papin' 
essayait de faire le vi^e k l'aide de la pondre, car il les. cite ; 
mais, par une btalité inexplicable, le mémoire icséré dans les 
mêmes Actes oia Papin «ubstitne la Tapeur d'eau à ia pondre n'a? 
paf attiré 8«5 regards , puisqu'il déclare que jamais les appareil* 
du mécanicien fràn^is ne forent intended to he worled bjr steam, • 
M. MUlington n'est- guèreplus favorable -à notre compatriote» > 
dont les idées , dit>il ,' sur les moyens de produire une puissane 
motrice, à l'aidrf'de ia vapeur, sont toutes posténeures>à la pateni 
de Savery (p. t55) ; (la patente de Savery est de .1698) . M. Lardner ■ 
âisure également , dans les leçous qu'il a publiées récenunent 1 ■ 
qnc les Franc aîA appuient leurs prétentions k l'invention de 1 
macbine à vapeur, sur nn ouvrage de Papin qui n'a para qu'en . 
1707, neuf ans après .la date du brevet de Savery. Celte re- 
marque , ajonte-t-il , trancbe tout-k-fait la question : Papin n'a 
droit à aucun partage dans Finvention de la machine à vapi^r 
{Fiayez Leçons sur la Machine à vapeur , p« 96 , 97 et 101 de 
l'édition française.) 

If est-il paa vraiment biiarre que la plupart des auteurs anglais 
s^alwtinent ainsi à ne citer qu'un seul ouvrage de Papin , celuf.de 
1^0^ ; qu'ils ne veuillent tenir aucun compte de l'ouvrage bei^n- 
conp plus volumineux auquel j'ai emprunté textuellement divers 
Paasageact dont il a paru deux éditions dans, la même année. i6s)5, 
1 uac k Cassel en français , l'autre à Uarbonrg en lalin ; que tons 
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ait jamais fait construire sa machine à feu. Pen pour- 
rais dire autant du marquis de Worceeter (t). Cdle 



Itt Mémoârei de cet auteur insérés dans les Actes de Leipsick 
lc«r ywiisewt comme non avenus ! J'acc o rderai , si Pott vent , 
qa'il n'existe pas de piston proprement dit , dans la nuutkim'é'é- 
puis0Mêmi de 1707; ifue U condensation de la rapeur n*y }«be 
alMolument aucun r61e ; qu en tout cas cette machine eetpesié 
liesn à la patente du capitaine Savery , rans ^*on en puisse rien 
coodnre , puisque ce n'est pas l'ouvrafe de 1707 que noue citons, 
ntûa bien un reeucii de 169$ , mais bien les Actes de Lapsiek de 
rattttfie 1690 7 Bossut if autorise , dans sou fljdrodynaaaique , de 
ronrmge de i6g5 pour attriboer à Fapin une part importante 
dana l'inirentiou de la machine k vapeur ; R ob ison répond que 
cet oarra^B n'existe pas ! (Thefact ù that Papin*tfir»i j^hli^ 
eoltoniMM in 1707.) Je coDcerrais qu'il eût déclaré no l'avoir 
point vu ; mais cette dénégation tranchante , opposée à Pas- 
sertion positive de Bossut était d'autant plii siuguliére, 
que le livre de Papin n'est pas très rare en Angletenre, 
qu'en tous cas les Actek de JLdpsiek qui en rcnfennent la 
substance se trouvent dans les principales bibliothèques, et 
qm'enlin cet ouvrafe , dont le ctfèbre proCniseur tPËdimboerK 
nie rexistcnce , a été annoncé et analysé en mars 1^7 , dans le> 
PhiUsaphieal transtutiotu , un an avant qu'il fàt question 
de la machine de Savery. L'analyse des Transactions philosophi- 
ques, reite remarque ne doit pas être oobliée, donne d'ailleurs 
textuellement le passage de l'ouvrage de Papin qui est relatifs 
l'emploi de la vapeur, d'abord, comme moyen de pouaaer le pis- 
ton, ensuite, comme moyen de ftire le vide dans le corpe de pompe. 
(Ft^» Tnuf. , t. XUL.p. 483.) 

(i) Le privilège soUidté par le marqnb de Worerster, lui fut 
accordé , an dire de Walpole , d*tiprès la simpU mssurane* qu'il 
donna aux commissairrs nommée k cet effet , qu'il avait inventé 



des macliiiies de P&pin dans laqudle Paetion de la 
vapeur et sa condensation sont soeoessiTement en 
jeu, n*a été exécutée quVn petit, et seulement dans 
la vue de constater expérimentalement Pexaetitsde 
du principe sur lequel elle se fonde (i). Anasi, 
quoique., à proprement parler, il n'y ait rien de 
bien neuf dans les machines à feu de Savery, on ne 
pourrait, sans une grande injustioç, se dispenser 
de les citer, puisqu'elles ^ont véritablenent les pte- 
raières qui aient été appliquées. Je ne pense pas , au 
reste, devoir en donner ici le dessin : le leetenr 



une imachine auirchaat par l'action de la vapeur. Si la machine 
avait été réellement construite « la remarque relatiTC à la décla» 
ratioup comme Tobserve M. Staart, n'cài pas été nécewaire. Je 
n'ignore pat ^'en dernier lien , on a prétmdn, an eootraire,.que 
^e btll ftoUieité par Worecster lut foljet dPun examen long et 
j^nutienjc ; mai* pour aùinler It témoignagiB de Walpole , il 
aarait lallu prouTcr que les eommimaire^ 4^ PerU- mei^ aya^at 
TU une macbine fonctionnant on du moins un modèle « et per- 
•Ottse jusqu'ici ne l'a prétendu. 

(1) Le comte de Sintxendorff , propriétaire en Bohème de plu* 
«ieiin vûttes inondées , avait invité Pap'.n à aller les dessécher 
mne ta machine ; mais les circonstances malheureuses dans Ic»- 
l|ac||es se trouvait alors rAKlenisS"' ^^ ^^ permirent pas de se 
déplacer» « Je souhaiterais extréoiement , disait-il , de rendre k 

• Votre Excellence mes très humbles services, n'e:>tait que les 

• pays que nous voyons ruinés dans notre voisinage et l'inçerti- 
» tude des évènemen's de la g:ierre m'avertissent que je ne doibs 
» pas abandonuer ma famille de »i loing , dans un temps eomm 
M celiû'cy. « {Jîecueil dt diverses pièces , eic, , p. 49*) 
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pourra, «uib ce secours, a^en faire une idée eiacte, 
s^il Teut bien se rappeler celle de Salomon de Gaus 
et prêter quelque attention aux considérations soi- 
vantes : 

. D'après lo projet de Caus ; la Tapeur motrice serait 
engendrée dans le vase où se trouTe Feau à élever 
e^ aux dépens de cette même eau. Dans la macbine 
de Savery, U y a deux vases séparés ; Pun renferme 
Teau; Tautre, qu'on peut appeler /a chaudière, con- 
tient la vapeur. Cette vapeur, quand on la juge asscs 
abondante, se rend à la partie supérieure du vase 
dleau , par un tube de communication qui s'ouvre à 
volonté à l'aide d'un robinet. Elle agit de haut en bas 
MIT ht surface du liquide et le refoule dans un tube 
d'ascension vertical dont l'ouverture inférieure doit 
toinours être située au-dessous de cette surface, car, 
oans cela, la vapeur s'échapperait elle-même. Jus- 
qu'ici la différence entre les deux machines est insi- 
gnifiante; continuons la comparaison. 

Dans la machine de Salomon de Caus , dès que la 
pression de la vapeur a produit son effet, un ouvrier 
remplace l'eau expulsée, àTaidcd'un orifice situé à la 
partie supérieure de la sphère métallique et qui s'ou- 
vre ou se ferme à volonté. Il ne reste plus alors qu'à 
aviver le feu. Dans la machine de Savery , ce n'est 
pas un ouvrier, c'est la pression atmosphérique qui 
amène l'eau dans le vase à liquide. La vapeur, on 
poussant devant elle pendant la première période de 
son action, IVau que ce vase contenait, s'est substi- 



tvée à cdle-ci ; or, la Tapeur , queHe que soit m 
force élastique primitiYe, se précipitera en grande 
partie si Ton i^baisse beaucoup sa température. 11 
suffira pour cela y et tel est en. effet le procédé adopté 
par Savery, de jeter de Peau froide sur les parois du 
▼ase dont elle ren^>lit la capacité. Après cette opéra- 
tion , la pression atmosphérique pourra surmonter 
aisément le ressort à peine sensible de la Tapeur 
que te refiroidissement n'^aura pas anéantie , et si le 
Tase est en communication par un tube avec une 
nappe d'eau dont le niveau ne soit pas de plus de a5 
à 3o pieds au-dessous, il se remplira par aspiration. 
lËa ^joutant que, pour éviter les intermittences d'é- 
coulement, Savery avait employé un troisième vase 
qui se remplissait de liquide quand le second se vi- 
dait, et réciproquement ; que le second et le troisième 
▼ase, étaient l*un après l'autre en communication 
avec la chaudière à Taide d\in système convenable de 
tubes et de robinets, j'aurai signalé tout ce qu'il y 
avait d'essentiel dans la machine de cet ingénieur. 

On a reproché à l'appareil de Salomon de Caus de 
n^élever l'eau que chaude. Ce reproche , il fout l'a- 
vouer , a quelque gravité sous les rapports économi- 
ques, mais il s'applique aussi , jusqu'à un certain 
point, à la machine de; Savery. Dans cette machine,. 
tm effet, la vapeur provenant de la chaudière devant 
agir sur la suriaco de l'eau du second ou du troisième 
vase, sans intermédiaire, s'y condense en grande 
quantité. Son ressort ne devient efficace qu'après que 
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V9BÊ1 a déjà acquis une température élev^ : quand 
IVan eommenee à monter y elle est donc elmiide. Ro- 
bigon dit aToir rocoonu ezpérfmentaîement quVn 
employant la vapeur eomme le ftiisait Safery , il y 

en a au moins les de condensés • soit par lei 

parois du deuxième ou du troisième tase, soit par 
Veau quUls renferment , lors même que cette eao 
cMe à la plus petite pression. Dans une machine 
analogue^ pour éTiter Pénorme déperdition de va- 
peur dont je viens de parler, Papin imaginai en 1707, 
de recouvrir Peau d^un flotteur (i). Cet artifice ne 

(i) M. Robert Stnart croit qn'ea introdvÎMnt vn flotteur dans 
L« fi(»fê de pompe , Papio a'ftTait pas po«r objet d^cmpêehcr la 
çoadenaation de la Tapeur. (Yoyex <x jQe/er^y<Aw Aixforf, tfiiiii-t 
p. 5a.) Papin a'expliq[ue cependant à ce sujet tris clairemtrBt* et 
Fou verra même par le passage que je trouve à la page 96 de 
TouTrage de 1707, combien ce défaut l'avait frappé : 

« Je remarque que les vapeurs chaudes qui passent dans la 

• pompe pour en chasser l'eau , rencontrent dan* la nadiiae 
» (celle de Saverj) de l'eau froide qui les condcMO et Icar lait 

• perdre la plus grande partie de leur force... Ce «'est qf'aprts 
» que l'eau est échanSée qu'on la peut pousser... ; pour chauffer 
» ain«i l'eau, il Caut consumer beaucoup de vapeur ; il faut donc 
» remettre souvent de nouvelle eau dans la cornue (la chaudière) 

• et il faut bien du temps et du bois pour la réchauffer. Mais 
» par le moyeu de notre piston (un flotteur à deux fonds), les 

• vapeurs ne rencontrent toujours que la même surfrce de ce 
- métal , qui acquiert bientôt une si grande chaleur que les va" 
•• peur» ne perdent rien ou très peu de leur force en s'appliqoant 
•> dessus. •• 
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fut pas adopté , moins encore , je pense , à cause de 
quelques difficultés d'exécution, qu^à raison de dé- 
fauts très graVes qui sont inséparables de ce genre 
de machines. Pour élever Peau à la petite hauteur de 
65 mètres (200 pieds), par exemple, Savery était 
forcé de porter la Tapeur de sa chaudière & six atmo- 
sphères ; de là des dérangements continuels dans les 
joints j dé là aussi , la fonte des mastics et mAme de 
dangereuses explosions. Aussi , malgré le titre de son 
ouvrage , les machines de cet ingénieur ne servirent 
point utilement dans les mines. Elles ne furent em- 
ployées que pour distribuer Teau dans les diverses 
parties des palais ou des maisons de plaisance , dans 
des parcs on dans des jardins , partout , en un mot , 
où la dlilerenee de niveau à franchir ne surpassait 
pas une quarantaine de pieds. A Taide de la machine 
proposée par Pftpin , il n'est pas de hauteur , au 
eotttraire , où Teau ne puisse être portée , même en 
n'employant que de la vapeur à une très faible ten- 
sion : tout se réduit pour cela à donner au corps de 
pompe un assez grand diamètre. 

En résumé , Savery a essayé do se servir de la force ' 
élastique de la vapeur, pour pousser Teau dans us 
tuhw vertical ; mais Salomonde Caus Pavait fait, pré- 
cisément de la même manière, 83 ans auparavant. Sa- 
very remplissait par aspiration les vases dans lesquels 
la vapeur devait agir ensuite; mais en 1698 raspiira- 
tion n'était pas un principe nouveau, puisqu'on 
avait très anciennement inventé ITioneur du vide 
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pour r«xpliquer, et qu^on en trouTe d^aUleun des 
applications toutes pareilles à celle du mécanicien 
anglais,.dans les Raisons des Forces mouvantes, feuille 
ig, Tcrso \ Pasplration , au surplus , ajoutait très peu 
à la Talenr de la machine , car elle accroissait d?une 
trentaine do pieds seulement la hauteur à laquelle le 
liquide i^urait été soulevé sans cela. Save^ , enfin ^ 
opérait le vide qui déterminait respiration , par le 
tçfi'oidlssement de la. "mpeari ici la méthode est im- 
portante , mais Papin Pavait dès long-temps pu- 
bliée. La patente concédée à Savery est du a5 juillet 
1698; les essais de sa machine devant la Société royale, 
sont du mois de juin 1699; la première édition de 
TAmi du Mineur {Uiner's Friend) porte la date 
de 170a ; ainsi, Pantériorité des titres de Pftpin se- 
rait de 3 ans , alors même que mettant de c6té les 
Artea de Leipsick, on ne voudrait remonter q^i^ Bb- 
cœildans lequel se trouvent réunis divers mémoires 
de ce mécanicien, car cet ouvrage a été publié en 1695. 
Que reste- 1- il donc à Savery? L'honneur d'avoir, 
le premier, exécuté un peu en grand une machine 
d'épuisement à feu , et , si l'on veut , celui d'avoir 
opéré la condensation de la vapeur par le refroidis^ 
sèment que des aspe.rsions d'eau froide oocasionaient 
dans les parois extérieures du vase métallique qui la 
renfermait. £n décrivant pour la première fois cet 
ingénieux moyen de faire le vide , Papin , en effet , 
ne s'était pas expliqué sur les différentes constructions 
faiciles à imaginer (ce sont ses expressions) qu'oit 



jfeut employer pour atteindre ce but. Pendant ses er- 
periences avec un petit cylindre, il se contentait, 
comme on Fa vu , d^enlcTcr le feu. 

1705. Newcomen, Cawlbt et Sa vert (i). 

La machine d^épuisement connue des artistes sous 
le nom de machine de Newcomen ou de machine at~ 
mosphérique, est la première qui ait rendu de Téri- 
tables services à Findustrie. Je dirai même que 
dans un grand nombre de lieux où le charbon ne 
coûte pas cher , elle est encore en usage , et qu'ion n^a 
point trouvé de profit à la remplacer. Cette machine, 
au reste, sauf quelques détails de construction fort es- 
sentiels et que je signalerai plus loin , n'est autre chose 
que la machine proposée en 1690 et iGgS par Papin, 
et qu^il avait essayée en petit. 

Dans Tune comme dans Pautre, on remarque, 



(i) Thomas Newcomen et Jobn Cawley vivaient l'un et Fantrc 
imvM la Tille de Darmontb, en Devonslùre. Le prenûer était quin- 
caillier ou forgeron , car il est désigné I dans les Biographies an- 
glaises } tantût comme ironmonger et tantôt conune blaclsaUth , 
l'autre exerçait l'état de vitrier [agla%ier). Newcomen possédait 
quelque instruction et était en commerce de lettres avec Booke , 
secrétaire de la Société royale , l'un des savants les plus ingénieux 
dont l'Angleterre puisse se glorifier. On ignore si les deux asso- 
ciés ont pris «ne part ^le aux essais de divers genres qu* 
amenèrent la construction de la première grande macliino à vk-* 
peur atmosphérique. 



ses 

en efial , un cylindre on corps de pottipe nétalUqwe 
Tortioal fermé par le bts , oufert par le haut , et un 
piston bien ajusté destiné à le parcourir sur toute sa 
longueur. Dans Pune comme dans Pautre , le mou- 
vement ascensionnel du piston s'opère par l'effet d'un 
contre-poids y quand la vapeur d'eau peut arriver li- 
brement à la partie inférieure du corps de pompe et la 
remplir. Dans la machine anglaise comme dans celle 
de Papin, dès que le piston est parvenu à l'extrémité de 
sa course ascendante , on condense la vapeur qui l'y 
avait poussé , on fait ainsi le vide dans toute la capa- 
cité qu'il vient de parcourir, et l'atmosphère le foroe 
alors à descendre. Papin avait annoncé qafl fidliit 
opérer la condensation par lejroid; c'est par le froid 
que Néwcomen, Cawley et Savery se débanossent 
aussi de la vapeur qui contre-balancerait la pression 
atmosphérique. Entre plusieurs différentes eonstruC' 
lions quon peut imaginer pour vêla (ce senties expres- 
sions contenues dans le Recueil de pièces y p* 53)> 
les mécaniciens anglais en adoptèrent une, pcélerable 
de i)eaucoup , dans une machine en grand , à celle que 
Papin avait lui-même employée dans les exp^ienoes 
faites avec son petit modèle. An lieu d'enlever le féu, 
comme le pratiquait celui-ci , Newcomen , Cavirley et 
Savery faisaient couler une abondante quantité d'eau 
froide dans l'espace annulairecompris entre les parois 
extérieures du corps de pompe et un second cylindre 
un peu plus grand qui lui servait 'd'enveloppe. Le 
refroidissement se communiquait ainsi peu à peu à 



toute .répaisseur du métal , et atteignait bientôt la 
vapeur (^Ile-même. 

La machine de Papin , ainsi modifiée quant à la 
manière de refroidir la rapeur aqueuse , excita au 
plus haut point Fattention des propriétaires de mines, 
et sembla , dès le début , fournir une solution inespé- 
rée d^un problème dont les tentatives infructueuses 
de SaTory avaient particulièrement montré la diffi- 
culté. Mewcomen et Cawley sollicitaient une pa- 
tente. Savery objecta quUl était déjà en possession 
d^un privilège exclusif concernant le moyen de -pro- 
duire^ le vide parle refroidissement de la vapeur. 
Poor éviter toute contestation , la patente fut prise 
au nom et au profit des trois compétiteurs , qui 
s^attribuèrant ainsi , dans le projet emprunté à Pa- 
pin ^ les deux premiers, Pidée de la machine & 
Top^or é piston; le troisième, celle de la conden- 
sation (i). 



^x) Dan* les arts, comme dans les sciences, le dernier Tenu est 
o»fw/aTOÎr en connaisnancc des travaux de ses devanciers ; tonte 
Metemâon négative- à eet égard pat sans valeur. La publication 
d«t aérnoiras que Papio a écrits sur la macliine atoioaphérique , 
éiftitt d« bflauronp antérienre au a patente* de Sa very et de Ncw- 
comrn , je n'aurais aucun motif de rechercber si la macbine an- 
glaire cat on n'est pas une copie: dans la rigle, elle est une 
«0fb« pmiqu'eUfe rteaemble à la macbine de Papin «t qu'elle est 
vmive après. Hait on lait de pins, dans ce cas particulier, que 
Neweoaana avait cMinaiisaace des projcu de notre compatriote : il 
résulte , en effiet , de diverses notes trouvées dans les papiers de 
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Au commencement du 18® siècle , Fart de cons- 
truire de grands corps de pompe parfaitement cylin- 
driques ^ Part d^ajuster dans leur intérieur des pistons 
mobiles qui les fermassent hermétiquement, étaiont 
très peu avancés. Aussi, dans la machine de 1705, 
pour empêcher la vapeur de s^échapper par les in- 
terstices compris entre la surface du cylindre et les 
bords du piston , ce piston était-il constamment cou- 
vert à sa surface supérieure d'une couche d''eau qui 
pénétrait dans tous les vides et les remplissait. Un jour 
qu'aune machine de cette espèce marchaitsons les y«nx 
des constructeurs, ils virent, avec -une extrême sur- 
prise, le piston descendre, plusieurs fois de suite, beau- 
coup plus rapidement que de coutume. Cette vitesse 
leur parut d'autant plus étrange , que le refroidisse- 
ment produit par le courant d'eau froide qui descen- 
dait extérieurement le long de la surface du coipade 
pompe, n'avait amené jusque-là la condensation de k 
la vapeur intérieure qu'assez lentement. Après véri- 
fication, il fut constaté que ce jour-là, c'était d'une 
tout autre manière que le phénomène s'opérait : le 
piston se trouvant accidentellement percé d'un petit 
trou , l'eau froide qui le recouvrait, tombait daru Vin' 
teneur même du cylinéU-e, par gouttelettes, à tratfers la 



Hooke, que l'artiste de Darmouth avait consulté ce saTant célèbre 
avant de se livrer à ses essais , et alors , dans les conGdeaces de 
rintimité, c'était bien la machine française qu'il voulait exécnier. 
(/'or«s Robison , a System, etc., tome II, p. 58.) 
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vapeur, la refroidissait et dès-lors la Condensait plus 
rapidement. 

Depuis eette époque , on a muni les machines at- 
mosphériques d^une ouTerture en pomme d^arrosoir ; 
c'^estde là que part la pluie d''eau froide qui se répand 
dmu la cf^Micité du cylindre et y condense la vapeur 
au moment où le piston doit descendre! Le refroidis- 
sement extérieur se trouve ainsi supprimé, et les 
▼a-et-Tiisnt sont beaucoup plus prompts. Cette impor- 
tante amélioration , comme tant d^autres qu^on pour- 
rait citer, fut le résultat d^un heureux hasard. Je 
regrotte beaucoup de ne pouvoir point dési^^er 
ici oélni des trois associés dont Pesprit inventif vit, 
snr-le-champ , dans Tévénement imprévu dont j^ai 
rettén compte, le principe d'un perfectionnement 
qu'yen retrouve encore dans les machines d'aujour- 
dirai ; mais la tradition ne nous a rien appris à cet 
égard. 

1769. James Watt (i). 
Avant de commencer Panalyse des inventions de 





(x) James Watt naqnit à Greenocl, «n Ecotsci dans Taiiiiée 
1^36 1 de parents estimés , mais pauvres. L*eztr£me faiblesse de sa 
eoBatitation semblait ne pas lui promettre un long avenir. Cette 
fichmise ôrconstancc développa du moins en lui de très bonne 
bearc, des habitudes de retraite et d'application sans lesquelles il est 
rar« qi^on lasse de grandes choses. Le jeune Walt fréquenta jus- 
qu'à t6 ans , un« de ces écoles publiques rt gratuite» nommérs eu 

•i3 
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cet iUiutre mécanicien introduisit socceMiTemeirt 
dans les machines de ses prédécesseurs ; «lie détrom- 
perait y d^autreparty ceux qui croient , sans aucun 
fondement, que la machine à feu employée de nos 
jours a été créée par un seul homme et d^un seul jet; 
mais le besoin d^abréger cette notice m» foceed^aa- 
trer de suite en matière. • ■ 

Du Condenseur. 

Pour que la machine à feu atmosphérique , dite 
machine de Newcomen, produise de bons effets, il 

les prindpalef sociétés saTontes , celles d'Edimbouigttd* Loadrct, 
par exemple , s'empressèrent de l'admettre parmi lewt m wlw cs» 
L'Institut de France , de son côté , le choint dès x8o8 poor vb de 
ses correspondants et lui accorda en i8x4 % U pins belle récom- 
pense qu'il puisse décernerf en le nommant mn de ses Aaw'tasaoàés 
étrangers. Parvenu à un âge avancé , possessear d'nae bâllaalc 
fortune , fruit de ses nobles et laborieux travaux , entoaré de l'es- 
time et du respect du monde entier , Watt quitta les afiires 
commerciales et se retira dans sa maison de Heatbfield , près de 
Birmingham. Le , le patriarche de l'industrie britannique , tou- 
jours bienveillant , modeste et réservé , comme an temps bu , 
dans sa jeunesse , il nettoyait les appareik de l'Univenité de 
Glasgow , coulait des jours painbles dans la société d'un petit 
nombre d'amis. £n 1817, Watt fit un voyage en Écosse.A son retour, 
M santé s'affaibUt beaucoup. Enfin , il mourut le a5 août 1819, à 
la suite d'une courte maladie , et à l'âge de 84 ans. Une statue doit 
être élevée à Watt , sur une des places de Birmingham , aux frais 
du public. Tout ce que l'An^terre renferme de distingué, a mi* 
1 empressement le plus honoraUe à fc faire comprendre au nombre 
des souscripteurs. 
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fiiut, lO qu^à rinstant où le mouvement descendant 
du pUton commence , il y ait dans toute la capacité 
inférieure du corps de pompe,- le vide le plus parfiût 
possible; 2^ que pendant le mouvement ascendant , 
la vapeur qui se rend de la chaudière dans la même 
capacité^ ne perde rien de la force élastique qu'acné 
avait acquise au prix de beaucoup de charbon. 

La première condition exige impérieusement qu^au 
moment de la condensation , Peau d^injection aille 
refiroidir les parois du corps de pompe. Sans cela, la 
vapeur qu^on veut anéantir conserverait un ressort 
considérable , et elle opposerait un grand obstacle au 
mouvement descendant du piston, mouvement que la 
pression atmosphérique doit déterminer. La seconde 
condition nécessite, au contraire, que les mêmes pa- 
rois soient très chaudes. En effet, la vapeur d'eau à 
ioo<^ de température , ne conserve en arrivant dans 
un vase toute la force élastique qui lui est propre, 
qu^autant que les parois de ce vase sont elles-mêmes à 
100^. Si la température des parois est moindre, la va- 
peur affluente perd aussitôt de sa chaleur primitive , 
et une portion plus ou moins considérable de la den- 
sité on de la force élastique qu'elle possédait. Ainsi , 
durant le mouvement descendant du piston , les pa- 
rois du cylindre métallique qu'il parcourt, doivent 
être^ aussi froides que possible , si c'est dans ce cy - 
lindre que la condensation a lieu ; pendant le mou- 
vement ascendant , il serait très utile , au contraire, 
que CCS mêmes parois fussent à 100^. 

23.. 
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Le refroidissement s^opère, assez simplement j en 
projetant Feau dUnjection non-seulement au mûieu 
de la vapeur, mais encore sur les parois du cylindre. 
Quant à réchauffement de ces parois qui doit suivre , 
comment Tobtenir de manière quUI soit considérable 
et prompt? La vapeur affluente elle-même produirai 
bien à la longue réchauffement désiré ; mais ce sera à 
la longue seulement , et dès-lors les excursions ascen- 
dantes du piston étant fort lentes, la machine ne 
fera pas dans les 24 heures tout Touvrage sur lequel ^ 
sans ce genre d^obstacle, on aurait pu compter. 
Remarquons d^ailleurs que la vapeur venant de la 
chaudière , n^échauffe le corps de pompe qu'eaux dé- 
pens de sa propre chaleur ou qu^en se condensant en 
partie; or, la vapeur a un prix élevé, lors même 
que Teau d'où elle provient ne coûte rien , car le 
combustible àPaide duquel s*opère la transforma- 
tion est toujours assez cher. Afin qu'ion ne douté 
pas de la grande attention qu^l importe d'ac- 
corder à cette considération financière , je dirai 
que la quantité de vapeur employée ainsi pour 
échauffer les parois du corps de pompe, remplirait 
plusieurs /ois la capacité qu'elles enceignent, eo 
sorte que la dépense de vapeur, ou , ce qui revient 
au même, la dépense de combustible, ou, si on 
l'aime mieux encore , la dépense en argent nécessaire 
pour mettre la machine en jeu, serait plusieurs fois 
moindre, si l'on parvenait à faire disparaître la né- 
cessité des échauffcmcnts et refroidissements succès^ 



iift d(Mi( nous venons de parler. Tel est précisé- 
ment le problème que Watt a résolu par une méthode 
qui permet de laisser toujours au corps de pompe sa 
température de ioo<>. Il lui a suffi pour cela : 

lyopérer la condensation de la vapeur dans un 
vase séparé, totalement distinct du corps de pompe, 
et ne communiquant avec lui qu'à Vaide éPun tube 
étroit. 

Expliquons cet ingénieux procédé, qui formera 
toujours le principal titre de Watt à la reconnais- 
sance de la postérité. 

S'il existe une libre communication entre un corps 
de pompe rempli de vapeur et un vase vide de va- 
peur et d'air, la vapeur du corps de pompe passera 
en partie et très rapidement dans le vase : Técoule- 
ment ne cessera qu'au moment où l'élasticité sera 
la même partout. Supposons que le vase soit main- 
ténu constamment froid dans toute sa capacité et 
dans son enveloppe , à l'aide d'une injection d'eau 
abondante et continuelle ; alors toute la vapeur dont 
le corps de pompe était primitivement rempli viendra 
s'y anéantir successivement ; ce corps do pompe se 
trouvera ainsi purgé de vapeur, sans que ses parois 
aient été le moins du monde refroidies, et la vapeur 
nouvelle, dont il pourra devenir nécessaire de le 
remplir un moment après , n'y perdra rien de son 
ressort. 

Un vase , séparé ainsi d'un corps de pompe et dans 
lequel la vapeur de celui-ci vient de temps en teifaps 



se précipiter, s^appelle un condenseur. Ceêt, la pai 
It plus précieuse des machines de Watt. 

{ Le vase ou condenseur que nous Tenons de mef 

en }eu, n'a entièrement absorbé la vapeur doni 
corps de pompe était rempli, qu'à cause qu'il ce 
tenait de l'eau froide et que le reste de sa capac 
se trouvait vide de fluides élastiques (i). Ap 
que la condensation de vapeur s'y est opérée , < 
doux conditions de réussite ont disparu : l'eau ce 

'1, densante s'est échauffée en absorbant tout le eal 



rique de la vapeur ; une quantité notable de vap^ 

s'est formée aux dépens de cette eau chaude ; l'( 

froide, enfin, contenait de l'air atmosphériq 

:' qui a d& se dégager pendant son échauflement. 

l'on n'enlevait pas, après chaque opération , ce 

eau, cette vapeur, cet air que le condenseur n 

-, ferme, il finirait par ne plus produire d'effet. W 

■ opère cette triple évacuation, à l'aide d'une pou 

7\ ordinaire qu'on appelle la pompe à air, et dont 

piston porte une tige convenablement attachée 

balancier que la machine met en jeu. Quand 

calcule les effets d'une machine à feu de Watt 



(i) A la rigueur, uo vase n'est jtamais entièrement purgj 
fluides élastiques tant qu'il contient de l'eau , car Tcau la j 
firoide dégage des vapeurs; mais, lorsque le liquide d'iojcci 
n'a pa» une température supérieure aux températures liabitucUc 
l'atmosphère , on peut , dans la pratique , ne |)a> tenir con 
de la vapeur qui en émane. 
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est donc nécessaire d'avoir égard à la portion de 
force qui est destinée à maintenir la pompe à air 
en mouTemènt. Cette déduction, au reste, n'est 
qu'une petite partie de la perte qu'amenait , dans 
l'ancienne méthode, la condensation de la yapeiir 
sur les parois refîroidies du corps de pompe (i). 



(i) On M Cera une idée exacte de l'importance commerciale que 
finTentioa^n condenseur a eue , ai l'on veut bien jeter les jenx 
«aar le petit nombre de lignes qui snÎTent: 

Pour accorder la permission de substituer leurs macbtues à 
celles dites de Newcomen , Walt et Boulton exigeaient la Taleur 
du tiers de la quantité de charbon dont chaque nouvelle uta~ 
chine , à égalité d'effet y procurait l'économie» Une expérience 
prâioainaire laite sur deux macbines de Tune et de l'autre 
cspiee ayant précisément les mêmes dimensions | montra à 
combien l'économie s'éUrrait , pour aille osciUaUons du piston , 
par exemple. Une simple partie proportionnelle donnait en- 
saite les droits k percevoir dès «{u'on connaissait le nombre d'oa« 
dilations qne la machine employée avait lait cbaque mou. 
WaU et Boulton déterminaient ce nombre d'oscillations à Faide 
iFttM pi^ d'horiogerie attachée au balancier et disposée de 
manière que chacun de ses mouvements avançait l'aiguille 
d'iiae division. Ce mécanisme ou counter était renfermé dans 
une botte à deux clés qu'on ouvrait à l'époque du règlement 
de comptes, en présence d'un agent des inventeurs et du 
dûrectenr de la mine. Dans la mine de Chaoewater , en Cor- 
nonaiUes , où trois machines étaient en jeu , les propriétaires 
rachetèrent le droit des inventeurs , pour une somme annuelle 
de 60000 fr., ce qui prouve que la subsUtotioR.du condenseur^ 
à rinjèction qu'on opérait prétédcnimcnl dan» le corps de 
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Machine à double çffel. 

La machine atmosphérique , soit que rîKJeetioo 
d^cau froide s'opère au milieu du corps de pompe 
ou dan-s un condenseur séparé , n^a à» force réelle 
que pendant le mouvement descendant du piston. 
C'est alors , et seulement alors , que le poids -de 
Tatmosphère produit tout son effet. Durant roscil- 
lation ascendante , ce poids est contre-balancé par 
la pression de la vapeur qui pousse le piston de 
bas en haut. Le mouvement est alors uniquement 
déterminé par un contre-poids qui surpasse à peine 
le poids du piston, de la valeur du frottement 
qu'éprouve celui-ci sur les parois du corps de pompe. 
Cela n'est pas un inconvénient quand la machine i 
feu est employée à extraire l'eau qui luoode le$ 
mines. Le mouvement descendant du piston dé- 
termine , en effet, un mouvement de même sens dans 
l'extrémité du balancier auquel sa tige est atta- 
chée, et, dès -lors, un mouvement ascendtau à 
l'autre extrémité. Or, c'est pendant ce dem^r moa-r 
vement que l'eau située verticalement sous eette 
seconde extrémité du balancier, est soulevée dhme 
quantité égale à l'excursion du piston du grand 
corps de pompe. Quand le piston de la pompe d'é- 
puisement descend, quand il va se charger de nou- 



fompe , y avait procure une cconomie de combustible de pim» de 
x8o,ooo fr. par an. 
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▼eau do liquide, il est parfaitement inutile quHl 
soit poussé viTement. La force cpii servirait à cela 
serait de la foi^ce perdue. Qui n^a remarqué , 
Tanttloglê en effet est complète, que partout où 
roii tire Teau d^un pilits , on laisse le seau des- 
cendre^ par son propre poids , que nulle part on 
n'a imaginé de produire ce mouvement descendant 
par raetiion du moteur? Ainsi, comme moyeii d'é- 
puisement , la machine atmosphérique est parfaite ; 
ses intermittences d'action ne sont pas alors un 
défaut, n n'en est pas de même du cas où cette 
machine est employée comme moteur. Les appa- 
reils , les outils qu'elle conduit , ont des mouve- 
ments très rapides durant la course descendante 
du piston ; mais , pendant le mouvement ascen* 
dant, fis s'arrêtent ou ne continuent à agir qu^en 
veMn de la vitesse acquise. Une machine & feu qui 
aukiit de la puissance pendant que s'exécutent les 
deux excursions opposées du piston, présenterait 
écné àm avantages réels^ Tel est l'objet de la ma- 
Mtie iliYentée par Watt , et qu'on appelle maéhiné 
à êùvAU effet. 

dans cette machine , l'atmosphère n'a plus d'aé- 
tien. Le corps de pompe est fermé dans le haut pair 
un couvercle métallique , percé seulement à son 
centre d'tine ouverture garnie d'étoupe grasse et bien 
serrée, à travers laquelle la tige cylindriquer du 
piston se meut librement , sans pourtant donner 
passage à l'air ou à la vapeur. Le piston partage 
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ainsi le corps de pompe on deux capacités fermées^ 
et distinctes. Quand il doit descendre , la Tapeut^ 
de la chaudière arrive librement à la capacité 
supérieure par un tube convenablement disposé à 
cet effet, et pousse le piston de haut en bas comme 
le faisait Tatmosphère dans la machine atmosphé- 
rique. Ce mouvement n'éprouve pas d'obstacle » at- 
tendu que y pendant qu'il s'opère, le dessous dn 
corps de pompe , mais ce dessous toptsenl, est en 
communication avec le condenseur. Ddsquelepia^ 
ton est entièrement descendu , les choses se trouvent 
complètement renversées par le simple mouvement 
de deux robinets. Alors la vapeur que fournit la 
chaudière ne peut aller qu'au-dessous du piston 
qu'elle doit soulever, et la vapeur supérieure qui, 
l'instant d'avant , produisait le mouvement descen- 
dant , va 80 liquéfier dans le condenseur avec lequel 
elle est , à son tour , en libre conununication. Le 
mouvement contraire des mêmes robinets replace 
toutes les pièces dans l'état primitif, dès que le pis- 
ton est au haut de sa course. La machine mardie 
ainsi indéfiniment, avec une puissance à peu près 
égale, soit que le pistou monte, soit qu'il descende; 
mais , il importe de le remarquer , la dépense de 
vapeur est précisément double de celle qu'une ma- 
chine atmosphérique ou à simple effet aurait ooca- 
sionée (i). 

(i) Papia, comme jr l'ai dit plu» haut, avait b.'ro pré\u en l6kpi 
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Machine à détente. 

Dans la machine à double effet dont je viens de 
parler , le piston est alternativement poussé par la 
Tapeur y de haut en bas et de bas en haut. Si la 
chaudière est en libre communication avec le corps 
de pompe pendant tout le temps que chacune de ces 
oscillations nécessite , le piston se trouvera soumis 
à I^etion d^une force accélératrice constante; 
il arrivera donc à Tune et à Pautre extrémité du 
cylindre vertical qu''il parcourt, avec une vitesse 
très grande et qui , sans produire aucun effet utile , 



que les machines à feu ne seraient pas toujours exclnâvement 
employées aux épuisements des mines. A cette époque, il avait 
d^à indiqué comment on pourrait lier la tige du piston à Taxe 
d'ime roue tournante et transformer le mouvement rectiligne de 
va^i«t-vi«it à» la tige en mouvement de rotation de la nme. Le 
dé&«t àt continuité dans l'action d« la machine atmosph^que 
attira ansai son attention. Pour empêcher que sa roue ne mar- 
chSt par secousses trop brusques , il proposa d'agir sur Taxe à 
l'aidle des tiges de deux ou même d'un plus grand nombre de 
■MSlOBa aj^Murtenant à des corps de pompe distincts, et disposés de 
•maaiiM qM, dans le cas de deux, par exemple, la tige du 
pr^aaicr daiccndtt pendantque celle de lautre monterait , et réct- 
IMTO^nament. Deux corps de pompe de machines atmosphériques 
ainn comKnées, produiraient exactement l'effet de la machine de 
Watt. La dépense de vapeur serait aussi précisément la même. 
L'idée de dire une nuchine k double effet à Taide de deux corps 
de pompe distincts, fut présentée comme nonyelle, en 1779, 
par le docteur Faick. 

24 
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contribuera à ébranler Tensemble de Tapparetl. Si , 
au contraire^ les robinets adaptés aux deux tubes 
qui établissent la communication entre la chau- 
dière et le corps de pompe ne demeurent pas ou- 
verts pendant toute la durée des excursions du pis^ 
ton; s**!]» se ferment, par exemple; chacun à leur 
tour, quand le piston est parvenu aux deux tiers de 
sa course, ïe tiers restant sera parcouru en vertu 
de la vitesse acquise, et surtout par Faction que la 
vapeur dé^h introduite alors continu wa à exercer. 
Cette action deviendra de moins en moins forte pen- 
dant ce dern ier tiers du mouvement dpi piston, attendu 
que la vapeur se dilatera graduellement , et qu"*» 
mesure qu^elle occupera des espaces de plus en plus 
grands , son élasticité , comme celle de tout autre 
gaz, diminuera. Dès -lors il n^y aura plus de vi- 
tesse nuisible vers les deux limites des excursions 
du piston , et , ce qui est encore pluâ important ^ 
une moindre qtnnitité de vapeur sera employée 
pour produire les mouvements désirés. Qui ne 
voit , en effet , que si le robinet était ouvert 
pendant toute la course du piston , IHnjection dé- 
truirait chaque fois un volume de vapeur égal à 
celui dit corps de pompe et dVAe densHé pareille 
& celle de la vapeur de la chaudière , tandis que si le 
robinet se ferme quand le piston est aux deux tiers 
de sa course , il entrera et il se détruira un tiers de 
vapeur de moins. Les mécaniciens ont cité des expé- 
riences diaprés lesquelles ' il semblerait qu^en em- 
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ployant' ainsi la déiattfi de la vapeur, 09 peut éco- 
nomiser, à égalité d^effét, une quantité considérable 
» de combustible ; aussi rangent-ils la proposition que 
Watt a insérée à ce sujet dans sa première patente, 
au nombre des plus lumineuses dont Tindustrie lui 
soit redevable. Il ne paraît pas cependant que, dans 
la plupart des machines sorties des ateliers de Soho, 
la détente ait été employée sur une grande échelle : 
on nV^.^u recours que pour rendre le mouvement 
du pi«ton à peu près uniforme. 

Enveloppe ou chemise du corps de pompe. 

Le condenseur isolé, la plus belle des inventions 
de Watt, a pour objet, co|nme on Ta vu plus haut, 
de laisser constamment le corps de pompe à la tem- 
pérature de la vapeur, afin qu^elle ne s^y condense 
pas eft partie quand elle arrive de la chaudière. BAais 
ce eorps de pompe est en contact avec Tatmosphère 
sur toute retendue de ses parois extérieures. U y 
aura donc sur ces parois, et, par suite, dans toute 
IMpaissenr du cylindre, un refroidissement continuel 
auqfud la vapeur motrice devra pourvoir aux dépens 
de sa propre élasticité. Watt a proposé d^atténuer 
cet effet en enveloppant le corps de pompe dans un 
second cylindre. Une telle enveloppe, si elle est 
fermée en haut et en bas, empochera qu''il ne se 
forme des courants d^air refroidissants , et ce sera déjà 
beaucoup de gagné. Maison pourra do plus introduire 
de la vapeur dans Tcspace annulaire compris entre 
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les doux cylindres, et dès-Ion la tempérKtareda corf^j 
de pompe proprement dit, sera fli pen différente d^ 
celle de la Tapeur fournie par la chaudière^qne^danii 
la pratique y on pourra les considérer comme étan i 
par&itement égales. 

MACHINES A HAUTE PRESSION. 



Les machines dont nous aTons parlé jusque, n%u- 
gent pas que la vapeur qui les (kit mouToir eierce 
une pression supérieure à celle de l^tmosphère. 
Pour se débarrasser de la yapeur quand elle a agi , 
il suffit de la condenser. Cette opération nécessite 
remploi dhine abondante quantité d^ean froide 9 
dans beaucoup de localités, c^est un inconvénient 
Du^eur. Quant aux machines locomotiTes propies à 
faire marcher des chariots sur des chemins de Car, on 
no peut pas songer à les construire sur ce systàme. 
Elles devraient , en effet , porter avec idles non*6ea- 
lement le charbon nécessaire à Palimentation du 
foyer, non-seulement Teau qui doit remplacer inces- 
samment dans la chaudière celle qui est gradud- 
lemont transformée en vapeur, mais encore une 
énorme quantité d^eau froide destinée à opérer la 
condensation. Une telle machine ne produirait pas de 
grands effets : elle pourrait à peine se traîner elle- 
même. Le besoin de se soustraire à la nécessité ds 
la condensation delà vapeur, donne beaucoup de prix 
aux machines à haute pression. 
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OaAft.ces mAchines, quand la vapeur a poussé, par 
ex^smpldy le piston de bas en haut, Touverture d^un 
robinet lui permet de s^échapper dans Tair. G^est 
la dilGérenee d'élasticité qui détermine cet écoule- 
ment; il cesse donc dès que la pression de la vapeur 
intérieure ne surpasse plus celle de ratmO!»|>lière. 
Ainsi le corps de pompe n'est pas entièrement vidé , 
comme dans le cas de Tinjection. La vapeur qui 
après roscUlation ascendante devra pousser le pistou 
de haut eo bas, aura donc à surmonter une résistance 
égale à la pression atmosphérique, avant de produire 
aucun effet utile. La même remarque s'applique à 
l'oMsUation ascendante , car au moment où elle s'o- 
père , le haut du corps de pompe renferme de la va- 
peur, et ainsi de suite*. 

Poi^in est le premier qui ait construit une maebiue 
dapa laquelle la vapeur i haute pression s'échappait 
dans l^Hmosphère après avoir produit son effet. Cette 
machine était exclusivement destinée à élever do 
Tean. Leupold , qui l'a fait connaître , en a décrit 
une da même genre en 1724» dans son- Theatrum 
iUukin, hydraul. Celle-ci était à piston et à halan- 
cier, inais à simple effet. £nfin, en i8oa, MM. Tre- 
vithkk et Vivian obtinrent, en Angleterre, une pa- 
tente pour une machine à haute pression et à double 
effet, qui a été appliqué, soit par eux , soit par d*au- 
tres constructeurs , au mouvement des voitures sur 
des ornières en fer. Dans sa première patente de 1769, 
Watt s'était déjà réservé le droit , « pour le eas où 

24.. 



» Tûtu frQMo serait rare-, de faire narcher les ua- 
» chines à Taide do la. seule vapeur, laquelle pour- 
)> nit s^échapper dans Tair apràs qu*elle «urait pro- 
» doit son effet ; n mais il ne parait pas qu'on ait 
jamais construit dans ses ateliers, une seule machin* 
sur ce principe. 

Machines à haute pression et à conden^ 

sation. 

Il existe des machines à haute pression, dans les- 
quelles on condense la vapeur après qu^elle a agi, 
comme dans les machines à pression simple. Les ma- 
chines de cotte espèce les plus estimées, sont celles 
que M. Arthur Woolf a proposées en 1804 ; mais 
elles ne pourraient par être appliquées mux appareils 
locomotifs. Dans les machines de cet ingénieur, la 
vapeur à haute élasticité venant directement de la 
chaudière , pénètre d'abord dans un premier corps de 
pompe, tantôt par-dessus, et tantôt pai^iessons, 
comme dans une machine à double effet. Seulement 
cette vapeur n^est pas condensée aussitôt qu'elle a 
amené le piston à Tune des deux extrémités de sa 
course; M. Woolf en tire encore un certain parti 
avant de Panéantir ; voici de quelle manière. 

A côté du premier corps de pompe , il en existe un 
second de mémo hauteur environ, mais d'un plus grand 
diamètre. La partie supérieure du premier commu- 
nique par un tuyau avec la partie infcrieurc du second, 



Hiéetpro^uement. Quand la vapeur a poussé le pistod 
éa premier cylÎAdre jubqu'au Imis de sa course , au 
moment. précis où ee même piston con^mence À mon- 
ter par Taction de la nouvelle vapeur, venant direc- 
tement de la chaudière , qui le pousse de bas en héwi, 
toute la vapeur dont le cylindre quUl parcourt e^t rem- 
pli et qui a déjà amené le premier mouvement descen- 
dant f se répand dans le second cylindre au-dessous 
de son piston et le pousse aussi debasen haut. Ainsi, 
les deux pistons marchent dans le même sens. Dès que 
ce mouvement est achevé , la vapeur dilata qui oc- 
cupe toute la capacité du grand cylindre, va se liqué- 
fier dans un condenseur isolé. Une nouvelle quan- 
tité de vapeur venant de la chaudière , se rend alors 
au-dessus du premier cylindre et pousse sonj^iston de 
haut en bas. L^ancienne vapeur, dqnt tout le.i)iM9 de 
ça cylindre était rempli à la suite du premier mou- 
vement, passe, en se dilatant, au-dessus du piston 
du second cylindre et le force à descendre, en so^tc 
que les deux pistons, encore cette fois, marchent 
dans le même sens. Si chaque piston porto une tige 
verticale, et si les deux tiges sont attachées à doux 
points du balancier situés du même cêté de son cen- 
tre de rotation, les oscillations que ce balancier 
éprouvera , s'opéreront on vertu des impulsions réunies 
des deux pistons; la même vapeur aura donc produit 
deux effets avant d^ètre condensée. 

Cette machine de Woolf est une véritable machine 
à. détente, assez semblable à colle que M. Horn- 
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blower a décrite dans sa patente de 1781 . Ctei ne v-^^y^ 
point, à priori y pourquoi la détente de la WMf^^far 
ne produirait pas , en Popérant comme Watt V^va/t 
proposé , dans un seul corps de pompe, autant d^effet 
qu^ suivant le système de Woolf. Des expériences 
ptibliées dans les Rapports mensuels des Blinos de 
Gornouailles, semblent, il est Trai, très faTorablesà 
ce système; mais elles n^obtiendront Passentiment 
général qu'après qu'on les aura fidtes en rendant tout 
égal de part et d'autre, à l'exception du modo de 
dilatation de la vapeur. 

BATEAUX A VAPEUR. 

L'application des machines à vapeur à la naviga* 
tion est /de toutes les inventions des mécaniciens 
modernes, celle qui, dans certaines contrées, en 
Amérique , par exemple , semble devoir donner les 
plus importants résultats. Aussi la question de prio- 
rité a-t-elle été l'objet d'une controverse fort ani- 
mée. Dès l'origine, on a mis la France hors de 
cause : le débat a paru ne devoir s'établir qu'entre 
les Anglais et les Américains du Nord. Ceux-ci attri- 
buent l'application àFulton. Les Anglais produisent 
les écrits, fort antérieurs, de Jonathan Hull et de Pa- 
trick Miller. L'argument est sans réplique contre 
Fullon ; mais n''cxistc-t-il pas des ouvrages encore 
plus anciens que celui de Jonathan Hull , et dans 
lesquels les idées de ce mécanicien se trouveraient 



déjà consignées ? Le lecteur va juger si mes recher- 
ches à cet égard ont été infructueuses. 

L^ouvrage de Jonathan HuU est de 1737. Voici la 
traduction du titre : «c Description et Figure d^unc 
M machine nouvellement inventée pour amener les 
» navires et les vaisseaux dans les rades, les ports et 
u les rivières y ou pour les en fidre sortir contre le 
» vent et la marée, ou par un temps calme; à Focca- 
» sion de laquelle S. M. Georges II a accordé des 
)> lettres-patentes au profit de Fauteur, qui en Jouira 
» Fespacede 14 ans; par Jonatbaii Hull. » 

Cet ouvrage renfermé, |o la figure et la descrip- 
tion de deux roues à palettes placées sur Farrièrç du 
bâtiment : Fauteur, voulait substituer ces roues aux 
rames ordinaires ; ai» la proposition de faire tournSr 
les axes des roues à Faide de la machine de Newcomen, 
alors bien connue, mais employée seulement, dia- 
prés les propres exprossions de Hull , pour élever de 
Feau à Faide du feu. (Wiih wich, he (Newcomen) rat- 
tes water hjrfire,) 

L'ouvrage de Patrick MiUer parut à Edimbourg 
en 1787. On y trouve aussi la description des roues à 
palettes , considérées comme moyen de faire avancer 
les bateaux dans les canaux , et Findication des .casais 
auxquels Fauteur s*était livré pour faire tourner ces 
roues convenablement. Ce dernier article se termine 
par la remarque suivante : « J'ai quelque raison de 
» croire que la force de la machine à vapeur peut 
» être employée pour faire tourner les roues , de ms^i 



88i 

v nière à leur donner un mouvemehi plu9 prompt j 
» et à augmenter conséquemment la vitesse du ba« 
> teau. » . 

Voilà tout ce que les eHtiques anglais ont rapporté 
de plus précis et 4e i4«s ancien, dans les discussions 
qu^ilropt eues avec leurs antagonistes d'Amérique ; i ) . 
Je vais maintenant fournir aussi mon contingent. 

L'ouvrage de Papin, que j'ai tant de fois cité, 
le Recueil de 1695, i>enform6 textuellement ce qui 
soit, 9UI pages 67 , 68 , 5^ et 60. 

(c U serait trop long de rapporter ici de qu^le ma-^ 
» nière cette invention (celle de la machine à rapeur 
» atXBoepliértque) se ppurrarit appliqtH» à tirer l'eau 
» des mines, à jeter de$ hoihhes, à ramer e&Mre le 
» vent, . .., Je ne puis pourtant m^mpècb^r d6 re- 
y marquer eombien cette force serait préférable à 
j> celle des galériens pour allei* vile en mer. » Suit 
kKïHtique des moteurs animés^ qui occupent, dit 
l'auteur , un grand espace et consomment beaucoup 
lors même qu'ils ne travaillent pas. Il remarque que 
nos tûyaiu{8es eorp^ de pompe) seraient moins em- 
bamssanis ; <i ipais^ comme ils ne pourraient pas, 
» dit-ii, coàimodéçient ûiire jouer des rames ordi- 
n naires, il faudrait employer des rames tournantes.» 
Papin rapportequ'U a Tudesemblables rames attachées 
à un essiett sur une barque du prince Robert, et que des 



(1) Fqyet le Çuarterlj Bei'iew ponr 1818, I. XIX , p. ^53 et 

355. • . . 
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eheTaux les faisaient tourner. Quant à lui, comme c*cst 
le mouvement de va-et-vient de son piston qu'ail veut 
transformer en mouvement de rotation, voici comment 
il s'y prendrait : « Il faudrait que les manelies dos 
» pidtons fussent dentés pour tourner de pietites roues 
» deafées, affermies sur les essieul des rames.» Mats 
eommetm piston ne Tait aucun effort utile dans le bas 
de sa course , pour que le mouvement de itotation 
soit oontinu , il imagine d^employer plusieurf corps 
de pomp« dont les pistons marcheraient en sens 
contiaiies; Tun commencerait à descendre quand 
un avtre serait arrivé au bas de sa course, etc. 
« Mais on m'objectera peui-ètre, igoate Papin y qnfe 
» les dents des manches des pistons (des crémtil- 
j» 1ères) étant engagées dans les dents des rouet, dcT 
» vraient, en montant et en descendant, donner à 
» Tessieii des mouvements opposés , et qu'aind les 
9 pistons montants empêcheraient le mouvement de 
n eeux ''qui descendraient , ou ceux qui descen- 
» 4^î^i>t empêcheraient le mouvement de ceux 
3> qui devraient monter. Mais cette objeetion est 
» fiicile 2i résoudre ; car c'est une chose fort oir-* 
» dinaire aux horlogers d'affermir dep rouea den^^ 
» tées sur des arbres ou essieux , en t^le sorte 
» qu'étant poussées vers un côté, elles font néces- 
M saîrement tourner l'essieu avec elles ; mais vers le 
» eôté opposé, elles peuvent tourner librement san» 
» donner aucun mouvement à l'essieu , qui peut 
n ainsi avoir un mouvement tout opposé à ccdui 
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» desditos roues. Tonte la plus grande difficultâ g^ 
» consiste donc qn''à ériger une manaûwtare pkNv 
» faire sycc iaeilité des tuyaux légers , gros et égaux 
» d''nn bout à l^autre, etc. » 

Papin a donc proposé, dans un ourrage Inpriméy 
de Isire mareher les navires à Paide de la madiine à 
Tapeur, 4^ *^"b avant Jonathan Hull, qui est regardé 
en Angleterre comme Finventeur, 

Le procédé que Papin indique pour traiiiformar 
le mouvement reetiligne du piston en un meuve- 
ment de rotation continu , n^est pas inférieur , je 
crois, à celui du mécanicien anglais^ ear, dans ce 
dernier, les roues attachées à Taxe principal et les 
roues à palettes, ne communiquent entre éllea que 
par des cordes. 

Les deux corps de pompe , agissant alternative- 
ment, dont Papin songea à se servir pour régulariser 
le mouvement des roues , ne sont pas tant à dédai- 
gner qu^on pourrait le croire : M. Biaudsley, Pan 
des plus habiles constructeurs quMl y ait en Angle- 
teire, les a employés récemment pour suppléer, sur 
plusieurs de ses grands bateaux, au volant, qui 
ne s^installe pas sans de grandes diflScultés dans un 
espace resserré. 

La substitution d^une roue à palettes aux rames 
ordinaires , n^appartient ni à Papin ni à Hull ; 
sans parler de la chaloupe du prince Robert , citée 
par le premier, nous trouverions dans des auteurs 
fort anciens des prouves évidentes de remploi des 



Toues. Qiwiit ânx |M«aiièrM espérieniceB exapctos qvi 
aient permiB de juger des avantages relatif de cet 
deux modes d^impulsion , elles ne remontent guère 
qu^à Tannée 1699, et c^est à M. du Quet qu'on les 
doK (î). (Vox* Mach. appr. par TAcad. , 1. 1^'.) 



(1) L'ouvrage de M. Aobert Stnart ( vojre» page 83 , 3« édi- 
tion) renliBrme le passage suivant : * Jonathan Hnll d<Mt 
» être cité honorablen&ent pour avoir indicé des roues i pa- 
> lettes mues par une macbine à vapeur , comme un moyen 

• de faire marcher les navires sans vent et sans voiles. Ce 
i> prcyet exigeait la transfornuition du mouvement rectiligne 
» eC alternatif de la tige du piston, en un mouvement de 

• rotation. BuU montra q[u*nne manivelle coudée donnait une 
■• solution ingénieuse du problème. On voit aigourd'hui , avec rai- 

• son , dalis cette invention , l'orij^ne de l'introduction des ma- 
» ebhkes ii vapeur dans Tes usines , comme moteurs de toutes les 

• variétés possibles de mécaniques. • Ainsi, dans Topinion de 
M. Stnart, Jonatban Bull aurait le double mérite d'avoir ia- 
venté les bateaux à vapeur et d'avoir montré que la machine à 
fen pouvait tew substituée aUx agents mécaniques employés jos- 
qtt«-J& dans les manuCsctures de toute espèce. Je n'ai qu'une seule 
diflwnitéà opposer à ces condunons : c'est que l'ouvrage de Papin, 
ou se trouve Pid^ des bateaux et celle d*un mouvement de ro- 
tatiofl JBontinn communiqué à une rOue par une pompe à feu , a 
préeédé de 4^ ««s celui de l'ingénieur Hull. 

Un savant anglais de mes amis k qui je Cûsais pact verbale- 
ment des résultats contenus dans cette Notice, me dit que si je 
les pnbliab jamais , il combattrait toutes mes assertions par des 
passages empruntés k des auteurs français. Ce serait, ajoutait-il en 
riant, nue guerre de guillemets. En le priant de s'expliquer davan- 
tage , je découvris que les argumeots qu'il doit m' opposer sergni 
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- £n pariant des machinea à Tapeinr «m généfal > fnï 
m9Byé de fidre la^part des inve]iteurs-|trapreBtmtdiU 



puisé* , Mit i»n» un artide biogr«p1iiq«ie nr RewcoÉieB dâ • on 
detpliuillailTet physiciens de notre époque, soit dans on rapport 
cottceriunt les iMteanx à Tapeor , rédllgé par le célèbre profeasenr 
de Méenniqne du CotMcrratoire , et approuvé par rAc«démâe àc* 
Sciences. Dans eA detfx articles , je suis forcé de le reconBaftre , 
es opinions des auteurs anglais sur les ioTenteors de la machine 
k'teu ont ^té adoptées sans réserve. L'objection a donc quelque 
gravité, mais elle ne me semble pas insoluble. En ce qui conoeme 
la Notice sur Newcomcn, je reoaarquerai d'abord qu'elle est 
évideiffment calquée sur Thistoire de Aobiaon ; qne l'écrivaia 
distingué à qui on la doit , n'annonce nulle part qu'il ait fait à 
cêtic occasion de* rechercbed partieuliêres , qu'il ait consulté les 
«ources ori(^nalcs. S'il avait cité Salemon de Caus , j'aurais , 
si^ns doute , des scrupules au sujet de Timportauce qu'il m'a 
JMablé juste d'accorder ans recherches de ce mécanicten 
Transi* ;' nuis son nom ne se trouve .pas une seule fois dans 
rairticle biographique , quoiqu'on y lise, en toutes lettres , ceux 
de Worcester et de Savery. De là je crois .pouvoir conclure avec 
certitude , que les œuvres de Salomon de Caus, etje suppose 
même cefiès de l^apin , étaient inconnues k mon savant con- 
frère ; son opinion ne saurait donc m'étre opposée , car j'au- 
rais le drmt , cooâme en ancien philosophe grec , d'en appeler 
de Plnlippe à Philippe mieux informé. Si je dois aborder 
ensuite la seconde objection , j'écarterai aisément Fautorité de 
l'Académie dès Sciences , en faisant remarquer que sa régie eons- 
tante est de ne' se pronom er que sur les conclu/ioiu des rapporU 
qu'on lui présente. Les développements pinson moins étendus qui 
ont accompagné ces conclusions, ne donnent lieu, de sa part, a 
a'ucune délibération ': le rapporteur en est seul responsable. O^, 



«C. celle des ingéoieiirs qui, les pcàmievsy les ^t 
exécutées. Si nous suivons ici 1* même miyjhjr, 
nous trouverons : 

Que M. Ferier est le premier qui, en 1775^ ait eoèi- 
trnit un bateau à vapeur (un ouvrage de M. Duerest^ 



le rap|KM^ très détaillé coiicenuiiit les.lMteaa;i k raftmt àom$ 
YAeadéma eatenilît la lecture le 37 janyier i8a3, m 
par dca eonetiuions dans lesquelles je ne Tois pas nn Mal 
qoi ait trait aux inventears des macUncs k fira. UAcadéarfe n'a, 
^nc rien-déeidé qu'on puisse m'oppMer. Quant «« text* nlÉit do, 
rapport , j'y trouve , il est vrai , q)ie le», An|^a' o*t ies pnwîers 
enpl(>jé la force de la vapeur pour élever les .«aux ; qu«. yfMv 
ccster est l'inventeur dont Saveij^ développa len idées ; qno 4fes^ 
Jonathan Hull qui a songé à faire qi^rdier les navires à Faido 
de la maielûne à feu , mais comme je n'j vois ni le nom de Salo- 
mon de Caus ni celui de Papin , qumqne , bien ou mal , ib se 
fussent occupés de ces mèmee questions avant.les mècanîdetts an- 
^ab, i'«psais. le droit de repyoduÎM ici iM^véAqdonf qtte T&r» 
ticle de la Biopfphie -na^verfelle m'avait tout. ^. l'heure suf^érée^. 
Au reste , des autorités , quelque respectables qu'elles, puissent 
Ctre t n'ont ici aucune importance. La question se réduit à savoir 
n les oimnl^ dont je me suis étajê ont bien la date que je lenr 
assigne et si mes extraits sont fidèles. Toutes les acadétaûct éti 
■Mnde ankiaient décidé , d'un commun accord, que Worettter a 
■mas^ Iq premier de pon^r l'eau par la force élastique de In 
vapeur, qu'il n'en resterait pas moins établi que Tidée appartient 
i Salomon de Caus , car 161 5 a précédé iG63. Tant qu'on n^aura 
pas prouvé de ntéme que l'année xGgS a toivi 1^6 ,• Pajûn , oMlgrc 
l^toritéjde ton* les rapporta présents, passés et fntifrs, awù 
If osérite d'avoir proposé les. bateaux a repenr , 43 aaïf avmat Jo^^ 
qathnn Hull , son compélitepr. 
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#iniM^4 ^ 1777 > ventone te dlAiHi^iQXi^.dfll e^fé- 
p^nfi«l ai|^wll90 cpt ioffénlonr *T««t its^Mté; leur 
date est ainsi constatée autbentiquQiiMOt ).; 
. Que 4(68 essaif sur une pltis gtv»^ éeMIâ, i«irem 
ÇaiU ^11 1.7739 & QÀmne-}QS-2)mQs^ I»ar M> le marj- 
quis de Jouffroy ; 

Qu^en 1781 , M. de Jouffroy, passant de rezpérience 
Il Pexéntttion , établit réellement sur la Saône un 
grand bateau du même genre qui n'avait pas moins 
de 46 mètres de long avec ^5 mètres de large; 

Que le ii^inistère d^alors j»di:es«a k rAeadàmiejto 
iMsùmqes, en 1783, le pro0às-«erl]#l des résulfats 
ftnrorables donnés par ce bateau, dans la Tue de dé- 
cider si M. de Jouffroy avait droit au privilège ex- 
clusif quUl réclamait (1). (AIM. Borda et Perier furent 
nommés commissaires. ) 

Que Ifii^ essais iaits en Angleterre par M. Miller, 
lord S^nhope et M. Symington sont d'onedate Inen 
•postérieure ( les premiers doivent fttre rapportés à 
Tannée 1791; ceux de lord Stanhope, à 1796, et 
^expérience faite par Symington dans un canal d^É- 
cpsse, à Tannée 1801 ) ; 

Qu'enfin les teptatives de MM. Livingston et Fui- 
ton , à Paris , n^étant que de i8e3 , elles pourraient 



■ (i) L^ ]Mt««i« mMtjé k Lyon rsnftroMit dou macfata«s à vapeiir 
4islinpt««« !<«• èfiuBmevU» d« la témhaSiom iMOiçaiie feroèvcat^ 

avcuac luitc* 



d'autant moîiis donner des titres à rinventiony que 
Fulton aTait en ^ en Angleterre , une oomnakuanee 
d^illée des eseais de MM. Miller et Symington , at 
que plusieurs de ses compatriotes > M. Fiioiiy entre 
autres^ s^étaient lirrés sur cet objet à des expérienees 
publiques dès Tannée 1786, Disons toutefois que le 
premier bateau à vapeur auquel on n^ait pas renoncé 
après ravoir essayé ; que le premier qui ait été appli- 
qué au transport des hommes et des marchandisesi «at 
eelui que Fulton construisit à New- York en 1807» et 
qui fit le voyage de cette ville à Albany . En Angleterre, 
le premier bateau à vapeur qu^on y ait vu en activité 
pour les besoins du commerce et des voyageurs, date 
de i8ia seulemenl^ il naviguait sur la Clyde;, et à'ap- 
pelait la Comète, Le second date de 181 3; il flûaait 
la traversée de Yarmouth à Norwicb. 



Artifices qui donnent à la machine à tm^ 
peur la propriété de^ mareher d'elU^ 
même et sans le secours d'aucun ouvrier. 

Les premières machines de Neiwcomen exigeaient 
la présence constante d^uno personne qui ouvrit ou 
iîarmftt à propos et alternativement divers robinets , 
tantôt pour introduire la vapeur aqueuse dans le 
corps de pompe, tantôt pour y amener Teau destin 
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wte à la eondeaser. La tradition attribue à nn enCàiMV. 
nomné Homphry Potter, la première in?entfoirda 
mécanisme à Paide duquel la machine elle-mdiAe 
tomme les robinets à IHnstant conTenable. On ra- 
conte que Potter, contrarié un Jour de ne iion?oir 
pas aller jouer avec ses camarades , imagina d'iitta- 
cher les exû^mités de quelques ficelles atix manivelks 
des deux robinets qu'il devait ouvrir et fermer ; les 
autres extrémités ayant été liées an balancier, les 
tractions que celui-ci occasionait en montant on en 
descendant, remplaçaient les efforts de la main. LMtt^ 
génieur Beighton perfectionna beaucoup cette pre- 
mière idée, en fixant verticalement au balancier une 
tringle de bois , nommée en anglais plugfiéane. CStotte 
tringle était armée de différentes chevilles qui~ve- 
naient presser, -aux moments convenables détermi- 
nés par les excursions du balancier, les tiges, des 
différentes soupapes. Le mécanisme de Beighton fut 
adopté par "Watt avec quelques modifications avan- 
mgenses. Maintenant , la distribution de la vapeor 
dans les diverses parties du corps de pompe; s^opôre 
par un moyen plus simple et qui a permis de renon- 
cer entièrement au phig'Jrame , du moins dans les 
machines dont la force n^est pas excessive et qui 
sont destinées à faire tourner un axe. Ce moyen , 
dont je n^essaierai pas do donner ici une deseription, 
qui, sans figures, serait peut-être inintelligible, s'*ap- 
pelle un tiroir ou glissoir. Une roue excentrique , 
attachée à l*arbre que la machine doit faire tourner,. 



tiB|>riiiiem tiroir deux nioufemento oppoiés peBdàBt 
ohKcwie- do 868^ réfidatidns ; ces deaz monveneiMi 
stti&ieiit^poiir amener sqcœssiTeineot hi vapeur da 
la ehaudière^ au-de88u».et aa-dessous da piston , et 
poifr fournir à celle qui a déjà agi, un. écoulement 
convenable vers le condenseur. 

Le mécanisme du tiroir et de son excontri«|iie a 
été imaginé par M. Murray y de Leeds , en 1801 . 

Dans le» Inachines à forte pression et à double effet, 
la vapeur se rend successivement dans le baut et 
dans le bas du corps de pompe, et lorsqu'elle a pro- 
duit son efiet , elle s'écoule dans Patmoapliftre. 
Tout cela n'exige qu'un quart de tour d^uu^ seul 
et même robinet, désigné par le nom de robinet à 
^tuttre voies ou à quatre fias, CSet ap|Mureil , extrême- 
ment ingénieux, est également employé de noi 
jooBi dans toutes les grandes macbines à colonne 
d'eau exécutées en Allemagne. C'est à Fapin qu'on 
en doit Tinvention : on le voit , dana la madiine à 
haute pression de ce mécanicien dont Leupold nous 
a conservé la figure , et dans celle que Lenpold lui- 
mime a propesée plus tard , c'est-à-dbre en 1724* 

Maniuelles et volants^ 

M. Keàne Fitzgerald publia dans les Transaction^ 
phllofK>phiques, en 1768^ p. 737 et suiv. , la descrip- 
tion d'un procédé propre à transformer le mouve- 
ment rectiligne de va-et-vient qu'éprouve le plitoo 
dl'iine machine à feu , en un mouvement de rotalioa 



eoBlii^u. U M lerfail povr coki cPtia êjMèmt 
•ompliqiié d« rouet deotéofiy p«nai l » ni e ll ai 
t^mn deniient 6tre à roehet. JnsquA-là, Is wéthodi 
àù cet ingénieiir rentre dans celle de F^dn ; bmiU 
ilâYail imaginé, de ploB, dejobidre à foo laéaa- 
nifine , un volant : c^e«t un moyen préeienx de iég9r 
lariMr le mouTement dea machinea à £bu qui, de 
noa Jours, est généralement emi)|jkoyé,e( donlU eit 
juate de fiUre lM>nneur à M. Keane FitsgeaMd. 

Tant que le mouvement oscillatoire du hataarier 
dHine machine à feu ne ee transmettait à un axe de 
rotation que par Tintermédiaire de rouea dentéeiy 
on était exposé à des ruptures, très fikdbeusea en 
elles-mêmes et plus encore à cause dea intenup^ 
tions de travail qu^elles occasionaient. En 1978 , 
M* Washbrough, de Bristol, proposa d^opérer eetfte 
oommunicaiiott à Paide d^une manivelle eoudéf^lîti- 
sant corps avec l^xe tournant : c^était, eomme OD 
▼oit , se servir du moyen qui sa trouve 4ana tova 
les roœts des fileuses , dans toutes les rouea des 
rémouleurs. Néanmoina une patente avait été priae, 
un prixiUige avait été concédai , et un artifice qm 
tout le monde aurait pu employer quand le moteur 
était le pied d*un homme ou un courant d''eau , se 
trouvait interdit à Pingénieur dont la machine 
marchait à Taide de la vapeur. Afin do se soustraire 
k la redevance quMl aurait dû payer à M. Wash- 
brouQh pour chacune de ses machines, Watt se 
servit , jusqu^à Tcxpiration du brevet dont ce der- 
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mpréteiten poMession^ «Pane communicaUon de 
mouTMMni qh peu dUfiérenis; gImb lui tout t'opé- 
rait à VMe d^«ne roue dentée liée à Taié tôunani, 
qu^il i^ipdut la roue solaire , parce que son centre 
demeiVMit fixe, et d'une autre roue également den- 
tée , attachée à Pextrémité de la bleUe du balancier, 
et que par opposition il nommait U roue planétaire, 
U serait Kputile de décrire ce mécanisme plus partiou- 
lièreoMOty puisque Watt lui-même revint à la m*- 
nivelle aifl^ple dès quUl le put. 

Moyens de diriger verticalement la tige du 
piston et de la lier au balancier. 

Dans la machine à simple effet de JNewcomen ou 
de Wattf le balancier se terminait par un are de 
eereHoy et une chaîne flexible, attachée à Textrémité 
de eet ai» la plus éloignée du pistou , était le seul 
moyen de communication de ces deux parties de Pap- 
pareil* Quand le piston descendait par la pression de 
rntmosphère, il Urait le balancier. Quaxul le piston 
ri^montait par Faction d'un contre-poids placé à T-ex- 
trémité opposée, c'était le balancier qui tirait le 
piston. Or, une chaîne , située entpe deux points , 
quelque flexible qu'elle soit, est toujours un excel- 
lent moyen d'opérer une traction ; ainsi son emploi ^ 
dans la mi^shine à simple effet , ne pouvait donner 
lieu à aucune difficulté. 

U n^en est pas ainsi de la machine à double efet 
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Dans son excursion descandante , le piston lire bie j 
la bftlaneier; mais dans le moufement tniTiiit, b\ 
quai^d le balancier remonte, il doit ètte fHmssé- é^ 
bas eo baat : or, une chaîne flexible ne peut Janai* 
servir à pousser. L''ancien iMécanisme exigeait doB< 
ici une modification. 

La première qu^on ait employée consistait à deàter 
la portion de la tige du piston qui reste ioi^owt en 
ddiors du corps de pompe , à en former une TéritaUp 
crémaillère , et à la faire engrener dans un are cireu- 
laire également denté, fixé à Textrémité du balancier. 
Cétait ce que Papin avait proposé en 1695. 

Plus tard. Watt imagina une méthode de beau- 
coup préférable , et qui maintenant est gâiéralemant 
adoptée partout où Fespace ne manque pas; c^eit 
celle qu^on appelle méthode du paraliéhgFmnmie on 
du mouvement parallèle . Il me serait bien difficile 
d^en donner ici sans figures une description eompl6te. 
Je me contenterai de dire qu^nn parallélogramme 
aux quatre angles duquel se trouvent quatre touril* 
Ions, et qui, conséquemment, peut prendre toutes 
sortes de formes sans cesser d^ètre parallélogramme, 
est fixé par ses deux angles supérieurs au balancier de 
la machine ; que la tige du piston est attachée à Ton 
des angles inférieurs', et que le quatrième angle est 
lié à une verge rigide , inextensible , et mobile autour 
d^un centre fixe. Quelle que puisse être la position de 
ce centre , il suffit que le levier qui en part ait une 
longueur invariable, pour que le paralldogramme se 
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déforme inéTitubleniôtit dorant \e§ oscitlfttians du 
balmicier, pour quHl soit tantôt reetangte et tantôt 
obliquangle. Biais , quand le centre auquélle leyier 
aboutit 6st couTenablement ehoisi ( c^est en cela que 
la découverte de Watt consiste ), Fangfe du parallé- 
logramme mobile et de forme variable auquel la tige 
du piston est attachée, ne quitte pas sensiblement la 
yertieale pendant les oscillations du balancier. La 
tige du piston se trouve ainsi parfaitement dirigée» 
TBi sa communication avec le balancier ayant lieu par 
rintermédîaire d^uta système rigide , elle peut tout 
aussi Hen tirer le balancier de haut m bas durant le 
mouvement descendant du piston , que le pousser do 
bas en haut quand le piston remonte. 

Le parallélogramme articulé excite an plus haut 
tlegré Tattention des personnes qui voient , pour la 
première fois , marcher une machine à vapeur. Aux 
yeox'du mécanicien exercé, il se présente comme un 
appareil d'une exécution facile, entièrement exempt 
de secousses, et susceptible d'une durée indéfinie. 
C'est incontestablement une des plus ingénieuses in> 
ventions de Watt. La patente dans laquelle elle se 
trouve décrite est du mois'd^avril 1784* 

. Régulateur à force centrifuge. 

Xe tuyau qui, dans les machines de Watt, amène 
la vapeur de la chaudière dans le corps de pompe, 
renferme une plaque mince ou soupape semblable à 
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«Biles <|ii^on adapte anix liryaux de nos pa^aa. Danï 
une oertaiiifl poakioo , la plaqua laiasa rouyeetuve du 
tufau presque entièeeinent libre j dans une autre , le 
tuyau eajt toui*|i-&it fenné ; peur les pesitioBS iDter<- 
médiairesy rourarturea dea dimenaiams plus .pu 
mqins grandes suivait qu'on s'appnt^he iUivantage 
4e^ deux, limites dont je viens d6 parler. OLes mouve- 
menté de la plaque peuvent s'opérer à Taide d'un aie 
qui se prolenfe jusqu'à l'eiEtérieur du tuyau. 

Si l|i.8Qiip«f>0 est entièrem^t ouverte ^ la. va^wr 
remplit le o^rpad^ pompe. tràs-sayÀdemeiit; siett^nu 
presque fermée » il Ctuê, au contraire», uni tcuns 
»Mttlon§^ peur opérer réconlement de la m6me qvan- 
4ité de vapeur. Or, le nombre de secondes que les oof 
«ittatioiia du ; pistou . eiige , dépend évidemment d» la 
rapidité avee laquelle la vapeur va ie preaser sur l'unis 
4>u l'autre de ses fiioes» La soupape teur nan^ du tuyau 
donne doncy jusqu'à un certain pe^Aty le moyen^d^rÀ- 
julariser cette ▼itesse. Si l'axe qui Ift porte mi teiVHAê 
pas un epude de maulèie à former à l'extémeur. un« 
miiniTeUe, il suittra de la fiiire tourner dans uneeiis 
eu dans lèsent oontraire peur acc^éter on g eta rder 
les oscillations du'pisto^. JU faudra, paraiemple»que 
la manivelle monte si le piston va trop vite et qu'on 
veuille le retardier; .qu'elle descende, au contraire , 
quand il va trop lentement. En adaptant à la machine 
une pièce qui doive nécessairement monter quand son 
mouvement s'accélère , et nécessairement descendre 
dès qu'il se ralentit, le problème éc trouvera résolu, 
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eA» il sltflira dé lier celte pièce d'nhe mantire <|iiQt<. 
conqveàle maiiiTéUede la soupape. Te) est Tobiet 
du mécanisme que Watt appelait le gwuenieur (go- 
nmmor), et qvCon nomme plus génémlmnent ai^}our- 
d'hni réguiÊHeur à forée eentnîfiige. Cet appareil est 
C^rmé d'un axe vertical que la maeUne finit tbumer 
plus ou moins rapidement, suivant qu^eUe navclie 
elle-même plus ou inoins vite. Sur Textrémité supé- 
rieure de cet axe se trouve implanté un tourillon 
hoffizoatal auquel detiz tringles métaUiqaes sent 
•«■pendues par des eolkta-nn peu Ubrea^de mamèie 
qB^aUea puttoent s'écarter* phis ou iMioa de la vev^ 
tleàl». Chaque tringle porte dans le Ims une gtesae 
tenW BuétaUîqite. Quand Taxe vertical est mis en 
m e wyom ent pas la aMohiae, les boukls quitemment 
aneb lur s^en: éearUnt jusqa'à une certaine Umite, 
pav Feiet de leur force centrifuge. Si le mouve- 
ment s?Moélère> FécaatanMnl deivittt pfa» fi>rt{ H 
dîaaiaue dèa que le mouvement se ntlenitli. Ijesèéu* 
lea montent doue d«ns le premier cas ^ et elle» de» 
cespMtent dans le second* Ces osoiUaiiena oseendantes 
etdesoendanteaaecemmuniqueni par de» leviers à la 
intmivelle de la.»oupape tournante dittuyau qut fomv 
nil la vapeur^ et tout changement trop considérable 
dans, la vitesse de la machine se trouve ainsi pré- 
venu. 

Getappareil) composé de tringles mobiles portant 
dea belles, e& pendule conique (e^est lenom qu'où lui 
donnait autrefois), avait été employé fort ancfenne- 

16 
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ment comme régulateur dans les moulins à farine. On 
s^en était également servi pour régler Pouverture de la 
vanne que traverse le liquide destiné à mettre une 
roue à augets en mouvement. Cette dernière appli- 
cation était exactement semblable, pour le but et 
pour les moyens , à celle que Watt en a faite à la 
•machine à vapeur dans Tannée 1784- 

Soupape de sûreté. 

Le feu placé sous les chaudières des grandes ma- 
chines , n^est jamais réglé avec assez d'uniformité 
pour qu'on puisse éviter de donner, de temps en 
temps , à la vapeur dont ces chaudières sont à moitié 
remplies, une force élastique supérieure à cdle que 
la résistance de leurs parois surmonterait. Prévenir 
cet inconvénient et tes dangereuses explosions qui en 
seraient la suite , tel est le but du petit appareil 
qu'on nomme avec raison une soupape de sûreté. 

La soupape de sûreté a été inventée par Papin. 
Elle forme une partie essentielle de son digesteur , 
et l'on en trouve la description aux pages 6,7,8,9 
et 10 d'un petit ouvrage imprimé à Paris en i68a sous 
le titre de La Manière d'amollir les os, eîe. , etc. (1). 



(i)On troiiT* dans l'Histoire de la machine à fea de Hobiaoïi , 
édition commentée par Watt, p«48f ^^ paragraphe que Tcuci : « Le 

• docteur Papin , finnois , inrenta , vers ce tempe-là (vers iGg^^ 
» un moyen de diaaoudre les os dans l'eau et autres matièrsi aaima'- 

• les solides, en les renfermant dans des vases parfaitement doa 
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Le mécanisme de Papin est précisément celui de« 
soupapes de sûveté le plus généralement en usage au^ 
jourd^hui. Son principe d'ailleurs est très simple. 
- On veut éviter qu'une chaudière éprouve jamais 
intérieurement des pressions trop fortes. Pour cela 
faire, on découpe circulairement une très petite partie 
de sa paroi^ et Ton couvre le trou qui en résulte avec 
une plaque bien dressée et mobile de dedans en de- 
hors : c'est comme si la portion correspondante de la 
chaudière était devenue mobile elle-même. Suppo- 
sons que le trou ait, par exemple, un centimètre 
carré de sor&ce. Papin calcule alors ce qu'un centi- 
mètre carré de la chaudière éprouvera de pression 
quand l'élasticité de la vapeur y aura atteint la limite 
convenue ; on trouve ainsi de quel poids le bouchoa 
doit être chargé, pour qu'il ne soit pas soulevé dans 



» qu'il appelait digeiteurt* Ces matières acquéraient, ainsi- ira 
> grand degré de chaleur. Je dois obsenrer ici que Hookc , le fiu» 

• subtil expérimentateur d'un nècle si fécond en rccbercbes ingé- 
» nienses , avait trouva loxg « tims AVTà.%AfAnr , c'eslfà-dire 
» en 1684 f que l'eau ne peut acquérir au-delà d'une certaine 

• température quand on la cbanffe en plein air, et qu'ansûtdt 
» qu'elle commence à bouillir , elle marque toujours le mAme 

• degré. » Pour que ce passage fût exact , il faudrait que La Ma- 
nière d'amollir les os n'eût pas été publiée en 168a ; mais comme 
1683 est bien la véritable date de l'ouvrage de Papin , il faudra 
transformer le long^tems auparavant du docteur Robison , en 

quelque tems après» Les arguments empruntés à l' Arithmétique 
ont irrésistibles. 
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toutes 1m pretstons inférieuros à cette limite, et pour 
qnHI 86 flonlère, au contraire , et donne un libre pas- 
sage à la Tapeur , dès que la limite en question est 
dépassée. Ce moyen présenterait quelques teconvé- 
nients si la soupape ayant une grande oorertore y la 
pression devait toe nn peu forte : les poids dont il 
£i«dnit alors la charger soraient très considéndiles 
et' d'un «jastement difficile ; aussi Pftpin préfiéra-t-41 
d^agir sur la plaque mobile par Fintermédiaire d^un 
l«Tier. Un poids médiocre suffit alors pour contre- 
•hakitoer les plus fortes pressions. Ce poids , sus- 
pendu successivement sur des entailles pratiquées le 
long du levier, à diverses distances du centre de ro- 
tation comme le poids dHine romaine, procure des 
pressions variables et graduées parmi lesquelles le 
mécanicien adopte journellement celle qtû convient 
le mieux au genre de travail quMl veut exécuter. 

Je suis entré dans tous ces détails concernant la 
soupape de sûreté de Papin , parce que ce petit appa- 
reil est d'une extrême importance ; parce quUl pré- 
vient en très grande partie les accidents désastreux 
auxquels les explosions des chaudières donnaient iné- 
vitablement lieu avant son adoption ; parce qu'enfin 
j'ai trouvé ainsi une nouvelle occasion de rendre à 
notre compatriote une justice qu'on lui a troplong- 
tems refusée (i). 



(i) Parti ngton affirme , dans son intéressant ouvrage, que k» 
premières machines de Saverj avaient déjà une soupape de sfi- 



mi 

A répoquc où des explosions de marmites auto- 
clayed montrèrent qu'une soupape de sûreté ordinaire 
ne peut pas être confiée sans danger à des mains inex- 
périmentées , on songea h munir ces ustensiles d'une 
pièce qni ddt ag^r inévitablement d'elle-même dès 
-que la température serait derenne trop élevée. On fit 
tîhoix pour cela de Talliage connu des chimistes soûs 
le nom de métal fusible , et qui est composé de bis- 
muth , d'étain et de plomb. Une portion de cet alliage 
ajustée sur un trou fait à la marmite , se iondait et 
laissait le trou libre dès que la vapeur acquérait une 
élasticité, on, ce qui est la même chose, une tem- 
pérature trop forte. Depuis , ces plaques fusibles sont 
appliquées en France à toutes les chaudières des ma- 
chines à haute pression : Tautorité en a imposé To- 
bligation. Le degré de fusibilité de la plaque, variable 
^vec la proportion des divers métaux qui entrent dans 
^a formation, est toujours réglé d'avance par l'élas- 
ticité sous laquelle le constructeur annonce que sa 
machine marchera. 

retè ; mais c'est une erreur : la fignre insérée dans le tome XXl des 
Transactions pbilosopliîqnes n'en offre aucune trace. An demeu- 
rant , cela aerail vrai, que P«pin n'en resterait {>aa moiaa la vi- 
-ritable inventeur, puisque sa description imprùnée e^t dtf K6Ba, 
K|ue la patente de Savery ne remonte qu'à i6i^ et que le premier 
*sm\ de sa machine devant la Société Royale est de 1699. (TV^ifif , 
4Qme XXI 1 p. 2^8.) 
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le nW fMurlé jiuquUci que des machines à Tapeur 
éprouvées par une longue expérience.. Pavais Finten* 
tion de consacrer quelques pages aux machines qui ne 
sontenoore, pour ainsi dire, qu^en projet , telles que 
les machines à rotation immédiate y les machines à 
explosion de gaz hydrogène, les machines à gaz li- 
quéfié, etc. ; mais la trop grande étendue que cette 
Notice a déjà acquise me force de les igourner. Far 
la même raison , je supprimerai aua&i les considéra- 
tions détaillées que je voulais insérer ici sur les meil- 
leures formes des chaudières et des fourneaux; sur 
les causes présumées des explosions que les chau- 
dières éprouvent si fréquemment; sur les effets les 
plus avantageux fournis par les machines les plus 
par&ites que Ton connaisse ; sur ceux que des amé- 
liorations futures pourront donner un jour, à en 
juger par les connaissances qu^on a acquises depuis 
pluaieurs années sur les propriétés de la vapeur, etc. 
Si Texcursion que je viens de faire hors du domaine 
de TAstronomie et de la Météorologie , si^get habi- 
tuel des notices de V Annuaire , ne parait pas dé- 
placée, je pourrai, Van prochain, compléter cet 
article. En attendant , je le terminerai ici par un 
résumé succinct des diverses conséquences qui me 
paraissent en découler : 

i6i5. Salomon de Caus est le premier qui ait 
songe à so servir de la force élastique de la vapeur 
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aqueuse / dans la construction d^ne machine by-^ 
drâulique propre à opérer des épuisements. 

1690. Cest Papin qui a conçu la possibilité de 
faire une machine à Tapeur aqueuse et à piston. 

i6go. G^est Papin qui a combiné le premier dans 
une inème machine à feu ot à piston , la force élas- 
tique de la vapeur d^eau avec la propriété dont cette 
vapeur jouit de se précipiter par le froid. 

1705. Newcomen, Cawley et Savery, ont vu les 
premiers que, pour amener une précipitation 
prompte de la vapeur aqueuse , il fallait que Teau 
dUnjection se répandit sous forme de gouttelettes 
dans la masse même de cette vapeur. 

1 769. Watt a montré les immenses avantages éco- 
nomiques qu^on obtient en remplaçant la condensa- 
tion qui s^opérait avant lui dans Tintérieur du corps 
de pompe , par la condensation dans un vase séparé. 

1769. Watt a signalé le premier le parti qu^on 
pourrait tirer de la détente de la vapeur aqueuse. 



1690. Papin a proposé le premier de se servir 
d^une machine à vapeur pour faire tourner un arbre 
ou une roue, et a donné un moyen pour atteindre 
ce but. Jusqu'à lui , les machines à feu avaient été 
considérées comme propres seulement à opérer des 
épuisements. 

i6go. Papin a proposé la première machine à feu 
à double cflet , mais à deux corps de pompe. 



Me 

1769. Wait • inventé la preadM Madûne à dM- 
ble effet etàim seul eorpt de pompe. 



▲Tant 17 10, Papin avait imaginé la première 
machine à Tapeur à haute pression et sans eonden- 
sation. 

1724* Leupold a décrit la {Nremière machine de 
cette espèce à piston. 

1801. Les premières machines à haute pression 
locomotives sont dues à MM. TroTithick et YiTÎan. 



1690. Papin doit être considéré commA le Téritable 
inTenteur des bateaux à Tapeur. 



Dans les pièces principales dont une machine à 
Tapeur se compose : 

1718. Beighton a inventé la tringle Terticale, 
mobile avec le balancier, ou plug-Jrame, qui ouvre 
et ferme les soupapes dans les grandes machines. 

1758. Fitzgerald s^est servi le premier d^un vo- 
lant pour régulariser le mouvement de rotation com- 
muniqué à un axe par une machine à vapeur. 

1778. Washbrough a employé la manivelle cou- 
dée pour transformer le mouvement roctiligne du. 
piston en mouvement de rotation. 

1784* Watt a imagine le parallélogramme ar«- 
ticulc. 
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1784* Watt a appliqué, avep beaucoup d^aTan- 
tage , à ses diverses machines , le régulateur à force 
centrifuge, déjà connu avant lui. 

1801. Murray a décrit et exécuté les premiers ti- 
roirs ou glissoirs manœuvres par un excentrique. 

Avant 17 10, Papin avait inventé les robinets à 
qiuitre voies , qui jouent un si grand rôle dans Les 
machines à haute pression. 

1683. Papin a inventé la soupape de sûreté. 
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examen ses obsehyations ceitiqvesk 
dont la notice precedente a ete 
• l'objet. 



' La première publication de la Notice historUfue 
qa^on Tient de lire , remonte à huit ans. Alors les 
résultats de ce petit traTail étaient, sous )>eaucoup 
de rapports , trop éloignés des idées généralement 
admises chez nos Toisins d^outre-mer, pour que 
j^eusse pu me flatter qu^ils ne souIèTeraient pas des 
objeetions. Les objections , en effet , ne se firent 
point attendre. D^abord timides et anonymes , elles 
86 hasardèrent dans quelques coins inaperçus des 
journaux politiques. Bientôt, cependant, il se pré- 
senta un ingéniour, M. Ainger, qui les prit sous sa 
responsabilité, qui les réunit en faisceau, qui en 
composa une réfutation en forme. M. Ainger était 
peu connu dans le monde scientifique { son nom ne 
rappelait aucun de ces travaux q«i commandent 
la confiance , j'avais donc toute raisoiff de supposer 
que la réfutation de ma notice , annoncée d^ailleurs 
avec beaucoup d^éclat , serait jugée sans partialité et 
d'après sa valeur réelle. Je crois qu'il n^en fut pas 
ainsi : le Quarterly journal of the Royal Institution, 
sVmpressa de lui ouvrir ses colonnes , de Peurichir 
de nombreuses et jolies gravures ; plusieurs lectures 
publiques, dans les beaux salons d'Albemarle sireet , 
suppléèrent aux lenteurs inévitables de la presse j 
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ma défaite^ enfin, imprimait- on de toute part, était 
complète, irrévocable, humiliante : je n^avais pas 
cité fidèlement; mes figures fourmillaient dUnexac- 
titudcs ; je m^étais abstenu , sciemment , de parler 
de plusieurs auteurs , tant anciens que modernes , 
dans lesquels les mécaniciens français avaient dû 
puiser leurs prétendues inventions , etc. , etc. ! ! ! 

Je ne pensai pas devoir rester sous le coup d^im- 
putations aussi graves ; aussitôt que Farticle de 
M. Ainger eut paru , je le réfutai. Mon antagoniste 
avait oublié les règles de la politesse la plus com- 
mune ; j^eus la faiblesse de m^en irriter et de lui 
répondre avec une vivacité qui , toute provoquée 
qu^elle était, ne pouvait convenir à V Annuaire di* 
Bureau des Lon^tudes. Aucun autre moyen . naturel 
de publication ne s'étant offert à moi , pour le 
moment, je jetai mon manuscrit dans un carton 
d^où probablement 11 ne serait jamais sorti , sans 
la circonstance singulière dont je vais rendre 
compte. 

Pallais mettre , ces jours derniers , le bon à tirer 
sur la dernière feuille de la réimpression de ma 
notice , lorsque je reçus du docteur Mease, de Phila- 
delphie , un article relatif aux machines à vapeur, 
faisant partie de Pédition américaine de VEncyclo- 
pédie du docteur Brewster. Cet article renferme , sans 
aucune réflexion critique, une partie du mémoire 
de M. Ainger } mais, dans la lettre manuscrite qui 
raccompagnait, M. M^a^e exprime le regret de n'*avoir 
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pu se procurer ma réponse , et s^èngage à la domiep 
dans un supplément dès qu^dle lui parvien(ira. Une 
personne éclairée et bienyeillantc à mon égard, 
trompée par le ton d^assurance de M. Aingcr^ a donc 
pu attribuer quelque râleur h. ses ai^^nments. Paroae 
que Je ne le croyais pas possible; j^Tone que je me 
reposais avec confiance sur ces quelques paroles que 
m^adresealt , en 18349 un sarant anglais que tout le 
monde prendrait pour juge en pareille matière : (c Ce 
11 que TOUS avez voulu établir dans Yotre histoire des 
» machines à vapeur, est à mes yeux prouvé mathé- 
» matiquement. » Mais, puisque cette ccmvictfon 
n^existe pas encore de Pautre côté de F Atlantique, 
je me décide, dans Huterôt des sciences, comme 
aussi , pourquoi no Favouerais-je pas , dans Tîntérét 
de la gloire nationale , à exhumer un écrit que j*avais 
condamné à Poubli. Je le donne, au surplus, tel 
qu^n fut composé il y a huit ans , sauf quelques 
suppressions dont j'ai déjà indiqué les motifs. Je 
crains même , à vrai dire , que ces suppressions 
niaient pas été assez nombreuses , et qu^il ne soit 
resté çà et là plus d\in indice de la vivacité de ma 
première rédaction ; mais le tcms m^a manque pour 
faire d'autres changements. 



Les critiques de M. Ainger sont de deux sortes. 
Dans les premières, il me reproche une foule de 
prétendues erreurs dont jVuràis pu me rendre cou- 
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pabla saiM que le fond de la (foCBlion se triNiYât 
chan^ Id moiiis du monde. Les autres sont pki» 
sérieuses, car si M. Ainger avait raison^ j''a«niis> 
eu, moi, lo plus grand tort de mêler des noms 
fian^ia à Fhistoire de la machine à Son ; celles-ci 
(ttigeront un examen minutieux. Disons d^idiord 
qUfOlques mots des critiques de détail. 

Là Notii» de VAnnaaire a a excité, dit M. Ainger,. 
M plot d?attention qa^in sajet aussi ralgaif» ne, 
» semblait le comporter. . . Cette attention extra-* 
» <HkUaàire s'ecplique par te dernief paragrapi» de 
» la préface de M. Arago. » Un auteur B^est pa» r«B^ 
ponéaUa de l^tteation, bien ou mal fiHidée, qa«l» 
pvblie daigne aoeorder à ses OBUfves ; ainsi j'aumi» 
pu ne pas noter Texplosioa de UMuvaise hunevp 
démon eritique, si ^le na me fournissait uneocoa- 
siwi, la seule peut-être que je trouverai dan» ee( 
arliBle^ de me rapprocher do son aTis. D'aiHeors 
le témoignage qu?il a bien roulo me tranamettto 
àé r^ulgence du. public., expliquera le prix que j» 
mois aqtonrtlChul à proorer qu^à défhnt de' tout auftit» 
mérita ^ Tartifila de VAimaaire net renfermait r»e» 
d'inexfeHÉ. 

Suirant M. Ainger, « j'ai acowé toas (ail) les ait*^ 
» taqi& anglais., xn seulexeepêé, d'avoir saeriAé^la 
» vérité à da^ préjugea natioaam. » Cette assertion 
n'a aucun Condiment ; je n'en veux poir preuve q«o 
ce seul pajssag^ : « LcMrsque MM. Tliompts loung,: 
» Robison , Partiogton, Trcdgol^ , MilUpe^^^'^^ 
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)» cholson ) Lardner , etc. , présentaient le marquis 
» de Worcester comme Pinventeur de la machine à 
» feu , Touvrage de Salomon de Gaus leur était saiu 
M doute inconnu.» Si Ton ne croyait pas à la sincérité 
de cette déclaration , je ferais remarquer que dans 
les sept noms qu''on vient de lire, se trouvait celui 
d^un savant illustre (Thomas Toung) qu^une mort 
prématurée vient d^enlever aux sciences, et dont 
j^avaisTavantage d^ètre Pami depuis un grand nombre 
d'années. 

Ainsi je n^ai pas dit, ainsi je n^ai pas pu dire que 
tous les auteurs anglais , M. Stuart excité, avalent 
sciemment altéré la vérité ; le lecteur Jugera lui- 
même dans un moment si, d^autre part, tous ces 
mêmes auteurs ont fait preuve dUmpartialité. 

Diaprés M. Ainger, la figure qui, dans ma notice, 
accompagne la description , empruntée à Salomon 
de Gaus , d^une machine propre à élever de Peau par 
Paction du feu , est inexacte : le tube d'ascension et 
le petit entonnoir servant à introduire le liquide 
dans la boule métallique, seraient IhinetPautre trop 
longs. Une seconde altération consisterait dans la 
suppression de la nappe liquide épanouie qui ter- 
mine le jet ascendant. 

J'avoue que n'ayant aucun argument à présenter 
sur la longueur de ces tubes , je n'avais point recom- 
mandé à la personne qui a copié la figure, de con- 
server les proportions du dessin original. Quant à 
la nappe d'eau , le graveur Ta supprimée pour sîm- 
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plifier son travail. M. Âinger aurait même pu ajouter 
qu^il n''a pas figuré Peau dans la boule , et que les 
bûches enflammées , placées au - dessous , ne res- 
semblent pas parfaitement à celles de Salomon de 
Cans. Je lui recommande ces observations si sa bro- 
chure arrive à une seconde édition. 

L'eitrème futilité des critiques dont je viens de 
parler ne doit pas m^empécher d'ajouter une courte 
remarque: je n'*ai annoncé nulle part, ni pour la 
figure d'Héron y ni pour celle do Salomon de Caus, 
qu'elles fussent copiées minutieusement et dans des 
proportions géométriquement exactes; ainsi M. Ain- 
ger s'exposait à des observations sévères quand il 
disait : « M. Arago donne la figure comme extraite du 
» même ouvrage (celui de Salomon de Gaus). » 

En. voyant à l'article Savery que M. Ainger re- 
vient une seconde fuis sur cet allongement du tube , 
qu'ail le présente comme une altération importante 
et faite à dessein , j'ai eu la curiosité de porter suc- 
cessivement un compas sur le tube de la figure de 
V Annuaire et sur le j et liquide qu'on voit dans celle 
de Salomon de Caus ; or il arrive que le jet est de 
près d'un tiers plus long que lo tube. Ainsi M. Ain- 
ger se trouve dans cette alternative , ou de rétracter 
ses outrageantes insinuations, ou de soutenir que 
la force en vei'tu de laquelle un jet d'eau s'élance 
dans l'air ne porterait pas le liquide à la même hau- 
teur le long d'un tuyau. Je l'engagerai, charitable- 
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meoi, à ne faire soo oboix, à cet égard qu'^après 
avoir consulté un traité d^hydiaulique. 

Cet allongement du tube parait avoir été aux yeui 
de M. Ainger un vrai coup de fortune. U Teiploite 
de tontes les manières ; il n^en aurait pua re|ranelié 
un millimètre pour ua trésor, et ccgpendant le tout 
aiait fini par lui pandtTe bien long , puisqall dé- 
clare y à la page dHo, que les deux tubes «ont m- 
déjmiment allongés ( indefinitely elongate). Je viens 
de dire que le tube est moins long que le jet de 
Foriginal ; ainsi , qudque malveillance qn%n ptaisae 
avoir, il Caut reconnaître que le changement , ai chan- 
gement il y a, n'a pas été lait dans^ vned'')i(|onleràla 
puissance de la machine. Si j'avais cru devioir insister 
sur les grandes hauteurs auxquelles la vapeur dans 
Tappareil deCaus pourrait élever Feau, je les au- 
rais trouvées non pas sur une figure sans échelle, 
mais bien dans cette phrase , déjà citée : «c La 
» violence est grande quand Peau s'exhale en air 
» par le moyen du feu... il est certain que si l'on 
» met ladite balle (une balle de cuivre contenant de 
)) l'eau) sur un grand feu , en sorte qu'elle devienne 
» fort chaude , il se fera une compression si violente , 
» que la balle crèvera en pièces. » 

J'avais pensé, en écrivant l'histoire de la machine 
à feu , que le meilleur moyen de ménager l'attention 
du lecteur, serait d'indiquer, pas à pas, en quoi chaque 
nouveau projet améliorait la machine déjà existante. 
C'est ainsi, par exemple, que j'ai analysé tous les 



l^irfei^lcHAMiMnU tpportés ii«r SttTary à Id ■lichiiM 
de SalomoD de Caïu. Gelte i«étl|od« |ilmlt«roir fia- 
gii lidp e n i o tttdéphi à M. Aingcr ; expUqvwr k maiiline 
d^.Saveryat Tekpliqiier clâiremenl saas «voir besbiti 
<l^«4oiiner la igure, ert à tes yeux un mnà âct»- 
dile; aa reste, il ne dit , ni que la deteripUsa toit 
teeaaote, oi qu'elle lui paraisse iasuffisàntei lepériké 
par a^niesion qa'il me reproche a dono-été sealaileat 
rakaé pour taire aoaibre. 

3i ifuelqttHiB avait la pensée de ne point «irafiM- 
epire m responsabilité dans les strietw liaiilM 4^ 
eePINUPeles ; sUl était assea iiapnidaat poar l'éteftdga 
éom ^omté^uenee* qa'oa pourrait eo diMaiMy Jfttf- 
fains floaunentatears Te» feraieat hiea repeallr. 
Qanx petites figures jn^ayant sétablé prepMe à M- 
plffuer les idées qui dirigdreaft Papin dans les Imi- 
tatives variées auxquelies il se livra avant dUiaàgiaar 
ia waohine à vapeur atmosphërique. Je lesplaoidaBi 
la tiotice de l'AnBuaire en tétedes raîiOBneaieate;da»t 
alla» étaient, ea quelque sorte ^ to reprétanlat/bon 
gyyiphique. Que lait à eette oceasion M. AiB^fer? Il 
^t fm» ees dessins se trouvant imaiédiatomettt aeas 
le. titre : S>enis Papin , « le leotenr etMstéqufimvMit 
j» wm camelut quUls donnent les pmrtrmis de ThivéH- 
^ Hoa de P^pin (the readeriof eoaife eoaelades 
» ar^ Ih^ portraits of Papiers iaventioB ) | flNiis, 
y lyoute-t-il, on aura de la peibe à croire qu'ils 
» ne aoat rien de semblable ; qu'ils ofSfeaX les p^r- 
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» traiu cPiin a|»pareil eiécuté i5 annéet plut tard! 
» pAT vn aagUis , MewoomeD. » 

Ma réponse lera bien simple : en thèse génâriley 
Je n^Bcœple pas les conelatiùns qu^il pvaidn envie 
an premier Tenu de tirer de mes parolet; je ne me 
sentiiais pas de foroe à résister à ce genÉe d^attaqne-; 
j^onteraiy dans ee cas particulier, que nVyant dk 
Bidle part : «les deux petites figures dont je me 
sers sont tirées des ouTrages de Papin » , il devrait 
mlmporter peu d'entendre mon critique s'écrier 
qnWes ne s'y trouTent pas ; mais j'ai parfiiitement 
le droit de soutenir qu'eHes y sont, car la machine 
dans faM|iieUe Ftipin proposait de faire le Tidesoua le 
piston k Taide d'une roue hydraulique éloignée, n'est 
autre chose que celle dont j'ai donné le trait , sauf 
cette unique modification que la soupape ou plik- 
tét le robinet destiné à laisser rentrer Tair , au 
lien d'être situé sur la plaque métalUque qui sup- 
porte le corps de p<mipe, comme dans mon dessin, 
est de céié , à l'extrémité d'un petit tuyau horizontal 
aboutissant au fond de ce môme corps de pompie. Si> 
profitant du peu d'habitude que les lecteurs d'un 
journal peuvent avoir des artifices des mécaniciens, 
M. Ainger a prétendu &ire croire qu'u& tel dépla- 
cement de la soupape ou robinet avait été fitit dans 
la vue d'améliorer le projet de Papin , je ferai remar- 
quer que jamais dans les machines modernes la sou- 
pape n'est au fond du corps de pompe ; que toujour», 
comme dans le véritable dessin de Papin , elle se 
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trouve sur le tuyau à peu près horizontal qui amène 
la Tapeur motrice. 

M. Arago , dit M. Ainger, donne six pages de des- 
cription de cet appareil ( celui de Papin) , dans le- 
quel «c il omette la vapeww d'une chaudière dans le 
» cjrlindre à travers la soupape a (celle de la plaque 
-» inférieure). » Je suis yraiment fâché que mon an- 
tagoniste me mette si souvent dans le cas de lui ré- 
pondre par de simples dénégations ; mais en vérité 
je ne puis pas admettre sa version, puisque pai dit : 
«c L^n qui fournissait la vapeur , dans ces premiers 
» essais y n'était pas contenue dans une chaudière se- 
» parée, elle avait été déposée dans le corps de 
» pompe 9 sur la plaque métallique qui le boudiait 
par le bas. » Dans tout le reste de Particle, il n^est 
plus question de la production de la vapeur. 

Papin a proposé deux espèces de machines à feu. 
L'une , celle de 1690 , est la machine à piston eon- 
nue depuis que Newcomen Ta exéeutée en Tamé» 
lioranty sous le nom de machine atmosphérique; 
IVmtre, décrite en 1707, reposait sur des principes 
diiRSrents; elle était simplement destinée à élever 
de Pean. Je n^ai pas ici assec de place pour discuter 
les critiques dont cette dernière machine a été 
Tobjet; j'accorderai donc y si Ton veut, qu'elles sont 
toutes fondées; mais qu'on pourra- t-on conclure? 
Que Papin était plus habile ou plus heureux en i6go 
qu'on 1707 ; que son esprit s'affaiblissait avec l'âge; 
^u'â la seconde époque , tout le mérite de la décote 
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v^rte qu'il avait fiite 17 ans a«ipara«ui4', a^élMt 
plus asses présent à sa mémoire; mais en qttpi 
tout cela affaiblirait-il ses droits eomme inventeur? 
Newton cessa-t-il dVkvo Tanteor des Prinoipea en 
de l'Optique, quand il rédigea un Mftmvaia traité de 
chronologie? 

La peine que H. Ainger et d'autres ^crivaiBs se 
sont donnée en critiquant la seconde machine de 1 707, 
est donc en pure perte. Papin aurait été à oe^te 
époque un extravagant ; on raurait détenu dans une 
maison d^aliénés , que sa machine de i€go n'en res- 
terait pas moins comme le prenûer germe de toutes 
les machines à feu existantes. An reste il n^est peut- 
être pas difficile de trouver un motif {Sensible à Ta- 
bandon que Papin avait fait de son premier prcîet : 
ce motif est probablement la difficulté de fondre et 
d^aléser les cylindres ou oorps de pompe dont il 
aurait eu besoin. En 1695^ cette difficulté, qui de 
nos jours a totalement dispaiti, lui paraissait si 
grande qu'il proposait d'établir une manufiieture où 
Ton fabriquerait, tout exprès, les tuyàns destinés à 
former les corps de pompe de celles de ses mashtees 
dont on se servirait pour faire marcher les navires. 

M. Ainger n'admet pas les doutes que j'ai élevés 
concernant le sens qu'on a donné jusqu'ici à un pas- 
sage r^tif à la chaudière dont Woroestër voulait ee 
servir. Le défaut d'espace m'oblige de passer ood- 
damnalion à co sujet, quoique, si la ekoso on valait 
la peine, je pusso citer à Tappui do mon sentiment. 
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«m de» plMs célèbres ingéoiâurft avgUis. .Ce biAbm» 
motif ne me permettra pas, poor le momfiott 4i8 
jreleTir une ou deax méprises Traime^t. fingalî^na 
4lans lesquelles M. Ainger est içmbé ei| youlfuit 
iiBLir^ 4e l^éruditiou hors de prppeviy à rgoeaftoa 
d^nne expérience dX)tu> de Guer^oke. Je m^.bAte 
donc d^a^river à. ses grandes otù^^ûxiM* 

Poun pen ^u^on ait eonsidéré atjentj^^iMieiil }fi jeu 
d^iine inaohine à feu , on y a (^erçu deux diosee ear 
pitales £. premièrement) Tidée d^empkiyer le Mrce 
élaeti^pi#. de la Tupeur comme prineipe de mot^ve^ 
m^l; ei|. second lieU| ridée.» non mpins imporf^ate, 
de se débarrasser de cette vapeur, par Toiede.refiroi- 
diiMemeot^ dès quelle a agi. 
. Gelai qui,. Fléchissant le premier sur réntorme 
Toso^rt ifi^cquiert la Tapeur d^eau quand elle est 
iorteaveni éphaufiCée, a montré qu^«lle pourrit servir 
à élever de -grands poids ; celui qui le premier. a. prrOr 
po6é«tdéeri$ une machine dans laquelle TélesUeité 
de lu vapeur était le seul principe de motiyements 
utiles à rindustrie, doit -il être considéré eemme 
riaventeur de la machine è feu? Tdle est la prer 
miière qvêslion que Fhistoire de cette machine fiait 
naître; or elle a été résolue aflIrmattTement dans 
toos les ouvrages dont j^ai eu connaissance : Thomas 
Young, Robison, Partington, Tredgold, Mllliag- 
ton, Lardner^ Niehelsou, etc., sont, onattimes k 
cet égard. Pour non compte, je n^aifait qu^adhér^ 
à Topinion do tant de physiciei^s ot dHogétileuni 
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iMbilet. Je ne me tiiii séptré d^eu qnVii un teiri 
point: en Angleterre on appeUe généralement mar- 
qula de Woroetter le personne à laqnelîe la décou- 
verte est dne; moi je seotlens qn^elle se nomme 
Selomon de Cens , et Je me fonde snrce qoe Toantige 
de eet ingénieur renferme la figure et la doerlption 
d'une maeliine destinée à senlerer Pean par FÉetioa 
de là Tapeur; sur ee que eelle dn maninla de Wor- 
eester, dont personne an reste ne connaît la forme, 
atalt précisément le même o^et ; sur e6 qne It 
pea qu'on en sait n'a para qu'en i663y qnarante-liuit 
ans après U puUieation de Lm JUlmi éet Jôrecs 

rmmvmmieu 

Yoici Tenir maintenant M. Aisger, qui tronre 
aussi une machine destinée à élcTcr de l'eaa , dans un 
auteur, J.-B. Porta, plus ancien que Salnmon de 
Caus. Si le fait est vrai , le nom de Salomon de 
Caus, que je substituais à celui de Woreester, de- 
vra, sans aucun doute, être remplacé à son tonr par 
le nom de Porta. Aussi , je vais sur-le-diamp vérifier 
^assertion de M. Ainger, sans même flUre remarquer 
combien û est bizarre que le nom du savant napo- 
litain n'ait jamais été prononcé tant que Woreester 
jouissait , sans contestation , du titre d'inventeur, et 
qu'on s'en soit ressouvenu à point nommé, dès qu'il a 
semblé pouvoir nuire aux droits d'un auteur français. 

La machine du physicien napolitain se trouve, 
dit M. Ainger, « dans une traduction de l'ouvrage 
>» d'Héiron d'Alexandrie , qui fut publiée en iti^iea» 
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M par J.-B. Porta, en 1606. » (Pages 3si6-3a7.) Je lU 
plus loin (pag. 344) • '^^^ lectenn qui désireront 
» vérifier les faits donnés ici , pourront consulter 
» les différentes éditions des Spiritalia <i^Héron, et 
» spécialement la traduction qu^en a donné Porta, 
» en 160C9 et intitulée : / tre Ubri Sffiritalia. Un 
» exemplairedecetouTrageexkteauBriiùibmiiMMii.» 
Lorsque Técrit du Quarté^ly-Joumal me parrint, 
j^Tais parcouru diverses éditions de PoaYrAge 
d'Héron; Je neconnaissab pas celle de Porta que 
M. Ainger cite. Je me suis un moment reproehé 
oette négligence; mais, vérification fiitte avec le 
secours de nos plus célèbres bibliographes | il s^est 
trouvé que Pouvrage en question n'existe pas; qu'il 
n^a» enfin, aucune traduction d'Héron faite par 
Porta. Cet auteur, il est vrai , a publié un ouvrage 
en latin intitulé, comme celui du mécanicien grec, 
(Pneumaticorum Hbt-i tret, Naples, 160T, in-4^), mais 
il n'est pas plus l'ouvrage d'Héron que l'Histoire 
naturelle de Buffon n'est la tradnetion de celle d'A- 
ristote. Lestf^neumatiqnes de Porta, traduites en 
italien et en espagnol par un nommé Juan Escrivano, 
ont été publiées, en 1606, sous le titre de : / tre 
lihri de Spiritali di Giovam Battista delU Porta na- 
politano, un volume pet. in-4®- Cest ce livre que 
M. Âinger a pris pour une traduction itaUmme faite 
par Porta , tandis qu'elle est de Jean Escrivano; pour 
une traduction de l'ouvrage grecd*fléron , tandis que 
c'est la traduction d'un ouvrage latin de Porta. 
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M. Alngcr ett pwnreDu à réunir aar C6 point toutoi les 
«TMm dADA letqneHet il était poaiibla de tanktr. 
A Ui ptge 7$ des SpiritsU de Porta» poUiéee par 
Eaerivano , se trouTe Tappareil ifo» eito M. Aingar, 
coHUOse une macbine que Porta sToit iBroDlée pour 
élerer de Fean à Faido de la force élastlqao ds la 
irapenr; comme mi grand perfectionaemoBt (greaî 
im prot ' mum ) d'ime machine d'Hécoft dont i'aoïai 
tout àllilure k perkr. Je TaîB.doiNMr icÂ la teadiMtion 
do ebapitre de Porta, ou pl«t6ida ck^pilrQtf&Mri- 
vftbOy car il n'existe pas daaa l\HiTn|^ original, 
et Ton Tem. alors josqn'à qvel point IL Aingsr a 
«ûf en je« ton esprit inrentit 

GHAP. Vil. — Pour savoir en tombiem de partiet 
se transformé une simple partie ^eau, 

O 




« Faites une boîte en verre ou enétain, dont le 
i> fond soit percé d'un Irou par lequel passera le col 
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» d^une bouteille à distiller renfermant une ou deux 
» onces d'eau. Le col sera soudé an fond de la botte, 
» de manière que rien ne puisse s^ëchapper par-là. 
>^ De ce même fond partira on canal dont Pouverture 
» le touehera presque, Tintervalle étant tout juste 
w ce iqni est nécessaire pour que Teau puisse y couler. 
» Gé canal passera par une ouverture du couvercle de 
» la boite, et s^étendra au dehors, à une petite dis - 
» tance de sa surface (passi per 1o coverchio fuori, 
M poco lontano dalla sua superficta). La boite sera 
»' remplie d^eau par un entonnoir qn^on bouchera 
M bien ensuite, aiin qu'il ne laisse pas échapper 
» d'air (che nonpossa respirare); enfin , la bouteille 
» sera placée sur le feu , et on réchauffera peu à peu ; 
» alors Peau, transformée en vapeur, pressera Peau 
» dans la boite , lui fera violence et la fera sortir 
M par le canal C et couler à Pextérieur. On conti- 
» nucra toujours ainsi à échauffer Peau , jusqu'à ce 
» qu'il n'*en reste plus; et tant que Peau fumera 
» (sfumera) , Pair pressera Peau dans la boite , et l'eau 
» sortira à Pextérieur. L'évaporation étant finie, on 
M mesurera combien il est sorti d'eau de la boite , et 
» il y sera resté autant d'eau qu'il en sera sorti (de 
» la bouteille) , et vous conclures de la quantité d'eau 
» écoulée, en combien d'air elle s'était transformée. 
» On peut encore facilement mesurer en combien 
» une once d'air dans sa consistance ordinaire, peut 
M donner de parties d'un air pins subtil. « 

a8 
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Bappeloofi maintenant .lu manière dont M. Ainse^ 
annonce ce passage: 

« Une traduettonj dit-il, de Tonnage d'Héion. 
» fat pobliée en italien par J.-B. Borta «n x6o& 
» Porta répète TinTeotion d'Héron, et ^oote Basai- 
B vante comme lui a|qpartenant: Dans la fifpue des- 
9 tinée à en £sciliter riuteUigencey on Toit lesfiior- 
» neau pour chaufiSsr Teaa. » 

La Yérité est que Porta ne parle point de la ma- 
chine d'Héron; qu'il n'a eu, en anoune manière, 
l'intention àe la perfoctionner ; qu'il ne songeait pas 
même à faire une machine; que son bat, son but 
unique , était de déterminer oq[iér|niontalonient et 
par un moyen dont il est inutile de signaler ici tous 
les déCauts, les volumes relati&d'une quantilé dMSiée 
d'eau et de la vapeur eu laquelle la chaleur la trans- 
forme. Porta songeait si peu à donner son appareil 
comme propre à élever de l'eau, qn'ilditen termes for- 
mels que le tuyau de dégorgement paase à une petite 
distance de la surface du eouvercle de la petite boite. 
Ainsi , je n'ai aucun désir de le nier. Porta nHgnorait 
pas que la vapeur d'eau peut presser un liquide à la 
manière de Tair; mais rien, rien Absuloment, ne 
prouve qu'il, eût quelque idée de la grande force que 
cette vapeur est susceptible d^aoquérir, et de la pos- 
sibilité de l'employer conune moteur efficace. Si cette 
notion spéciale ne lui avait pas manqué, Porta, (e 
plus entl^ousiaste faiseur de projets dont l'histoire 
des sciences fasse mention, n'aurait certainement 
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pas négligé d^en parler. Au surplui, tout ce que 
Porta ayait vu dans son expérienee aurait été éga- 
lament produit d sa granda bouteille, au lieu d'eau , 
eût renfermé seulement de rair. 

La double notion <pie k vapeur oonrenabloment 
enfermée élève Tean au - dcMUs de son niveau et 
qu'elle est suseeptible de produire les pltis grands 
effsts ; que« dèe loai, die peut yervir à la construction 
de machines utiles , se trouve pour la première lois , 
à ma eonnidisanoe, dans Fouvrage de Salomon de 
Gana. PeoMtre déeouYrira-t-<m quelque chose d'ana- 
logue dans des autours encore plus anciens. Eh bien l 
si cela arrive , le nom de Salomon de Caus , je le ré- 
pète, devra disparaître de lliistoire de la machine 
à feu, eomme j'en avais écarté celui du marquis de 
Woroester; mais, k moins que oe nom nouveau ap- 
partienne à quelque personnage né dans les Iles Bri- 
tanniques, il y aura toijjours lien à rectifier cette 
assertion si souvent reproduite : « La machine à 
vapeur a été inventée par un petit nombre d'indi- 
vidus tous Anglais. » 

Beauooup de savants et de mécaniciens très éclai- 
rés, attachent une médiocre importance à la pre- 
mkète idée de l'application de la vapeur comme force 
motrice. Les anciens, disent-ils, qui attribuaient les 
tremblemeixts de terre à dea développements instan- 
tanés de vapeur; le mécanicien qui prétendait, avec 
le même agent, faire osciller tous les planchers de la 
maison de son voisin, en savaient autant que Salomon 
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dft Caus , que Worcester, et , au fond, en avaient d« 
autant qu'eux. SMl eiiitaiC, ^joutent-ils , une ma 
chine utile d^épuiaement , dans laquelle Pactior 
immédiate de la vapeur soulevât le liquide, èo 
concevrait Timportance qn^on a attachée aux essais 
des deux ingénieurs français et anglais ; on pourrait) 
alors , à titre de premiers germes , donnOT quelquei 
instants d^attention à la boule métallique du pfe- 
niier et aux obsenres descriptions du second ; mais 
rien d^analogue ne se voit dans les maddnes à va- 
peur en usage av^^^^'^^^^* LHnventlon de ees ma- 
chines réside donc tout entière dans un corps de 
pompe le long duquel on imprime au piston un 
mouvement de va-et-vient, et dans les mo^pens dV>b- 
tenir cet effet. Si le premier emploi de la vapeur, 
dans un appareil quelconque, comme principe de 
mouvement, donnait des droits au titre d*inventeilir, 
ce serait Héron d^ Alexandrie quMl faudrait citer,* on 
8, avec raison , écarté du concours la machine rota- 
tive de ce mécanicien, parce qu^elle n^a, ni par sa 
forme ni par le mode d^action de la vapeur, ao- 
cune affinité avec les machines de nos jours; celles 
de Salomon de Caus et de Worcester, qui ne leor 
ressemblent' pas davantage, doivent donc être écar- 
tées de même. La vitesse de Peau est également la 
cause du mouvement d^une roue hydraulique et de 
Tascension du liquide dans le bélier; si de là on 
avait conclu que Tinventeur de la roué doit aussi être 
onsidéré comme inventeur du bélier; tout le monde 
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fte.Mrait réerié; eli bien! pour les maobioe» à feu 
on a raisonné ainsi sans s^en; aperoeT<^r. Gaos btt 
Woiseester, transportés aujourd^ni, avec les connais- 
sances de leur époque y derant une machine, de Watt 
en action, nesoupçonneraieiitpasnièmey ni Tun.ni 
loutre y que c^est la vapeur d'ean qui engendre le 
mofeiTement ; et cependant on les appelle les in- 
ventiMirsI 

En rapportant ces réflexions je leur ai laissé toute 
lour foreo. On se tromperait, cependant si Ton von- 
lait en conclure que Je les adopte sans modification, 
^accorderai tris volontiers que les inventeurs de la 
raaehine à piston y du mouvement alternatif et des 
artifiees qui le produisent , doivopt ôtre placés l^ors 
ligne; cette concession faite , je ne saurais admettre 
que la première idée d'employer la vapeur comme 
principe de mouvement ne doive pas figurer dans 
lliistoire des machines à feu actuellement en usage. 

▲u reste, il est juste de le reconnaître , et c'est une 
erreur à laquelle moi-même je n'ai pas entièrement 
échappé, on a eu tort de oonsidérer la looehine 
à vapeur comme un objet simple , dont il fallait 
absolument trouver l'inventeur. A. quoi aurait-on 
pu s'arrêter si l'on avait, par exemple, suivi cette 
V9ie en écrivant l'histoire de lliorlogerie? Quel est 
Tinventeur d'une montre 7 Personne $ mais il est 
naturel de demander qui a inventé le barillet, l'é- 
chappement à roue de rencontre , l'échappei^ent à 
repos ou libre, le balancier compensé , etc., etc. 

38.. 



Dtm ka nMwbine à tapoor, il existe ■ntSK plviîiiais 
idét» capitales qui peufent ae .poa tee aotliat de 
la mène tète. Let classer par ordre d^impocCance, 
donner à chaque inventeur oe qui lui appartienty 
rapporter enetement lea dirtaa des dJTsriSS pabli- 
cations, tel doit; dtre Polqet de llOsterien* £n es- 
sayant, Tan dernier, de m^Sequitter de cette tishe, 
j^avais signalé ainsi les traits caractéi*istiqqes des 
machines actuellement en usage : 

Idée d^nne machine à tapeur aqueuse , portant un 
piston doué dHm moureraent alternatif; 

Production de ce mouTcment altemâUf , par une 
combinaison de la force élastique de la vapeur avee 
la propriété dont cette vapeur jouit de perdre tout 
ressort, ou de se précipiter quand on la refroidit; 

Moyens divers , et pins ou mbins avantageux , d^o- 
pôrcr ce refroidissement. 

Personne ne contestera que ce soient là les traits 
principaux des machines en usage. Or, j^ai prouvé 
en 1819 qne les deux premières idées appartiennent 
à Pa])in. Reconnaître la vérité de ma démonstration, 
c^était mettre fin au déhat, c^était avouer que les 
Français sont entrés pour une Irès grande part 
dans rfnvention de la machine à vapeur. Aussi s^est- 
on bien gardé de me faire cette concession. Cepen- 
dant Id publication de Papin est incontestablement 
antérieure de plusieurs années à celles de Savery, 
de Newcomen et de Cawley ; la discussion n'était pas 
soiitenabic sur ce terrain-là, et M. Aînger qui son» 



tloule rartconniiy enaehoUi iiiito«t4iffé»eiil: il à 
déeklé que la décoaT^pte de PApin se tronT««i(>, 
l'oAte qne eoûte, dans un aateor pins anden, et 
«'eet Héron d'Alexandrie <}aMl a choisi. Il est bien 
jrrai.qve pa>*là on faisait «ne nouvelle et large bièehe 
^ celle assertion : « Ia machine à kn- n'est due qu'à 
4e» Anglais»; mais le désagrément était comparati- 
•veiMnt peu de chose, dés qu'on parTenait à ez6lure 
ious les noms françaie. Eaminona donc les nouveaux 
iitMS d'Héron, découverts par M. Ainger. . 




«.Dans un antre appareil d^Eéron, dilM. Ain^ 
» ger, CF est un globe à moitié rempli d^ean f ni $r 
» comvertii enpmrtie n VAPiim (wi/Ais /Mwtfy cmufer- 
j> ted imto vêpour) ^piand on Texpoee an soleil. Delà 
» résulte sur la surlaoe do Tean nneprumign qui 
9 fait monter oe liquide le long du siphon G; eninite 
» elle se répand sur la coupe c, et deaeend par le 
» tuyau d dans le Tase fermé ACDB, rempli anaai de 
» liquide à moitié. Quand le globe EF se refroidit, 
» Teau qu^il contient se trou? e soustraite par ooadeA- 
N sation à la plus grande partie de la pression qn^dle 
» supportait , et Teau s^élère du rase ACDB, par un 
» tuyau £ pour remplacer ce q^éVéUêticité délava- 
» peur avait expulsé (vi^uit had heea drivem over hy Ae 
i) eUisticHy qfike vapour). Ainsi, altematiTement, 
» Teau sort du globe et y revient, par une alternative 
» de production et de condensation de vapour élastique 
» (elastic vapour) (p. 3a6}. 

» Cet appareil, dit M. Ainger, anticipe {antid' 
» pâtes) le principe des deux idées {eontrivanees ) sur 
» lesquelles M. Arago bâtit sa théorie que la ma- 
» chine à vapeur est une invention française. » 

Ce n^est pas là tout ; je lis à la page 337 du mé- 
moire de M. Ainger : Tappareil dans lequel Papin en- 
gendra le mouvement alternatif d\m piston par la 
production et la condensation de la vapeur « servait 
» seulement à rendre sensible (illustrate; un ûût phy- 
» siqùe bien connu, car on savait d^à du temps d^Hé- 
» ron, qu'en condensant la vapeur on produit le vide, » 
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etpltts loin y i^ago 338 : « Fftpin ne fat pas le pr!9i|iler, 
» à ùooo ans près, qui rit que ià impeur en se conden- 
» sant laissait un vide*.... L'appareil de Papin n'ent- 
». ploie p4à à la fois y la forée élastique de la vapeur 
».et sa.eoddensatton; et quand cela serait, Papin 
» n'est pas le premier qui combina dans la m^me 
» machine, la force élastique de la vapeur et sa 
» eondensabiljté ( çondenaability ) , car l'appareil 
» d?Hérun ûiisait la mèpie chose. » 

. rat qadque peine à retenir, je Tavoue, Teinpi^sion 
des sentiments que ces diTÔrs paragraphes font iné- 
vitabAement naître. Le lecteur, au reste, y suppléera, 
car je vais placer en regard de tant de passages où il est 
si eiplicitement question de vapeur produite et de va- 
pawGùodmiaéey une traduction îldèle de rezplication 
qn^Héron a donnée de son appareil. Je dis une tra- 
duction JîciéZe, et personne n^en doutera, quand 
j'avertirai qu'elle est de M. Letronne à qui je Pavais 
demandée pour avoir, en quelque sorte, une autorité 
légsle:, irrécsttsable. 

« Soit une base fermée AGDB, à travers laquelle 
» passe un entonnoir dont le tuyau soit très peu 
a distant du fond [de cette base]; soit [de plus] un 
» globe£F,d'oà un tube.descend flans la base, jusqu'à 
i» unepetitedistance du fondde l'appareil. Un siphon 
» reeojurbéest ajusté de manière à pénétrer dans l'eau 
» du globe. LwB donc qne le soleil vient à firapper 
» ce globe, l'ahr qu'il contient étant échauffé pipse 
» le liquide; celui-ci s'échappera par le siphon et 
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tt dMMttdhi^iiB la baiê par PeiitMfâoir allais <|ilftii^ 
D l*apiiâr«il sera à Tombre > Tair [ i^oiiis dilaté 7 
» oédant de la place dan» -le globe, la tvba te- 
n prendra le liquide. Ge phénomène awa lien avuuit 
» de fois <}tie le «olell firappen [la |^oba}. » (Les 
teots entre paruitlièses aontijoatéa ma teita pour 
plut de clarté.) 

Le léeteor a maintenant Mmi les yeux le panage, 
mais le passage non altéré, d'après lequel on .veut 
'ptirer Papin de l*honneur, qni Ini revient ai légiti- 
mement , d^avoir employé le premier la vapeur d^eau 
pour &!re le vide sons un piston et pou» produire un 
mouvement alternatif. Je le prie donc de vouloir bi«i 
comparer les paroles de Fauteur grée avee lea eipU- 
cations de M. Ainger, et il verra que les mots vmpeur, 
vapeur élastique , condensation de la vapeur pour pro- 
di^ré le vide y sont de pures inventions; qu^Héron 
n^en dit rien, qu'il n'y a pas songé; qae son >bat, 
que sonbnt unique, est d'employer la forée élastique 
DE l'air contenu dans le globe £P , quoiqœ le mot 
air ne se trouve pas une setilo fois dans la paraphrase 
de l'auteur anglais. 

M. Ainger n'a pas dû supposer que je laisserais son 
mémoire sans réponse. Alors oommmt expliquer les 
altérations si nombreuses , si graves qu'il a fait subir 
aux paroles d'Héron d'Alexandrie ? La question n'est 
certainement pas facile à résoudre; voici cependant 
de quelle manière M. Ainger a peut-être raisonné. 



^oîsqoft TappiiieU da méotiûtteB g»9e c«iil^niiiaii 
de Veàn.y il y «vtû d«ag son glpbe d^ la Ti^peur liièli^ 
à Ttir; cttte vapmr dorait dm d'autant plus abon- 
danle qall faisait ploa chavd (bous le savons j»]49iir- 
dttoft pavAdtomeat) | ainal rien jm m'empèohe d'affir* 
mar que é'esA à la Tiqpaap plus élastique, la jour 
qna la nuit, qu'était dû le mouvement du liquide. 
On dira y peut-être > que l'effet d^[)eqdant de «ette 
caaae, n'était qu'une très petite partie de eelui 
qn^a^mait la dilatation de l'air; mais dès que la 
diieq»i»n portera Beulenie«l.s«r des qufl|ntité8 , elle 
se familial a en ma feveur. 
■ An b eso in > ji'aurais répliqué qu'il ne s'agit pas de 
savoir s'il y avait une petite qnan|jité de vapeur en 
jen ^Uns l'appareil d'Héron , mais bien si ee méca- 
nicien l'avait soup^nné ; or Héron ne parie ^ve d^air. 
Si l'oA devait enregbtter oorame découvertes de celui 
qol a fiiit une opération , tous les phénomènes que 
cetlaxipération léalise, l'analyse de Fairatmotpbéri- 
qa««'appartiendrait plus à Lavipisier , car le premier 
danaks mains duquel un morceau de métal se rouilla» 
avait» sans s'en douttt^ séparé l'oxigène de l'aaote; 
Black ne serait pas l'inventeur delà théorie de la cha* 
leur, latente» car on ne fait jadûus bouiBir de l'eau 
sans que la vapeur ne é'empare inévitablement de la 
grande quantité de calorique qui est nécessaire à sa 
constitution) la découverte de Téleetricité par contact 
n'apportiendrait plus i Yolta » ,mais bien h eehii 
qui le premier superposa deux pièces métalliqnBS 
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é% Miture différente» etc., etc. Au. reste » je do» 
le dire, II. Ainger, entraîné per «on tèHe, s'est 
même ôté Tatage des argements qoe Je Tieos de 
combattre. Pour 8*en coofaincroy il aufllt de se 
rappeler eette phrase : <c On sayait «2k iBJ iy j . étMé- 
rom, etc. » ; ou bien cette- autre: «T^ppareil de¥fpin 
(c serrait seulement à rendre sensible -dn fait hien 
j» coNmi^ car, etc. ». 

Dans les diverses citations que j^ai dû- lui préaen- 
Xêtf le lecteur aura certainement remarqué ee pas» 
sage : « L''aiq[Nureil de Pipin n^emploie pas à la fois 
I» la force élastique et la-condensation daln^ a p o nr . » 
{Pmpim's apparutus does not use both tkê 'eietf ie/oree 
amdeondensaiUmdf^steam.)' 

Après de semblables paroles, toute^diseoeelon de- 
vient impossible. Quelle concession espérer, en effet, 
d^un antagoniste décidé à nier Tévidence? Papin, 
dites-vous , n'^employait pas à la fois la force élas- 
tique et la condensation de la vapeur! Mais pour- 
quoi meitaii'il dôme de Veau sur la plaque inférieure 
de son corps de pompe? Pourquoi la/aisaU4l bouillir 
lorsquUl voulait donner au piston un mouvement 
ascendant? Pourquoi retirait-il le Jeu quand le mo- 
ment était venu de faire descendre le piston sous 
Faction de la pression atmosphérique ? 

Les inqualifiables dénégations de M. Ainger sont 
sans doute bien étonnantes ; mais ce qui doit sur- 
prendre encore davantage, c^est qu^un mémoire dé- 
pourvu à ce dcgré-là do tout esprit de justice , de 
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toute vérité, de tonte kgifiie, ait pu ètie débité, 
écouté 9 accueilli daos une institution que les. le- 
çons dMn Humphry Dayy, d^un Thùmfu Yomtig ont 
jadis tant illustrée; dans un établissement qui, 
atqottrd'hui même, a Finappréciable aYantftge de 
compter parmi ses professeurs, des savants du mérite 
de MM. Faradasr et Millington. Au reste , tout^ien 
considéré, ces efforts impuissants des passions ou 
des pr^ugés nationaux, sont un bommage solennel 
rendu aux inventions de Papin. Je nliésite donc pas 
à reproduire ici les trois propositions capitales qui, 
dans ma notice bistoriqne, terminent Panalyse des 
travaux de cet ingénieur. M. Ainger aura , sans le 
vouloir, contribué à leur donner une incontestable 
évidence. 

Papin a imaginé la première machine à vapeur à 
piston; 

Papin a vu le premier que la vapeur aqueuse 
fournissait le moyen de laire le vide dans une capa- 
■ cité, quelque grande qn^elle fÙt ; *■ 

Papin est le premier qui ait songé à combiner, 
dans une même machine à feu, la force élastique de 
la vapeur d^eau avec la propriété dont cette vapeur 
jouit, et quHl a signalée, de se condenser par refroi- 
dissement. 
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avec 37 pi. , X773. a4 ■'* 

50. ECLAIRCISSEMENS sur l'invention, la théorie, 
la coastmction et les épreuves des nouvelles machines 
proposées en France pour la détermination des longi- 
tudes en mer par la mesure du temps, servact de 
suite à ï Essai surVHorloferia et an TraUédes Hoi^ 
loges marines, etc. , vol. in-4* 6 fr. 

60. LES LONGITUDES PAR LA MESURE DU 
TEMPS , ou Méthode pour déterminer les longitudes 
en mer , avec le secours de^ horloges marines , suivie 
du Recudl des Tables néceswires au pilote, pour ré- 
daire les observations relatives à la longitnde et à la 
latitude, z vol. in-4. 9 f'* 

70. D£ LA MESURE DU TEMPS, on Supplément an 
Traité des Horloges marines et à TEssai sur l'Horloge-* 




construction, etc., aux montres de poche, ainsi que 
plusieurs constructions d'horloges astronomiques, etc., 
zx pi., en, taille-douce, x vol. in-4' ^^ &• 

80. TRAITE DES MONTRES A LONGITUPES, con- 
gênant la description et tons les détaib de main^» 
4'«auvre de ces machines , leurs dimension» , la ua* 
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vitre de Ici éproaTer, etc.* sniiri io d'aa Hénioire 
instructif inr le travail des montres à lon^tudes; 
ao de la Description de deux HorI(^es astronomi- 
ques ; 3o de l'Essai sur une Métbode simple de con- 
serverie rapport des poids et des mesures, et d'établir 
vne mesure ttÛTerseile et perpétuelle, avec sept pi* 
en taille-douce. 
90. Suite du Traité des Montres à Lon(ptudes, conte- 
nant la construction des Montres verticales portatives, 
et celle des Horloges horizontales , pour sertir dans 
les pins longues traversées, i tuI. in-4«> avec deux 
pi. en taille-douce. 

Frix dt ces d*ux Ouvrages^ wéunt* en un volume, 

io<>* Supplément au Traité des Montres à Lonptiides, 
•nivi de la Notice des recherches de i'Aatenr, depuis 
175'^ jusqu'en 1807 , a* édition, 1837. la fir. 

BEZOUT. CouBS covPLBT SB MATBÎcauTiQOBS , k rusagc 
de la Marine , de TArtillerie , et des klives de l'IScole 
polytechn. fUouv.édit. rev.et augm. par M. le baron 
nsTXAVD , Examinateur des candidats de TEcole poly- 
. technique , db Rossbl, Contre- Ami rai honoraire . Ad- 
joint du Dépôt général des cartes, plans, et arcnives 
de la Marine et des Colonies ; Membre de Tlnstitut et 
du Bureau des Longitudes de France, 6 vol. in-8. 
avec planches. 36 fr, 5o c* 

On vend séparément : 

^ii»— Arithmétique avec des Notes fort étendues , etc.» 
par Rbyhaod , i8« édition , atéréotjpe, i835. 3 fr. 5o c 

■ » Géométrie suivie de théorèmes et de problèmes y 
par le même , 7* édition , avec 27 pl.^ 1829. n fr. 5o« 

.•» Algèbre et Application de cette science à r Arith- 
métique et à la ôéométrie , nouvelle édition , avec 
des Notes, parle même, in-6. , x8aQ. 7 fr. 5o. 

h^ Arithmétique est suivie d*un Traité des nouveaux 

Çoids et mesures, d*Additions très étendues et de 
ables de liOgarithmes. Les Notes kVAlgibre et à la 
Géométrie sont augmentées de plus du double. 
>»i— 'Traité de Mécanique, a vol. in-8. i5 fr> 

Les Ilotes sur f Aritnméti^e se vendent séparément. 

a fr. 5o c* 
— — surla Géométrie y &' fr. 

— — rar l'Algèbre, 4 ^» ^^ ^» 

.*— Traité de Navigation, nouvelle édition, revue et 
augmentée de Notes , et d'une Section supplémentaire 
on Von donne la manière de faire les calculs des obser- 
vations avec de nouvelles tables qui les fMiiitent , par 
M. de Rossel , Memlire de Vlnstitnt et du Bureau 
des Longitudes, etc. , i8x4t i toI. in-8, avec xo plan»> 
ches. ^ t^ . 

— llotw tt addi^opi tus tnUft y*«ib\^x«» ««e&»«» ^"^ 



TraiU de M aviution ; ]^r Ant. Aeboal« eif-Pron- 
f^ur du Lycée de Marseille, etc.; in-8* 3 fr« 

COURS DE MATHÉMATIQUE^, avec des Notes 

et Add^iioos par Peyrard» Gl^METRIEf 1* édit., 
revue et augmentée, iSSa, in>4. 7 fr. 

BËZOUT. Cours de Matbématiqnea à Pusage de F Ar- 
tillfnrie , 4 ▼o^* P^^i^d in-8. , ( texte pur ). a4 fr, 

BEANOUILLI. ÂacBBmcnBs vitsiques it AtnoiroMi- 
«VBs sur la cause physique de l'indinaison des plans 
des orbites des planHes, par rapport au plan de Té.- 
quatenr, a* édUion, tirée k a5 exempl., in-^- la f'» 

BIOT, Membre de Tlnstitut, Professeur au Collège de 
France, etc. Tkaitji iuixavr^iaK n^AsTmonoMis vitsi- 
Qva, destiné k renseignement dans 1er Collèges, etc.^ 
3 vol. in-8. 

*-r- Physique mécanique, par £. G. Fisann , traduite 
de rallemand, avec des Notes et un Appendice sur les 
anneaux colorés, la double réfraction et la polarisation 
de la lumière , quatrième édition, revue et considéra- 
blement ang., z vol. in-8., avec planch., i83o. 7 fr.So 

■ Essai de Géométrie analytique, appliquée aux 
coarbes et aux surfaces du second ordre , in-8. , 
8« édition, i834> 7 fir* 5o c. 
TABLES BAROMÉTRIQUES porUtives, don- 
nant les ditièrences de niveau par une simple sons- 
traction , in-8. X fr* 5o e> 

NOTIONS ÉLÉMENTAIRES DE STATIQUE, 

destinées aux jeunes gens qui be préparent pour 
rÉcoIe Polytechnique , ou qui suivent les cours de 
l'Ecole mibt. de Saint-Cyr, etc. , in-8, xSso. 4 ''' 

BiOT ET ARAGO, Membres de 11 nsti tu tT RECUEIL 
D'OBSERVATIONS géodésiques , astronomiques et 
physiques , exécutées par ordre du Bureau des Longi- 
tudes, en Espagne, en France , en Angleterre et en 
Ecosse , etc. , ouvrage faisant suite au tome tKÂsième 
de la Base métrique, x vol.in-4. 1 av^^ ^g* t xSax. ai fr. 

BIOT (Edouard), voir le Supplément^ page 3^. 

BLUNT^Edmond). Le Guide du Navigateur dans TO- 
céan atlantique , on Tableau des bancs , rescifs , bri- 
sans , gouffres et autres écueils qui s^y trouvent , in-8. , 
185a. , 4 fr. 

BOILEAU BT AUDIBERT. BARRÊME GÉNÉRAL, ou 
Comptes faits de tout ce qui concerne les nouveaux 
poids, mesures et monnaies de la France, suivi d'un 
Vocabulaire des différeus poids , mesures et mon- 
naies , tant français qu'étrangers , emparés avec ceux 
de Paris, x vol. de 480 pages , in-8., x8o3. 6 fr. 

BOISGENETTE. ConsinixATioifs svn la MAmiiri en 
1818 , et sur les dépenses de oe département . i vol. 
i|l^.,i8i8. 
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BORDA. TABLES TfiIGONOMÉTAJQU£S DÉU- 
UALES , ou Tables des Logarithmes des sinus , sé« 
cantes et tangentes , suivant la division du quart de 
cercle en cent degrés, et précédées de la Table des 
Logarithmes ies nomores , etc. ; revues , augmentées 
et publiées, par J«-B.-J. Delambre, Paris, an IX, 
in>4. 18 fr. 

PORGNIS, Ingénieur et Memb. de plusieurs Académies. 
TRAITE COMPLET DE MÉCANIQUE APPLIQUEE 
AUX ARTS, contenant l'exposition méthodique des 
théories et des expériences les pins utiles pour diriger 
le choix, Tinvention, la construction et remploi de 
tontes les espèces de machines. Ouvrage divisé en dix 
traités , format in-4. , avec a4Q planches dessinées par 
M[. Girard, dessinateur à PJEcole Polytechnique, et 
gravées par M. Adam, sao fr. 

Chaque Traité se vend séparément ainsi qu^il suit 

\yt. De la composition de» MachineM, contenant la 
classification, la description et l'examen comparatif 
des organes mécaniques ; volume de plus de 4^0 pages , 
avec tableaux synoptiques et 4^ planches donnant les 
figures de plus de iioo organes de Machines, j8x8. 

II*. Du mouvement des Fardeaux , contenant la descrip- 
tion et Texamen des machines les plus convenables pour 
transporter et élever toute espèce de fardeaux ; volume 
de ^34 pages et ao planches gravées. 1818. 

111«. Des Machines que l'on emploie dans Us con- 
structions diverses^ ou Description des Machines dont 
on fait usage dans les quatre genres d'Architecture , 
civile , hydraulique , militaire et navale ; volume de 
336 pages, avec 26 planches. i8t8. 

fVe. Prr Machinas hydrauliques , on Machines em- 
ployées pour élever l'eau nécessaire aux besoins de la 
vie , aux usages de l'agriculture , aux épuisemens tèm*' 
poraares et aux épuisemens dans les mines ; vol. in-4. , 
avec 27 pi. 181g. 

V«. Des Machines d'agriculture ^ contenant la descrip- 
tion des instrnmens et machines aratoires, des machines 
employées k récolter les produits du sol , et à leur don- 
ner les préparations premières ; des moulins et des mé- 
canismes qui servent à épurer le blé et à bluter les 
farines, et enfin des pressoirs ,des cylindres ,des ja- 
lons , et autres machines employées à l'extraction des 
huiles et du vin, etc.; vol. inn}. , avec 28 plancher, 
iSigr 21 fr, 

\l«. Des Machines employées dont diverses fcdnica- 
tions, eon tenant la description des machines ca tA%%« 
dans les grosses forces et a«Ji» \e» &\«U«i» ^» m^\a&\>Kt.- 
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ipic', dans les papeterie» , dans les tannerie» , etc. ; yroiK 
U1-4., avec 3g planches. xSig. 31 tir, 

YII*f Des Machines ^ui servent à confectionner le» 
étoffes f contenant la maniire de préparer là inatière a 
filamenteuses , animales on végétales , Texamen com- 
paratif des moyens mécaniques employés 'dans les fila* 
tures ; la description àtn métiers avec leurs accessoires 
pour toutes espèces d*étoffès , depnb les plos simple» 
jusqu'aux pins figuré«ts( enfin, la manière de donner 
aux étofies les derniers apprêts avant d'être livrées au 
commerce} yolome in-4. , avee 44 pUnckes, 1830. 
Prix : 3o fr. 

YIII«, Des Machines qui imitent ou facilitent les fonc- 
tions vitales des conu animés; suivi d*un appendice 
sur les machines théâtrales anciennes , et sur les pro* 
eédés en usage dans les théâtres modernes , pour ef- 
fectuer les chaogemens à vue , les vols directs et obli- 
ques et autres^effets ; voU in-4*f nvec 37 pl> ai fr« 

IX*. THÉORIE D£ LA MÉGANIOUE USUELLE , 
on Introduction à Vétude de la mécanique appliquée 




effets utiles des machines, des organes mécaniques in- 
termédiaires , et réqaiiibre des supports , etc«| i vol. 
in-4 , xtfao. i5 fr. 

X«. DICTIONNAIRE DE MÉCANIQUE, contenant 
la définition et la description sommaire des objets 
les plus importans ou les plus usités qui se rapportent 
il cette science, avec renoncé de leurs propriétés 
essentielles ) suivi d'indications qui facilitent la re- 
cherdie des détails plus circonstanciés { ouvrage fai- 
sant suite au Traité complet de M/eantque appliau/e 
aux Arts « en 9 vol. in-4. t > ^<*^* ^^'4 « xS'^* xs fr. 

TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE DE CONSTRUCTION, 
APPLIQUEE A L'ARCHITECTURE CIVILE , con- 
tenant les principes qui doivent diriger ,. xo le choix 
et la préparation des matériaux; 30 la configura- 
tion et les proportions des parties qui constituent 
les édifices en général ) 3o l'exécution des plans déjà 
filés ; suivi de nombreuses applications puisées dans 
les plus célèbres monumens antiques et modernes, etc. { 
in-io , d'environ 65o pages et atlas de 3o planches | 
x8a3. 36 fr. 

BOUCHARLAT, Professeur de Mathémati<^nes trans- 
Mndantes aux «colos militaires, Docteur ès-Saences, etc. 
EiiasKS »B Calcoi. BirvimurriBL et de Calcul int^ 
gral , 4* édition , revue et augmentée , in-8. , avec pi. , 
lV3o. a fr. 

.* Théorie dtt Cout\ie»t\ ^«»S«ifM»4k^««etanaor- 
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dre, pricédée des principes fondamenUnx de U Géo- 
métne «nalytique , 3« éditicni, angm«at.,ia-8»^oiM- 
presse. 

^— -Élémens de Mécanique, ^* édition reTve et conn- 
dérablement augmentée, in<-8. , avec lo (rianchcs, 1837 . 

7 fr, 5o c. 

BOURDÉ'DE-YILLEHUET. LEMAXoevTaiû, on Es- 
sai sur la Théorie et la Ehratique des mouvemens du 
navire et des évolutions navales, augmenté , lO d'uA 
Appendice du même auteur, contenant les principes 
fondamentaux de rarrimage des vaisseaux* suivi 
d'un Mémoire sur le m£me sujet ; par Groignard^ 
ingénieur conrtructeur ; ao des nouvelles Manoeuvres 
du canon, ii bord des vaisseaux; cm^uième édition, 
X fort volume in-8. , grand papier carré fin , avec 
XX pi. gravées en taille-nAouce , xoSa.' 6 fr. 

BOURDON, lD!ipecteur..général de TUniversité, £xa> 
minateurdes Candidats pour TEcole polytechnique. 
ÉLÉMENS D'ARITHMÉTIQUE, i5« édition revue 
et augmentée, x vol. in-8., XS37. 5 fr. 

ÉLÉMENS D'ALGÈBRE, 7* édition, x fort 

vol. in-8, X834. t Sfr. 

,TRAJTÉ D'APPLICAT. DE L'ALGÈBRE A LA 

GEOMETRIE, 4e édition, x fort vol. in^. avec 
x5 planches, 1837. 7 fr.5o c. 

BOUVARD. Voyez Bureau des Longitudes. 

BRESSON. DE LA LIQUIDATION DES MARCHES 
A TERME à la Bourse de Paris; ouvrage contenant 
des détails sur la méthode des compeusations, la cir- 
culation et Pendossement des noms, les délégations , 
la balance générale des feuilles de liquidation, les 
paiemens et les livraisons des effets publics, etc., 
avec un aperçu sur les fonds publics anglais^ faisant 
connattre la nature et Tétat des rentes 3 pour cent 
consolidés, 3 pour cent rédoits, 3 et demi pour centu 
nouveau 4 pour cent, annuités à vie , annuités lon- 
gues, effets de la Banane, fonds de la Compagnie de 
la mer du Sud, fonds oe la Compagnie des Indes, bons 
des Indes , billets de Téchiquier , fonds d'amortisse- 
ment, etc.; suivi de développemens sur le mode de 
liquidation en usage aux bourses de Londres , d* Ams- 
terdam et de Francfort, avec des considérations sur 
Tinlluence que les marcnés à termes en fonds publics 
doivent exercer sur le crédit en général, etc.; in-xa, 
x8a6. 3 fir. 

— DES FONDS PUBLICS français et étrangers , et 
des Opérations de la Bourse de Pans, 00 Recueil.conte- 
nant, lO le détail sur les rentes 3 nour cent, 4 et demi 
pour cent et S pour cent consolidés, sur les Canaux i 
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^o de# notioof exactes sur tons les ftnï&s éiMngcK; 
30 les direrses manières despéealerf etc. ; par Jacques 
Bresaon, 5* édition, revne et auKnkentée, confornoyi- 
ment aux affaires actuelles de la Bourse , in-xa; xSaS» 

3fr. Soc. 

BRESSON. ( roy^M p. 37.) 

Bfil^NGHOn, Capitaine d'Artillerie, ancien Elève de 
rÉcole polytechnique. MbcQixxsscaLBs uokjm nu sa* 
coiiooanai, faisant suite aux Journaux deTÉcole po- 
Irtechnique. x vol. in>8. , avec 4 pl* 1817. , a fr. 

BAIANGHON. APPUCATXON DE LA THÉORIE DES 
TRANSVERSALES. Cours d'opèntions géométriques 
sur le terrain, etc.; x8x8, tn-8. , 2 fr. 

BRISSON. DICTIONNAIRE RAISONNE DE PHYSI- 
QUE , 6 Tol. in-8.« et atlas ia^ 36 fr. 

— — PxsAXTxua SPBCIPIQ1U DU Coaps , ouTra|;e utile 
à THistoire naturelle, à la Physique , aux Arts et au 
Commerce , x vol. in-4* , avec pl. x5 fr. 

BUpUOY (Comte de)- Exposition d*un nonreau Prin- 
cipe général de DTNAMlQTJEf dont le principe des 
Titesses virtuelles n'est qu'un cas parUcnlier; lu. à 
l'Institut de France le a8 août x8i5 , in-4* a b, 5o c. 

BUREAU DES LONGITUDES DE FRANCE. 

Observations afitronomiques faites à l'Observatoire royal 
de Paris, publiées par le Bureau des Longitudes, i v. 
in-fol. , i8a5 ,1*'' vol. 5o fr. 

Ze 2« volume paraîtra en août 1837. 

Tables de Jupiter et de Saturne, a» édition aug- 
mentée des Tables d'Uranus, par M. DouviiaD, Mem- 
bre de rinstitnt, in-4« x8ai. la fr* 

Tables delà Lune, par M. BuacxBAaoT , mem- 

bie de Tlnstitut, in-4- i8ia. 8 fr. 

• • Tables du Soleil, par M, DiL^MBas, et Tables de 

la Lune, par M. Bcao, in-4- 1806. 18 fr. 

— —Tables ecliptiques des Satellites de Jupiter, d'après 
la théorie de al. Laplace et la totaliié des Observations 
faites depuis léGajusqu'à l'an 180a ; par M. Delambre, 
in-4- 181^. 10 fr. 

— — Tables de la Lune , formées par la seule théorie de 
l'attraction et suivant la dirision de la circonférence en 
36o degrés; par M. le baron de Damoiseau, Membre 
de l'Institut , lieut.-colonel d'Artillerie en retraite. 
Chevalier des Ordres royaux de Saint-Louis et de la 
Légion d'Honneur,. Membre adjoint au Bureau des 
Long. , etMembre de l' Acad.des Sciences, in-fol. 1838. 

-.— Tables des satellites de Jupiter, par M, Damoiseau, 
^n-4-, »836. i5fr. 

—.— Connaiasfinredes Tems, J» Tusage des Astronomes et 
des Na>'igatcurs, ponr les années 1837 > *^^ ®^ ^^^* 



Prix f cliaqiM «nnéSi tans Additions , 5 fr; 

jivee Additions, 7 fr. 

On peut se procurer la Collection complète , ou des 
années séparées de cet Oum'oge, depuis x*^ y jusqu'à ce 
jour. 

■ ■ AaiiuAiaB ponr 1837. i fr. 
(Cet OuvraKeparaît tous les ans.) 

BURGKBARDT, Membre de rinstitot et dn Bureau 
des Louitudes de France. TABLES DES DIVI. 
SEVRS POUR TOUS LES NOMBRES DU !•', ae 
£T 3" MILLION , arec les nomUres premiers çmi s'y 
trouTcnt ; grand in-4' * pa]^er Telin, 18x7. 96 fr. 

Chaque million se Tend séparément, saroir : le i«r 
million , x5 fr. , et le a» et le 3* chacun xa fr. 

CALLET. Tables d« Logar. , édit. stéréot., in-S. i5 fr^ 

CANARD, Professeur de Mathématiques transcendantes 
an Lycée de Moulins, TaAiTiitiijKEirrAïaB ne calcvi. 
»BS maQVÀTioKs, in-S. , x8o8. 6 fr. 

CASSINI. Desaiption f^ométr. de la France, 4^* >> '*>'• 

CAGNOLI. Traité de Trigonométrie , traduit de Tita. 
lien , par M. Chompré, 3« édition, in-4.t x8o8. 18 fr. 

CATALOGUE DE 5oi ÉTOILES, suivi de Tabler 

relatives d'aberration et denutation, etc., Modène, 
x8o7,in4. 6fr. 

CAMUS DE MEZIERES. Tauvfc tv% la voeck osa 
BOIS BK caABVEXTi, ouvragc essentiel pour ceux qui 
veulent bitir, et qui donne les moyens de procurée 
plus de solidité aux édifices, de con naître Ia bonne 
et la mauvai^ qualité de. Bois, etc. in-8. 6 fr. 

CARNOT. Principes de TEquilibre, et du Mouvement, 
I vol. in.N?. , i8o3. 5 fr. 

'-'—' Défense des PUfes fortes, in-8,*avec atlas de \t 
planches. i5 fr. 

— — Idem, X vol. Sn-4< , avec le Mémoire sur la For- 
tification primitive, 

■ Le Mémoire sur la Fortification primitive , poun 
faire suite à sa Défense des Places fortes, in-4* , i8a3, 
se vend séparément. 7 fr, 5o c« 
- CorrélationdesFigures de Géométrie, in-8., 3 fr. 

- — Géométrie de position , in 4* * S'* P<^P« vél. a5 fr. 

■ - Réflexion sur la Métaphpique du Calcul infinitési- 
mal , in-8. 4 ''*• 

CHARPENTIER, capitatM au corps roral d'ArtMerie 
de Manne, etc. TRAITE D'ARTILLERIE NAVALE, 
contenant nn exposé succinct de la théorie du pendule 




de Tanglais de Douglas; in-S., 1836, figures. 7 fr, 
CHLADNI. Traité d'Acoustique , avec 8 planche», in-8. 

t8oq. 7 fr. 5o c. 

CHOftON , Correspondant de Tlnatitut, etc. Mktbobi 
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&«.iaitVTAimx si Commmitiok, où les préceptes sont 
•oatenus d'an grand nombre d'exemples très durs et 
fort étendus, et à Taîde de laquelle on peut apprendre 
soi-même a compoibe touts sspbcb db xvsiqob, tra- 
duite de Tallemand de Albrechtsberger (J. Gorg. ), 
a vol. in-8. , dont un de musique , a* édition, aos- 
mentée du Traité d'Harmonie. x83o« x6 xr« 

CHRISTIAN, directeur du CouMrvatoire royal des 
Arts et Métiers à Paris. TRAITE DE MECANIQUE 
INDUSTRIELLE , ou ez^o«é de la science de la Mé- 
canique, déduite de l'expérience et de l'observation; 
principalement à l'usage des manufacturiers et des ar- 
tistes ; 3 ^ol. in-4. t et atlas de 60 pi. doubles. 76 f* 

CHlllSTIAN. Des Impositions et de leur influence sur 
l'industrie agricole, manufacturière et commerciale, 
et sur la prospérité publique , in-8. a fr. 5o c* 

CLAIR AUT. ÉLEMENS D* ALGÈBRE , 6« édition, 
avec des Notes et Additions . très étendues , par 
M. Gamier, précédés d'un Traité d'Aritbmétiqne 
par Thévenean, et d'une Instruction snr le* nouveaux 
pm^s e| mesures, a vo). in-Ç., i8oi« xo fr. 

ELEMEiyS DE GEOMETRIE, nouvelle édit., à 

l'usage des Ecoles élémentaires, in-8, x83o. 4 ^'* 

CLOQUET, ancien dessinateur au service de la Marine 
royale de France , et professeur de dessin k l'Ecole 
des Mines et au Dépôt des fortifications. NOUVEAU 
TRAITE ELÉBIENTAIRE DE PERSPECTIVE à 
l'usage des artistes et des personnes qui s'occupent du 
dessin , précédé des premières Notions de la Géo- 
métrie élémentaire, de la Géométrie descriptive, 
de l'Optique et de la Projection des Ombres, in-4., 
et atlas de 84 pi»* dont plusieurs coloriées, 183 3. 3o fr. 

CONDORCET. Motbhs s'appbendbb a coiipte« avec 
facilité) a« édition, in-ia. x fr. aS c. 

CONNAISSANCE DES TEMS, à l'usage des Astro- 
nomes et des Navigateurs , publiée par -le Bureau des 
Longitudes de France, pour les années 1837, '^^^ '^^ 
Z839. 
Prix, cbaque année, sans additions, 5 fr. 

jévee les Additions , 7 fr. 

On peulse procurerla Collection complète, ou des an- 
nées s/parées de cet Ouvrage, depuis i-jôi jusqu'à ce 

jour, 

CORNIBERT. Tables des portées des Canons et des ra- 
ronades en usage dans la Marine, in-8. 6fr. 

COSTE et PERDONNET. ( Voj. le Supplément.) 

COTTE. Tables des articles contenus dans le JOURNAL 
DE PHYSIQUE , in-4., 6 fr. 

Table des matières contenues dans les Mémoires de 

l'Académie des Sciences, pour les années 1781 à x'ipo, 
t. X. lâ fr. 

COULOMB, chevalier de Saint-Louis , capitaine du 
gi'oie , membre de l'Institut de France, THEORIE 
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DES MACHINES SIMPLES, en ayant égard aux 
frottemcns de leurs parties et à la raideur des cordages* 
Nouvelle édition à laquelle on a ajouté les Mémoires 
suivans du même auteur : lO. Sur les frottemens de la 
pointe des pivots ; ao. Recherches théoriques et expé- 
rimentales sur la force de tontion et sur Télasticité des 
fils de métal; 3o, Résultat de plusieurs expériences 
destinées à déterminer la quantité d'action que les 
hommes peuvent fournir par leur travail journalier, 
suivant les différentes manières dont ils emploient 
leurs forces; 4^« Observations théoriques et expéri- 
mentales sur TeiFet des moulins à vent et sur la fig;nre 
de leurs aile»; 5°. Sur les murs de revêtement et réqui- 
libre des voûtes, etc.^ vol. in-4«*vecio pi, x8ai. x5 fr, 
COULOMB. Recherches sur les moyens n'exécuter sous 
Tean tontes sortes de travaux hyarauliques sans em- 
ployer aucun épuisement , in-8., avec pi., 3« édit. 

COUSI>". Traité dn CALCUL DIFFÉRENTIEL ET 
INTEGRAL , a vol. in-4. , 6 pi. ax fr. 

Traité élément^^ire de T ANALYSE MATHEMA- 

TIQUE ou d' ALGEBRE , in.8. 4 l^r. 

D^ABREU. PiasciPKS MA.THkMATiQUBs de da Cunha , tra- 
duits du portugais , in-8 , x8i6. 6 fr. 

DARCET. Mémoire sur la constr. des latrines publiques, 
et sur l'assainissement des latrines et des fosses d'ai- 
sances, brorh.inr-8. a pi. iSaa. X fr. 5o c. 

— — Description d'un Fonrnean de cuisine, avec a pi., 

a fr. 

— — Vo^ex le Supplément. 

DAUBUISSON. MÉMOIRE SUR LES BASALTES 
DE LA SAXE , accompagné d'Ohiiervations sur l'ori- 
gine des Basaltes en général , lu k la Classe des Scien- 
ces physiques et mathématiques de l'Institut national, 
an XX, in>8. a fr. 5o c 

DAULNOY. Calcul des intérêts de tontes les sommes , 
il tous les taux, et pour tous les jours de l'année, 
suivi du Tarif des bénéfices ré^nltans de toutes les 
spéculations, et d'un tableau relatif aux escomptes, 
in-8. , 1807. ^ » fr. 80 c. 

DE CESSART, Inspecteur-général des pont5^l«chau8sées. 
TnAvanx HroaairuQnss. 1806. a vol. in-4. , grand 
pap., avecH7 pi. gravées avec le plus grand soin, par 
tlolin. Prix , cart. _ 84 fr. 

Il reste encore quelques exemplaires du 2« vol. qui 
se vend 4^ ^^' 

DEI^AMBRE- TaAiTK complet n'AsTaoïcoMia théorique 
etpratique, 3 volumes in-4' 60 fr. 

— — Abrégé d'Astronomie, ou Leijons élémentaires d'As- 
tronomie théorique et pratique, données au Collège 
de Fiance, deuxième é«lit. revue et corrigée p.ir 
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ih. Matbibv, Membre derinstitat et du Boreaa des 
Loncitndes, i voï, iii-8. {Sous presse.) 

——' Histoire de rÂstronomie aodeéne, % vol. in-4* 
avec dix-sept planche», 1817. 4** ^'* 

..^ Histoire deV Astronomie moderne, 2 forts vol. id-4>, 
avec diz-ffept planches , xSai. 5o fr. 

Histoire de T Astronomie du moyen âge, in-4., 

avec dix-4ept planches, 181Q. 35 fr. 

— — Histoire derAUronomie du XYIII" siècle, publiée 
par M. Mathieu, membre de Tlnstitnt et du Bureau 
des Longitudea; fort >oi. in-4.« avec plandie» , 
18*7. 36 fr. 
Vovex Bureau des Longitudes. 

DELAMBRE, et LEGEffDR£. Méthode analviique 
pour U DETERMINATION D'VN ARC DU MÉKI- 
DIEN, in-4., an 7. 9 fr. 

DEMONFERRAND, Professeur de Maihématiqncs et de 
Physique au Collège de Versailles. Mahdsl d'Elect&i- 
ciTB htkahiqub, ou Traité sur Taction mutuelle de» 
conducteurs électriques et des aimans, et sur la nou- 
velle théorie du magnétisme^ pour faire suite k tous 
les Traités de Physique élémentaire , in-8., xSaS , 
avec 5 planches. 

DELAMETHERIE,Professeur au Collège deFr?nce,au- 
cien Rédacteur dn Journal du Physique, etc. Cowsi- 

SÉBATIOHS SVB LBS ÉtBBS OBGA.HISBS , a VOl. iu-S. 11 frt 

—— De la perfectibilité et de la dégénérescence de* 
Êtres organisé!^ , lormant le tome III des Considéra 
tions sur les Êtres organises , x vol. in-8 ^ 6 fr. 

De la Nature des Etres exi^tans , ou Principe» de 

la Philosophie naturelle , i vol. in-8. 6 fr. 

■■ — Leçons de Miuéralogie données au Collège de 
France , a vol.in-8. x8ia. i4 f«". 

DELAU. DÉCOUVERTE DE L'UNITÉ et génfa-alité 
de principe, d'idée et d'exposition de la saence des 
nombres, son application positive et régulière à l'Al- 
lure, à la Géométrie, et surtout à la pratique, aux 
développemras «t à l'extension du précieux système 
décimal, in-8. 3 fr. 

DELCG. Traité élémentaire de Géologie, in-8, i8iq. 
Prix : 5 fr. 

— Recherches sur les modifications de FAtmosphère , 
4 vol. in-8. aofr. 

Précis de la philosophie de Bacon , et des pro- 

grès qu'ont laits les 2»cieaces naturelles par ses pré- 
ceptes et son exemple, etc., a vol. in-8. xo fr. 

DEPRASSE, Professeur de Mathématiques à Ber- 
lin. Tablbs logabithmiqvbs pour les nombres, les sinus 
et les tangentes , disposées dans un nouvel ordre , 
corrigées et précédées a'une introduction , traduite de 
l'allemand , et accompagnées de Notes et d'un aver- 
tissement, par Halma. i8i4, in-i8. 1 fr. 
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DEST]UTT-TRACY , Sénateur. ÉLiMiuis nMnàoLOc^, 
4 Tol. %nS, aa fr, 

bhaquB volume t§ vend séparément , savoir : 

Idéologie proprement dite. 5 (r. 

Grammaire. 5 fr. 

Logique. 6 fr* 

Traité de la Volonté. 6 fr. 

D£y£L£T, Profesiieur de Matbématiquos, ete. AP- 
PLICATION DE L*ALGÉBil£ A LA GEOMETRIE, 
in-4* « nouvelle édition, x894« <4 ^^* 

Vovet le Sapplément, 

PIDIEZ. ( yoye% le Supplément.^ 

OIONIS-DU-SÉJOUR. TRAIT^ DES MOUYEMENS 
APPARENS DES CORPS CELESTES, a yoI. in- 4. 

COBENHEIM. r<îr" OBENHEIM (d»). 
DUBOURGUET , ancien Officier de Marine , Professeur 
de Mathématiques an Collège Louis-le-Grand. Tkaità 

iLBMIlITAïaa DK CAIXVL DirPÉASHTICL BT DB CAIXOL IH- 

TioBAL, indépendans de tontes notions de quantités 
inGnitésimales et de limites; Ouvrage mis à la portée 
des commencans, et oîi se trouvent plusieurs nou- 
velles méthoaes et théories fort simplifiées d^intégra- 
tions, avec des applications utiles anx progrès des 
Sciences exactes, a vol. in-8« Paris, 1810 et i8ii. 
Prix : 16 fr. 

DOBOURG UET. Traité deNavigation,ouvrage approuvé 
par rin&litul de France, et mis à la portée ae tous 
les navitiateurs , in-4« * 1808, avec fig. ao fr. 

pCBRUNFAUT, Membre de la Société d'Encou- 
ragement pour rîndustrie nationale, etc., TRAITÉ 
COMPLET DE L'ART DE LA DISTILLATION , 
contenant, dans un ordre méthodique, les ins- 
tructions théoriques et pratiques les plus exactes et 
les plus nouvelles «ur la préparation des liqueurs al- 
cooliques avec les raisins, les grains , les pommes d« 
terre , les fécales, et tous les végétaux sucixs on fari- 
neux, amc édit., a vol. in~8. , fig.. Sous preste» 

PUCREST. VUES NOUTELLES SUR LES COU- 
RANS D'EAU , la Navigation intérieure et la Ma- 
rine , in-8. , i8o3> 4 ^c* 

DUCOUEDIC. La Ruche pyramidale , méthode simple 
et facile pour perpétuer toutes les peuplades d a- 
beilles, etc. ,a«D« édition, ia-S, i8i3. 3 fr, 

DUFOU R. ESSAI DE GÉOLOG I£ , in.8. , i fr. 

DULEAU,Ingénienr des Ponts-et-Ghanssées. Essai thén- 
riane e( expérimental sur la RÉSISTANCE DU FER 
FORGE, deuxième édition. Sous presse. ^ 

pUMAS (l'Abbé). Nouvelles Méthodes pour résoudre 
les Equations d'un degré supérieur, in-8., 181!» 

a fr. 5o f. 
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DUPAIN. NOOTBAV TKAITâ DB TsiOOVOlBkTmiB &ICTI- 

LiairB,in-8. 6£r« 

DUPIN (Ch.) t Membre de Plnstitnt. P«o«mM du 
SciBMcu BT DBS Abts de la Mariae française depois la 
paix. Brochure ia>8. xSso. x fr. aSc. 

^- ■■ DÉYBLOPPBMBifT db Géov&tbib, Bvec des applica- 
tions à la stabilité des vaisseaux, aa« déblais et 
remblais, anxdéfllemens, à TOptique, etc., pour faire 
suite à la Géométrie descriptive et à la Géométrie ana- 
lytique de Monge in-4.f ""i^^c P'* i5 fr. 

iU>PLICATION DE GÉOMÉTRIE ET DE MÉCA^ 

NIQUE à la marine et aux ponts et chaussées, oh 
Ton traite de la stabilité des vaisseaux, du tracé des 
routes civiles et militaires, du déblai et du remblai, 
des routes suivies par la lumière dans les phénomènes 
de la réflexion et de la réfraction , etc. ; x vol. in-4« « 
avec 17 planches, xSaa. x5 fr. 

. ESSAI HISTOfaQUE snr \éB services et les travaux 

sdentîGquesde G. Honge jetc., in-8, X819. 4 ir. 5o e* 

— — Le même, in-4«i *▼«« portrait parfaitement res- 
semblant. 7 fr. 5o c. 

^— ESSAIS SUR DÉMOSTHÉNES et sur son élo- 

Silence, contenant une traduction des Haraunies pour 
lynthe, avec le texte en regard; des considératioBs 
sur les beautés des pensées et du style de l'Orateur 
athénien, in-8., 18x4. 4 ''• 

— — TaMeau des Arts et Métiers et des Beaux-Art», 
pour servir d*iatroduction à 50a Cours de Géo- 
métrie et de Mécanique appliquées aux artSy professé 
dans les villes de ïraocf:; in-8., 1836. a fr. 

■ Effets de rEnseignement populaire, de la lecture, 
de récriture, de Tarithmétiquc , de la géométrie et 
de la mécanique appliquée aux arts, etc., x8a6. x fr. 

DISCOURS ET LEÇONS SDR L'INDUS- 
TRIE, le Commerce, la Marine et sur les Sciences 
appliquées aux Arts, a vol. in- 8., i8a5. 10 fr. 5o c. 

Du rétablissement de l'Académie de Marine, in-8., 

x8i5. t fr. 5o c. 

Lettre à Milady Morgan sur Racine et Shakespeare, 

in-8., 18x8. a fr. 5o c. 

Progrès des sdences et des arts de la Marine fran- 
çaise depuis la paix, in-8. x fr. a5. c. 

.— — Considérations sur les avantages de l'industrie et 
des machines, en France et en Angleterre, br., in-8-, 
x8ai. I fr. a5 c. 

— — Inauguration de l'amphitéâtre du Conservatoire» 
lies Arts et Métiers, in-8., i8aa. x fir. a5 c< 

— — Influence du commerce sur le savoir , sur la civili- 
sation des peuples anciens, et sur leur force navale, 
in-8., i8aa. x fr. 5o c. 
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DU PIN. Système de rAdministration britann. en iSis, 
considérée sous les rapports des finances , dd'indus' 
trie, du commerce et de la navigation, d'après un ex. 
posé ministériel, iu-8!, i8i3. 3 fr. 

— — Du commerce et de ses travaux publics en Angle- 
terre et en France, in-S., i8i3. i fr. 5o c. 

— — Tableau de l' Architecture navale an i8« siècle . 
br. , in-4. i fr. 8o r, 

y'oye% page \** pour ses autres ouvrages , et au 
Supplément, page 4o. 

DUPUIS. Mémoire explicatif du Zodiaque chronologique 
et mythologique. Ouvrage contenant le Tableau com- 
paratif de^ maisons de la Lune ches les difierens peu- 
ples de rOrient , et celui des p)us anciennes observa- 
tions qui sV lient , d'après les Egyptiens , les Chinois , 
les Perses , les Arabes ^ les Chaldeens 9\ Im calendriers 
grecs, in-4., i8o6. ^fr. Soc. 

DUTENS. Analyse raisonnée des Principes fondamen- 
taux de l'économie politique, in-8., i8i4« 3 fr. 

DUVILLARD. Becherchcs SUR LES RENTES, LES 
EMPRUNTS , etc. , in.4. 10 fr. 

Analyste et Ubleau de l'INFLUENCE DE LA PE- 
TITE VEROLE sur la morUlité à cha<{ne 8ge, et de 
celle qu'un préservatif tel que la vaccine peut avoir 
sur la population et la longévité, i8o6, in-4.f xo fr. 

ÉCOLE de ta Miniature, ou l'Art d'apprendre à peindre 
sans maître ; nouvelle édition ,TeT«e , corrigée et aug- 
mentée de la méthode pour étudier l'art de la pein- 
ture, tant à fresque , en détrempe et à l'huile, que sur 
le verre, en émail, mosaïque et damasquinure ; i vol. 
in-ia. fig. x8i6. 3 fr» 

EULER. ÉilMuta n'ALoàias, nouvelle édition, i8on. 
a vol. in-8. xa ir, 

«"— Lettres è une Princesse d^ Allemagne, sur divers 
sujets de Phpique et de Philosophie. Nouvelle édi- 
tion , conforme à l'édition origiDaie de Saint-Péters- 
bourg, revue et augmentée de l'Éloge d'Enler, par 
Condorcet , et de diverses Notes , par M. Labey, doc- 
teur ès-Sdences de l'Université, Instituteur è l'Ecole 
polytechnique, etc. a forts vol. in-8., de xi8o pages , 
imprimés en caractère neuf dit Cicérogros atU^ et sur 
papier carré fin, avec le portrait de l'auteur, ton* 
presse. 

ÉPURES A L'USAGE DE L'ÉCOLE POLYTECHNI- 
QUE, contenant loS'planches gravées in-fol. (sans 
texte), sur la Géométrie descriptive, la Charpente, 
la Coupe des pierres , U Perspective et les Ombres. 
Pris en feuilles, iq fr. 

a.. 
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^URES D' ARCHIT£CnjR£ ,x5 feuil. in-fol. 

ÉPURES (CoUeotion d*) DE TOPOGRAPHIE à la- 
miire oblique , in«fol«f sans texte. 6 fr* 5o ç. 

IMPURES (CoIIectioB d*) de TOPOGRAPHIE k lamîerQ 
. directe , in-fol., sans texte* 6 fr. 5o c> 

ÉPURES fCoUectiond') RELATIVES A LA FORTIFI- 
CATION des places et de campagne, 56 planches in- 
fol. sans texte. 

JpŒRCICES et Mananyres du canon à bord des Tais- 
seaux du Roi, et Règlement sur le mode d'exerdca 
des officiers et des équijpages ; nouveUe édition, aug- 
mentée de NouTcUrs IfancsnTres des deux bords , et 
de plusieurs Tables de Pointage , extraites de Cha-> 
rucca , par un officier de Marine (JfFillaumefi) ; x toL 
in-S. , BouTelle édition, ftSâo. a fr« 

£DCLID£(0£UyRESd'),en grcc,en latin et en français, 
diaprés Un manuscrit très ancien qui était resté in- 
connu j usante nos jours; parPsTnAan, traducteur des 
OEurres d'Archimède, ouvrage a]^^uvé par rAca» 
demie des Sciences. Paris , x8x8, 3 toI ini-4* 9» ^'» 

Les mfmes , panier Tclin. X30 fr. 

JLes mêmes , tirées sur papier grand-raisin fin. X20 fr. 

les mêmes , sur papier grand-raisin vélin. x8o fr. 

Il ne reste plus que quelques exemplaires de ces trois 
derniers papiers. Les tomes 3 et 3 se vendent séparément 
du tome i'<^ , et le tome 3* séparément des tomes i et 9. 

EVANS (, Olivier), de Philadelphie. SKANUEL DE 
L'INGENIEUR MECANICIEN CONSTRUCTEUR 
DE MACHINES A VAPEUI^ , traduit de l'anglais 
par I. Doolittle, citoyen des États-Unis , membre de 
la Société d'Encouragement pour l'industrie nationale, 
précéda d'une Notice sur l'auteur , et suivi de Notes 
parle traducteur; deuxième édition, i vol. in-S, 
ïSaS, avec 7 pi. 5 fr. 

IfAVIER, Ingénieur en chef des Ponts et Chaussées; 

EXAHXN nXS COMUITIOHS DtT XOBB D'ADJUDICATION DIS 

Tkavaux publics, i^uivi de Considérations sur l'em- 
ploi de ce Mode et de celui de régie , br., in-8., 1824* 

3 fr. 5o c. 
FISCHER, Membre honoraire del'Acadéi^ie des Scien- 
ces de Beriin, etc. PHYSIQUE MECANIQUE, 
traduite de l'allemand, avec des Notes et un Appen- 
dice sur les anneaux colorés, la double réfraction c\ 
la polarisation de la lumière , par M. MOT , Mem- 
bre de l'Institut, quatrième édition, revue et considé- 
rablement augmentée, i v. in-8. , avec pi. , i83o., 

7 fr. 5o c.' 
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Fi£UBiEU, Membre de l'Institut national des Sdea- 
ces et des Arts, et du Bnrrau des Longitudes, etc* 
VOYAGE AUTOUR DU MOND|:, pendant les an- 
nées 1*790, 1791 et I7991 par Etikmnb 'Maechaiid^ 
précédé d'une introduction historiqnef auquel on a 
joint des Kechercbes sur les Terres australes de 
Drake, et un examen critique du Voyage de Rogge- 
ween, avec cartes et figures; 4 ▼ol. >n-4'f iooq. 

60 ir. 

— — Le même ouvrage, S vol. in-8. arec atlas in-4. 3o fr« 

FKANCOFUR, Professeur de la Faculté des Science de 
Paris, et ex-Examinateur des candidats de TÉcole 
polytechnique, etc. Gouas complet dk Matràmatiques 
puaas , dédié k S. M. Alexandre I^r , Empereur de 
Kussie ; ouvrage destiné aux élèves des Ecoles normale 
*et polytechnique, et aux candidats qui se préparent à 
y être admis , etc. , troisième édition considéraolement 
augmentée, a vol. in-8., avec fibres. x8a8. x5 fr. 

—" Élémens de Statique , în-8. 3 fr, 

URANOGRAPHIE , ou Traité élémentaire d'Astro- 

nomie, à l*nsage des personnes peu versées dans les 
mathématiques, accompagné de planisphères, etc« , 
cinquième raition ,coni!idérablement augmentée, i vol» 
in-o., avec pi. , (sous presse), 

Traité élémenuire de MECANIQUE, 5» édi- 
tion, in-8, 1825, fig. 7 tr. 5oc« 

LA GONIOMETRIC , ou l'Art de tracer sur le 

papier des angles dont la graduation est connue, e% 
d'évaluer le nombre de degrés d'un angle déjà tracé, 
accompagné d'une Table des< Cordes de i à 10,000, 
broch. in-8., fig., X fr* aS c. 

V(>ye% le Supplément, 

FRANÇAIS, Professeur à Metz. MÉMOIRE SUR LE 
MOttVEBlENT DE ROTATION d'un corps solide 
autonr de son centre de masse, in-4. x8i3, a | fr. 5o. 

FORFAIT. TlAITfc iLfcMKKTMRB VB LA MaTUBB BBt 

Vaicsb&ub , à l'usage des élèves de la Marine ; seconde 
édition, augmentée d'un grand nombre de Notes et de 
fables ; par M. VH)aumez , capitaine de vaisseau , 
fîiivi d'un Appendice contenant un Mémoire sur le 
Système de construction des Mâts d'assemblage ek 
usage dans les Ports de Hollande, et sur les Modifi- 
cations que l'on propose d'y apporter; par M. Rol- 
land , înspecteur'«djoint du Génie tnaritime , x toI> 
in^.y%yec^Sf\.fXZiS. x8 fr. 

FOURGROT. Tableaux Stxoptiqvis de Chihib , in-fol. 
cartonné. 9 fr> 

FULTON (Robert). Rbchebcbes sue les moveivs de Pbi^* 
irBCTioiiiiiE les cAifAVEDENAvir.ATioir,0tsnTlesttom- 
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breax avantages des petits Canaux , etc. , in>8. i avec 
le Snpnléme ot- ^fr.Soc. 

GALLON, fieeocil de Macbines approuvées pixr l'Aca- 
diaie, 7 vol. in-^., avec g4& pl« i5o fr. 

Le tome VU se vend séparément 4o fr* 

GAUSS, Rechei^phes arithmétiijnes.traiduites par M. Poul- 
let-Delisle , Elève de rÉcole polytechnique et Profes- 
seur de Mathématiques à Orléaaik i vol. in-4. 1807 . 
Prix : l8 fr. 

GARNIER (F.), Ingénieur au Corps royal des 
Mines , ancien £lève de l'EcoJe polytechnique. 
TRAITE SUR LES PUITS ARTÉSIENS, ou sur les 
différentes espèces de Terrains dans lesquels on doit 
rechercher des eaux souterraines. Ouvrage contenant 
la description des procédés qn''il faut employer pour 
ramener une partie de ces eaux k la snriace du sol y 
à Taide de la sonde du mineur ou da fontainier; se- 
conde édition, revue et augmentée avec f5 plan- 
ches, îu-4fi8a6. . 16 fr. 

GARNIER, ex - Professeur à l'Ecole polytechni^e. 
Docteur de la Faculté des Sciences /le l'Université , 
Professeur de Mathématique^ à l'Ecole royale mi- 
litaire. TRAITÉ D'ARITHMETIQUE, deuxième édi- 
tlbn , i9-8.. x8o8. a fr. 5o c, 

-^ELEMENS D'ALGEBRE à l'usage des Aspirans à 

l'École polytechnique , troisième édition, in-8., iSii , 
revne, corrigée et augmentée. -^ fr. 

——.Suite de ces Élémens, a' partie. ANALYSE AL» 
GÉBRIQUE, nouvelle édition, considérablement aug- 
menta, in-8.,i8i4* 8 fr. 

GEOMETRIE ANALYTIQUE, ou appUcatlon de 

l'Algèbre k la Géométrie , seconde édition , revne et 
augmentée* ,1 vo}. in-8., avec i4pl>tiSx3» 8 fr. 

LES RECIPROQUES de la Géomarie, suivies 

d'un Recueil de Problèmes et de Théorèmes, et de 
la construction des Tables trigocométriques, iu-8, 
a« édition considérablement augmentée, i8io» 

ELÉBIENS DE GEOMETBIJ::, contenant les 

deux Trigonométries, les élémens de la Polygonomé- 
trie et du levé des Plans, et l'introduction à la Géo- 
métrie descriptive, x vol. in-8. , avec planches, 
181 a. 5 fr. 

V LEÇONS DE STATIQUE à l'usage des aspirans k 

l'École polytechnique, un volume in-8., avec la 
planches, 18 ix. , 5 fr. 

— -- LEÇONS DE CALCUL DIFFERENTIEL, 3» édi- 
tion, l'vol. in-8., avec 4 pl-< iHii. 7 fr. 

LEÇONS DE CALCUL INTÉGRAL, x vol. in-8., 

avec 2 'pi., x8«. 7 fr. 
DISCUSSION DES RACINES des Équations dé- 
terminées du premier degré à plusieurs inconnues, et 
élimination emtre deux équations de degrés quclc^n . 
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que» à deux inconnues, 9« édition, i volume in - 8* 

GARNIER XT AZEMAR. TRISECTION DE L'ANGLE,' 
suivie des aechercLes analytiques sur le tnême sujet , 
in-i8., iBoQ- a fr. 5o e. 

GERMAIN riKUdemoiseUe Sopbik). RECHERCHES 
SUR LA TH £ORi£ DES SURFACES ELASTIQUES, 
I vol. in-4- 1 i8ai. ' 5 fr. 

VoYe% le supplément. 

GILBERT , iogèoieur de la marine. ESSAI SUR 
L'ART DE LA NAVIGATION PAR LA VAPEUR ; 
I vol. in-4., *vcc 3 grandes planches^ i8ao. 5 fr, 

GINOT.DESROIS rMlIe.). PLANISPHERE MOBILE; 
troisième édition .Tab'çau collé sur carton. 3 fr.Sp c. 

PIANÉTAIRES HELIOCENTRIQUE ET GEO- 

CENXRIQUE ; a« édit. Deux cartes collées sur car- 
ton, ensemble, ^ n fr. 

C ALEN DRIER ASTRCWOMIQUE PERPÉT UEL, 

indiquant le quantième des mois, les jours de la se- 
maine, les phases de la Inne^ la place du soleil et de 
la lune dans l'éckptique an jour donné , le lever, le 
passage an méridien, le coucher de ces deuxastres^tc, 
etc. Tableau collé sur carton. 5 fr. 

GIRARD, Ingénieur en chef des Ponts et Chaussées, 
Directeur du Canal de l'Ourca et des eaux de Pa- 
ris, etc. RECHERCHES EXPERIMENTALES SUR 
L'EAU ET LE VENT, considérés comme forces mo- 
trices applicables aux moulins et antres machines i 
mouvement circulaire , traduit de l'Anglais de Smea- 
ton, deuxième édition, 1837, in-4', avec pi. g fr. 

— — Dxvis o4rbkal du canal dx l'Ohecq , depuis la pro- 
mière prise d'eau à Mareuil jusqu'à la barrière d« 
Pantin, seconde édition , in-4 * , i^^9* 6 fr. 

MEMOIRE SUR LES GRANDES IIOUTES, les 

chemins de fer, traduit de rallenumd, avec une in- 
troduction de M. Girard, etc. in-8, 1837. 6 fr. 5o c* 

— —Et les autres Ouvrages du même Auteur. 

G ICQUEL- DESTOUCHES, Capitaine de vaisseau. 
Membre de la Société de Littérature, Sciences et Arts 
de Rochefort. Tablxs coxpaxativxs des ]>rincipales Di- 
mensions des bâtimensde guerre français et anglais de 
tous rangs , de leur mâture , gréement, artillerie , etc., 
d'après les derniers règlemens ; avec plusieurs autres 
Tables relatives à un Système de mâture proposé 
comme plus convenable que celui actuel, aux batlmens 
de guerre français ; ouvrage utile aux officiers de la 
Marine royale, i vol. in-4. 9 f*'* 

GIROD-CHANTRANS, Membre de la Légion-d'Hon- 
neur, etc. ESSAI SUR LA GEOGRAPHIE PHYSI- 
QUE, le climat et l'histoire naturelle du Départe- 
ment du Doubs, a vol. in-S. 10 fr^ 

GOUDIK^Euvres de M. B), contenant un Traité su 
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les PROPRIÉTÉS COMMUNES, A TOCT^ LE^ 
GOUKBES, on Mémoire rar les ECLIPSES DE SO- 
LEIL, noaT. édit., iB-4* 7 fr. 5o c. 

GR^MILLET. Problinies «maMaiet ioaraelib, stoI. 
in-S. iK fr- 

IIACUETTE, ex-professeur à TEeoIe polytechriqae. 
Pkookammks oVir Couai px ParaïQui, ou précis des 
leçons sur les principaux phénomènes de la Nature , 
et sur quelques applications des Mathématiques à la 
Phpique, in-8., 1009. 5 fr. 5o c. 

HAGEAU ( A.) f inspecteur-divisionnaire au eoff^s rortd 
des ponU'el-chaussees, DESCRIPTION DU CANAL 
DE JONCTION de U Meuse an Rhin , projeté et 
exécuté par Tantear ; 1819. 1 toU iii-4. gnnd pépier, 
et atlas sur demi-feuille gr. aigle, 70 fr. 

HAUT, Membre de TAcadémie royale des Sciences, Pro- 
fesseur de Bfinéralogie an Jardin du Roi , etc. , etc. 
Tmitb sbs CAKAcTsaKs PBTSiQDis DE* M nau vaiciBiisu^ 
pour serrir à leur détermination lorsqn^elles ont été 
taillées , i roi. in-8., 1817, atec 3 plandies e^ taille- 
douce. 6 fr, 

TRAITIÉ DE MINÉRALOGIE , a* édition, revue, 

rorrigée et considérablement augmentée par Tauteur. 
4 Toî. in-8, avec un atlas de zao planches, iSsa, 
prix , 60 fr. 

TRAITÉ DE CRISTALLOGRAPHIE suivi d'une 

application des principes de cette science à la détermi- 
nation des espèces minérales , et d'une nouvelle mé- 
thode pour mettre les formes cristallines en projertioo; 
a vol. in-8. , avec atlas de 84 plane. (i8aa^. 3o fr, 

TABLEAU COMPARATIF DES RÉSULTATS DE 

LA CRISTUXOGRAPHIE et de f analyse chimique 
reUtivement à la clAsaificntion des Minéraux , x voK 
in-8. 5 fr. 60 c. 

HAUY. TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE DE PHYSIQUE, 
troisième édit., considérablement augmentée, adoptée 

Far le Conseil royal de l'Instruction publique , pour 
enseignement dans les collèges, a vol. in-8., avec 
iq pi., x8ai. , i5 fr. 

HAàSENFRATZ. La SIDEROTECHNIE, ou l'Art de 
traiter le Minerai de fer pour en obtenir la fonte, du fer 
ou del'acier, etc., 4 ^"'« >n-4,aver 66 pi., 1811.80 fr. 
HATCHETT. EXPERIENCES NOUVELLES, et Obser- 
vations sur les différen:i ALLIAGES DE L'OR, leur 
Eesanteur spécifique, etc., traduites de Tanglais par 
>erat, contrôleur du monnoyage à Paris , »vec des 
Notes , par Guiton-Morveau , in-4' 9 ^r. 

H ERRIN- DE-HALLE. Dos Bois propres aux Arscnaax 
de la Marine et de la Guerre, ou Développement et 
Rapprocliemens des lois, règlemcns, iustructions con- 
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tenant la recherche « le maitelage et l'exploitation des 
arbres propres aux constructions navales, de iSirtille- 
rie, etc., accompagné de Ao planches enlunimèes, 
représentant les arbres qui tournissent les diverses 

. pièces de constructions ; i vol. in~8., iSaS. o fr. 

HISTOIRE ET MÉMOIRES DE L'ACADËMiE 
ROYALE DES SCIENCES DE PARIS, 167 vol.in-4., 
reliés. x5oo fr. 

Chaque volume, depuis 1666 jusqu'à 11^90 (le dernier 
de cette collection) , êe vend séparément . 30 fr. 

Table des matières contenues dans les Mémoires 
de l'Académie , 10 volumes ; chaque vol. x5 lir- 

—— fia vans étrangers, xi vol. ; chaque vol. 90 fir. 

^x, tomes 7t 8 et g, ensemble, bo fr. 

Machines, n vol. x5o fr> 

Le tome 7 , séparément, 40 fr. 

HOMaSSEL, ex-Chef des teintures de la Manufacture 
des Gobelins. Conas TaioaiQca bt PaATK^va sur Part 
de la Teinture en laine , voie , lîl, coton , fabrique d'in» 
dienne en grand et petit teint , suivi de l*Art au Tein- 
turier-Dégraiiisenr et du Blanchisseur, avec les Expé- 
riences faites sur les ^ égétaux colorans , 4" édition , 
1 vol, in-8. r sous presse*) 

HUERNE DE POMMEUSE. Des Canaux navigable^ , 
considérés d^une manière générale, avec des recherches 
comparatives snr la navigation intérieure de la France 
et relie de t^Angleterre , x vol. in-4. et Atlas, a5 fr. 

INSTRUCTION soa la vAHikas ni si sxavia ns la 
REGLE A CALCUL, instrument à Taide duquel on 
vent obtenir à vue, sans plume,crayon m papier, sans 
Siarême, sans compte de Mte, et même sans savoir Ta- 
x-lthmétique, le résultat de toutes espfees de caicii)s| 
avec 9X figures représentanîl'instrinnent dans les prin* 
cipales opérations; 3e édition,corrigée et augmentée, 
in-ia^xHaS. , a fr. 

INSTRUCTION DU CONSEIL DE SALUBRITE, SUR 
LA CONSTRUCTION DES LATRINES PUBLI- 
QUES , et sur l'assainissement des Fosse» d'aisances \ 
précédée du Rapport remis à Monsieur le Dauphin, 
par un membre de la Société , lecjuel a été charge, par 
Monseigneur, d'en donner connaissance au Conseil gé- 
néral. Imprimé pat ordre du Conseil général de la 
Société rovale des Prisons, in-4i i8a5 , avec de très 
grandes planches. '5 Cr. 

JANVIER. Mahuxl cbeoiioiûtmqiis, on Précis de ce 
qui concerne le temps ; ses divisions , ses mesures, 
leurs usages , etc. xSaa , in-ia , avec pi. 4 f**» 

JOURNAL DE L'ÉCOLE POLYTECHNIOUE , par 
MM. Lagrange, Laplace , Monge , Prony, Fourcroy, 
Verthollet, yauquelin, Lacroix, Hachette, PoiKson, 
Sganzin, Goyton-Morveau,Barmel,Xi^ndre, Hany, 
Malu» , Cauchy, Coriolis, Liouville, Duhamel, etc. 
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La Collection jnsqn'i U fin de i835 contieat «4 Galiien 

in-^, en % toI., «tcç des planches , i36 fir. 5o c* 

Gbaqne cahier séparé se vend 5 fr* 

Excepté les x^* et 199 , qui cofttent chacnn j fr« 

Le ia« 6 fir. 5o c* 

Le 9* x5 fr« 

Le 30% x83i , 5 fr. 

Le ai* cahier, i83a , 6 fr. 5o c. 

Le aa» -.833. 5 fr. 

Le a3% x834' 7 fr . 

Le a4% i835. n fr. 

JOURNAL DE PHYSIQUE, DE CHIMIE^D'HISTOIKE 

NATURELLE ET DES ARTS, par DeUmétherle , 

q6 Tol. in-4. , avee beaucoup de planches. i5w» fr. 

Chaque Tol. se vend séparément ao fr, , et chaque 

cahier 4 ^* 

3UVIGNY. MOYEN DE SUPPLÉER PARL^ARITH^ 

BIETIQUE A L'EMPLOI 'DE L'ALGEBRE dans les 

questions d'intérêts composés, d'annuités, d'amortis» 

semens , etc., terminé par une application spéciale du 

mém« procédéàl'extinction de la dette publique , in-8, 

i8a5, a fr. 

LABEY, ex-Professeur k l'Ecole Poljtechniipe. T&iJTâ 

sa STATIQUK, Yol. in-8. 3 fir. So c. 

LAC AILLE. LEÇONS D'OPTIQUE, augmentées d'un 

TRAITE DE PERSPECTIVE, n. éd., in-8. x8o8. 5fr. 

LEÇONS ELEMENTAIRE DE MATHEMATI- 

QUESij augmentées par Blarie, avec des notes par 




idopté _ 
dans les Lycées, etc. , in-8 , fig. ,' 1811. 7 fr Soc. 
LACOUDRAYE. THEORIE DES VENTS ET DES 
ONDES, in-.8. 4 fr. 

LACROIX, Membre de l'Institut et de la Légion-d'Hon- 
neur , Doyen des Sciences à l'Université, Professeur 
au Collège de France, etc. Couas na Math&xatiqoes 
à l'usage de l'École centralcdes Quatre-Nations. on» 
yrage adopté par le Gouvernement pour les Gollcges , 
Ecoles secondaires , etc. , xo vol. in-8. 49 f"** 

Outque volume du cours de M. Lacroix se vend séparé- 
ment , savoir : 

^.— Traité élémentaire d'Arithm., 19* édit., x836. 9 fr. 

— » ^lémens d'Algèbre, i6« édition , i836. 4 fr. 

■■■ — Élémens de Géométrie, x5* édit. , i836. 4 f*** 

— — Traité élémentaire de Trigonométrie rectiligne et 
sphérique,et d'Application de l'Algèbre à la Géométrie, 
huitième édition ,i83n. 4^''* 

——Complément des Elémens d'Algèbre, sixième édi- 
tion augmentée ; i8^5. A,^*'» 

' — Complément des Élémens -de Géométrie , ou Elé* 
mens de Géométrie descriptive, 6* édit. 1839. 3 fr. 
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.»— Traité élémentaire de Calcul différentiel et da 
Calcul intégral .cinquième édition, 1837. | gfr. 

— — Essais sur rEnseignement en général, et sur celui 
des Mathématiqi/es en particulier, on Manière d'étu- 
dier et d^ enseigner les Mathématiques ,4* ^** 
tion, reTue et augmentée. Sous presse. 5 fr. 

— — Traité élémentaire du Calcul des Probabilités , 
in-8, 3« éd., revue et corrigée, avec planche. i833. 5 fr» 

— ■ ■ Introduetion à la Géographie mathématique et 
critique et à la Géographie physique, in-8, ave, 
cartes. 10 fr. 

— »- Traité complet de Calcul différentiel et intégral , 
3 Tol. in-4* ois fr. 

LAGRANGE, Membre de Tlnstitut. Lscoira sua u 
CALCVL DKs FoHCTioHs , nouvelle édit. in-o. ^ f r. 5o c. 

— — Mécanique analytique , nouvelle édition , revue et 
augmentée par Tauteur, 2 vol. in-4M '^'* ^^ i8i5. 
Prix : 36 fr. 

— — Le tome a« séparément. 18 fr. 

— Théorie de^ fonctions analytiques, in-4, '-^ f^» 

,DELA RESOLUTION DES EQUATIONS NU- 
MERIQUES de tous les degrés , av^c des Notes sur 
plusieurs Doints de la Théorie des Équations algébri- 
ques, 3* éait. in-4* ^^ fr* 

LAGRIVE. Manuel de Trigonométrie pratique, revu 

far les Professeurs dn Cadastre, MM. Reynaud, Haros, 
lauzol et Boxon , et augmenté des Tables des Loga- 
rithmesiàTusage des Ingénieurs du Cadastre, x vol; 
in-8, 7 fr, 

LALANDE, Membre derinstitut. Directeur de TObser. 
vatoire. TABLES DES L0GARITH91ES pour les 
nombres et les sinus , etc. , revues par Reynaud, Exa» 
min. des Candidats de PEcole polyt.,èdit. stéreotjrpet 
1 vol. in- 18. afr, 

TABLES DE LOGARITHMES A SEPT DÉÇU 

MALES, yqyet RarxAuu , page Ba. Slîr. 5o e. 

LALANDE. HISTOIRE CÉLESTE FRANÇAISE, 

^'—'bibliographie ASTRONOMIQ. , in.4.30 frl 

LAME, Examen des diiFérentes méthodes employées 
pour résoudre les raosLUts dk ciovàTait , i vol in-8» 
avec planches , 18x8. 2 fr. 5o c. 

Kor« le Supplément. 

LAPt:YROU.SE (n«). TaAiffc sua vu Mins sa raa et 
les forges du comté de Fmx, în-8., avec 6 grandes 
planches. 6 fr. 

LAPLACE (M. le Marquis de). Ses OEnvres ; conte- 
nant TExposition du système du Monde, le Traité 
de Mécanique céleste, et la théorie analytique des 
Probabilités. 7 vol. în-4^. Prix , ao8 fr. 

Chaque ouvrage se vend s/parément , savoir: 
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LAPLACE. ExvosiTioK su SrsTkMK du Momia; 
lisième édit., précédée de son éloge par M. Fourier, 
i855 , in - 4 «Tec portrait , iS fr. 

— — Le Même, a vol. in-8, <835. i5 fr. 

»■ Ewai phUosophique sur les probabilités, ia-8, 
eiaquiime édition, i8a5. 4 fr* 

•— — Traité de Mécanique céleste, 5 toI. in-4* i6o fr. 

Le 5* Tol. se Tend, arec le Sapplément imprime ea 
1817, ^^^' 

— — Le Supplément au 5* toI. 3 fr. 

■ ■ La Théorie analytique des Probabilités, in-4> 3o f. 

mmm Le quatrième Supplément k la Théorie des Proba« 
bilités , in. 4r ' 8aS , se Tend séparément , 3 fr, 5o c. 

LABOUVRAxjS (m). L'aat bu combats sua mu, 
iM-4*f >^^*c pL, . , , 6 fr. 

LASSALLE. TRAITÉ ELEMENTAIRE D'HTDRO- 
GRAPHIE appU^ée à tontes les parties du pilo« 
tase, etc., x toI. in«8., avec pi., 18x7. o fr. 

LANCÈLIN. Imrmosvcnoii ▲ l'ahaltse «ta Sciucbs 
ou de U géaération des fondement et des iastmmens 
de nos connaissances, 3 toI. in-8. i5 fr. 

LANZ KT BETANGOURT. Essai svb la comvositioh 
wêm MÂCBims, deusième édition,^ reme, eorrigie et 
coBsidérahlemeut augmentée, vol. in-4*» <^^^*c *3 gran- 
des planches, 1819. x5 fr. 

LE BLANC , dessinateur et graveur du Conservatoire 
roral des Arts et Métiers, RECUEIL DE MACHU 
NES, iostrumens et appareils qui servent à l'écono- 
mie rurale, etc. Il parait a4 livraisons grand in- 
folio. Prix de cbaqnjB livraison. R fr . 

— NOUVEAU SYSTEME COMPLET DE FILATURE 
DE COTON, usité en Angleterre, et importé en France 
par la Compagnie établie à Ourfcamp , près Gom- 

R'ègne, publié par oidre de S. Ezc. le ministre de 
ntérieur; par M. l s Blakc , dessinateur et graveur 
du Gonserratoîre des Arts et Métiers { précédé d^un 
Texte descriptif , par Mol&xd jeune , sous-direeieur 
du Conservatoire des Arts et Métiers, etc.; i vol. in-4 
et «tias de 3o pi. sur pap* demi-graud -aigle, br. 5o fr. 
Vore% le Supplément. 

LEFEBTJRE DE FOURCY (L. ), examinateur des 
asvirans à l'tcole Polytechnique, docteur ès-eci^n' 
ces. etc. LEÇONS DE GEOMETRIE ANAL\ TI- 
QUE, données au Collège royal de Saint-Lonis, 
3« édit., t vol. in-8. 7 fr. 5o c 

Voyex le Suppl/tnent. 

LEFRANCOIS. ESSAI DE GEOMETRIE ANALYTI- 
QUE, deuûème édition, revue et augmentée, x vol. 
in-8. , 1804. s fr> 5o c 

LENORMAND. MANUEL PRATIQUE DE L'ART DU 
DÊGRâISSEUR, ou Instruction sur les moyens fa- 
ciles irenlcver soi-même toutes sortes de taches; trof 
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*iinu édition , revue , oorngée et çonfidér«l>lciD«i|t 
augmentée , et suirie dUtn ArvBNMcs renfermant : 
lo. Une Instruction sur la préparation du lae-lacke et 
du lac-dye ; 30. De* Obienratlona sur le Bablah ou tan^ 
nin oriental, etc. ; in-i3. i8a6* 3 fr. 

IjENOAMAND. Manuel de l'art do fabricant de rerdet, 
in-8. 3 fr. 

I/abt bv BiariixATiVK dei eanx-d»'Yie et des es- 
prits, a Tol. in-S.| lig., 1817. tS fr. 

IJËFEYRE, Géomètre en chef da Cadastre. Novtxav 
Tbaitâ db L^AarKHTAOB , à Pnsagedes personnes qui se 
destinent k l'état d'arpenteur, au levé des plans et aux 
opérations do nivellement, ouvrage contenant tout ce 
qoi est relatif à Tarpentage, à Taménagement des bois 
et à la dirisioa des jpropriétés ; ce c[o^il Isut coonattr% 
pour les grandes opérations géodési<puBS et le nÎTclle- 
ment; 4* éd., 1 vol. in-8., avec 3o pi. i8«6. Pmix : 

x6 fr. 5o e> 

— ^- BCannel du Trigonomètre , serrant de guide aux 

'^ jeunes ingénieurs oui se destinent aux opérations 

géodésiques, suivi de diverses solutions de géométrie 

pratique, de quelques notes et de plusieurs tableaux, 

1 vol. in-8, avec planches , i8ig. 5fr. 

VoTeiZe SuppUtnênt» 

LEGENDRË, Membre de l'Institut et de la Légion- 
d'Honneur. Conseiller titulaire de TUniversité. Essài 
*v% LA TaBoniB des hoiisms, a* édition, revue ci 
considérablenieht augmentée, in-4'f x8o8, avec deux 
Sopplémens imprimes en x8i6 et i8aS. a4 ^^» 

Le Sttj^plément impr. en 181G se vend séparém. 3 fr. 
Celui impr. eo i8a5. ' 3 fr» 

Nouvelle Méthode pour la détermination des Or- 
bites des Comètes , avec deux Sopplémens contenant 
divers perfection nemens de ces méthodes et leur appli. 
oatioo aux deux Comètes de i8o5 , 1806 , in-4* x<* f'* 
LedenxièmeSnpplémcnt,i8ao, figurée, se rend se* 
parement. d fr, 

^4<ÉG£NPR£, Exercices de calcul intégral sur divers 
ordres de transcendantes et sur les quadratures, 3 
Tol. in«4t avec lès Sopplémens, x8xx e i^ig. 75 fr; 

LEGENDRE et DELAMBRE. Méthode foalTtiqne 
pourla détennination d*aa arc do méridieo, io-/|, 9 fr, 

LEPAXJTE , Hbrioger do Roi. TaAiri D'HoiMOsmii , 
contenant toot ce qoi est nécessaire poôr bien connaître 
et pour régler les pendules et les montres , la descrip- 
tion des pièces d'horlogerie les plus utiles, etc. toI. 
in-4 1 a^cc 17 pi. ) a4 fr . 

LHUILLIER, membre de la Société d'Encouragement 
de Rouen. QoBLQDES iDàssivoiivxLUBSFa l'Akt o'ni- 
VLorxx l'bau comme moteur des roues hydrauliques , 
iq-8.. x8a3 , fig. afr.Soc; 

^ 3. 



LIBES^ Professenrde Physique au Lycée Gliarlem*gii^ 
à Pans, etc. UisToims philompkiqdb bu raaoass o^ 
LA Pu rsiQQs , 4 ▼ol* ii*-8. f 1811 et i8i4* ao fr«. 

Le quatrième volume se vend séparément. ^ 5 fr» 

-—Traité complet et élémentaire de Physique , pré- 
senté dans nn ordre nouyean , d'après les découvertes 
modernes, deuxième édition , reTue,corri((ée etcon- 
sidéraj^lementangm., Svol.in-S.favecfie. xox3. x8fr. 

HAGRE, enseigne de vaisseau. LE PILOTE ÂMERI- 
CAIlf, contenant U deacriptiom de* cAtea orientales 
de l'Amérique du Nord , depuis/le âeuTe Saint-Lau- 
rent jnsqujin BGssissipi, suivi d'une Notice sur le 
Gnlf-Stream , traduit de l'anglais, et publié par les 
ordres du ministre de la marine, in-8.y 1826* 5 fr. 

BIARCEL-DE-SERRES. Essai sur les Arts et lesHanu- 
factnres de l'empire d'Autriche, 1814. 3 vol. in-6. avec 
34 plsoches. 9X fr. 

MARIE (F.G.), professeur de Mathém. etde Topographie. 
PRINCIPES DD DESSIN ET DU LAVIS DE LA 
CARTE TOPOGRAPHIQUE, présentés d'une ma- 
nière élémentaire et méthodique , avec tons les déve- 
loppemens nécessaires aux personnes qui n'ont pas 
rLabitude du desnn. Accompagné de g modèles, dont 
8 sont coloriés avec soin ; in-4. oblong, 182$. x5 fr. 

...» Voye% U supplément» 

MAUDUIT, Pro/eMtCur de Mathématiques au Collège 
de France à Paris. Lxçohs xLBMuiTAiaBS n'AaiTBMx- 
TZQUE. ou Principes d'Analyse numérique, in-8 , 
nouvelle édition , 1804. 5 fr, 

- ■ Leçons de Géométrie théorique et pratique, nou- 
velle édition, revue, corriEce et augmentée, a vol. 
in-8. , 1817 , avec 17 planches. 10 fr. 

INTRODUCTION AUX SECTIONS CONIQUES , 

8 our servir de suite aux Elémens de Géométrie de 
L. Rivard, in-8. 3 fr. 

MAZEAS. Abrogé des Elémens d'Arithmétique d'Al- 
gèbre et de Géométrie, etc. , in-x2, 3 fr. 

MAZURE-DUHAMEL. Mémoiresur l'Astronomie nau» 
tiaue , I vol, ia-4« avec tableaux. 1822. 7 fr. 5o c. 

MALUS, Lieutenant - Colon^el au Corps du Génie, 
Membre de l'institut. THEORIE DK LA DOUBLE 
RÉFRACTION DE LA LUMIERE dans les sub- 
s tances cristallisées , i a-4 ' » avec pi. 1 5 f r ■ 

MASCHERONI. PaosLÈMBS ns GioxiTaia, résolus de 
différentes manières, trad. de l'ital., deuxième édition, 
in-8, 1887. 4 ^^» 

MASCHERONI. G ÉoMkTBiB DU Compas, in-8, 2«édit., 
aug. d'une Noticebiof;raphique surl'anteur, 1828. 6 fr . 

MÉMOIRES DE L'INSTITUT, Sciences physiques et 
mathématiques. Tome i , 18 fr. — Tome a, 24 fr.— 
Tome 3, 18 fr. — Tome 4, i8fr. — Tomc5, 20 fr. 
— Tome 6', 20 fr. — Tome 7 , 24 fr. — Tome 8, 20 fr. 



— ^Torneo, ao fr. — Tome lo, ao fr. — Tome ii, 
aa fr. — Tome la, aS fr. — Tome i3, sa fr. — Tome 14, 
18 fr.— SaTans éf rangers, T. i(rv(ivY,3o fr.— Tome a, 
ao fr. — Base du système métrique, 3 vol. in-4, 100 fr. 

— T. 4t ai fr. — MfcMoiMs db L^AcAD&aii kotals vsa 
SciMCBS t T. X, x8x6, x8 fr. — Tome a, 18x7, ^^ '"'' 

— Tome 3 , 18x8, a5 fr. — Tome 4i3^>9 ^^ xtao, 3o fr. 

— Tome 5 , x8ai et x8aa , ao fr.— T. 6, x8a3, ao fr. , 
et T. 7, i8a4, ao fr. — T. 8, x895, 90 fr.— T* Oi i8a6, 
90 fr. — T. xo, iSay, 90 fr. — T. xx, * 1898, sa fr. — 
T. 19, 95 fr. — T. xi, a5 fr. •— SaTaas étrengera Aca- 
démie des Sdences, T. x , ao f^. — T. a , ao fr* — T. 3, 
ao fr. — T. 4, 95 fr. — T. 6 , a5 fr. 

— — Sciences morales et politiques, 5 ▼. in-^, chac. x8 fr. 

— Littérature, Beaux-Arts, 5 toI. chacun aofr. ^ 
Littérature ancienne, ou Académie de», Inscriptions, 
8 Tol. in-4t 1^3 fr* P^** décennanv , x Toi. 19 fr. 

MOLLET, cx-dojen de la Faculté des Sciences de 
Lyon, etcGNOMOMQUE GRAPHIQUE, ou Mé- 
tbode jimple et facile pour tracer le5 cadrans aolairei 
■ar toutes sortes de plans, et aur les surfaces de la 
sphère et du cylindre droit, sans aucun calcul, et en 
ne faisant usage que de la règle et du compas, troi'^ 
sième édition; sutvie de la Gnomonique analytique, 
etc. , X Tol.in-8., avec pi. x8a7. 3 fr. 

— — £c les autres Ouvrages du même Auteur» 

MONGE. VoY«% le supplément, 

MONTEIRO-DA-ROCHA. M&MOian sua l'Astmomomir 
paÂTiQCB , traduits du portugais par M. de Mello , 
in-4. , i8o8. 7 fr. 5o c. 

MONTUCLA. Histoire des Mathématiques, daui la- 
quelle on rend compte de leurs progrès depuis leur 
origine jusqu^à nos jours , oîi Ton rtCoo^ le tableau 
et le développement des pnnci]>ales découvertes dans 
toutes les parties des Mathématiques , les contesta- 
tions qui se sont élevées entre les mathématiciens , et 
les principaux traits delà vie des plus célèbres. A'bu« 
velCe /Jid'on, considérablement augmentée, etprolon - 
géc jusque vers Tépoqne actuelle, achevée et publiée 
par Jérôme de Lalande,4 vol. in-4< 1 avec figures. 80 fr. 
Cet ouvrage est ce qui existe de plus complet jus. 
qu^â présent sur cette partie. Koyez le Supplément. 

MONTGÉRT, Capitaine de frégate, etc. TRAITE DES 
FUSEES DE GU£RRE, nommées autrefois Ro- 
rhctteK, et maintenant Fusées à la Congrire ; précédé 
d'une Notice sur Fnlton, 80, fig. 6 fr. 

AlOREL (Alexandre), Professeur de Mathématique», 
PaiifCiPB ACOUSTIQUE , nouvcau et universel de la Tnéo 
rie musicale, ou la Musique expliquée, x vol. in-8., 
1816. 7 fr. 

NICHOLSON, Ingénieur civil. Discriptioi* des lucviiris 
▲ v&jrsva et détail des principaux changemens qn^elU» 

3.. 
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ont ^mrnyi* ififiiU TépoqM d« leur Uveatfo* , «i de* 




90UVEIXES JaPÈAlEmUfSD'AaTIUjfRIE futec 



■« ■ ■ ■ »■■» «p» aHuvs» m-iwif *-yow| «^UM o * Vsf^l ^^ 

détormin» la force m m pouèn , 1* TÎtesM initiale' 
diet bonlete de eenoa , lei portéee dee piàoes k «Uffife- 
ff««te« tiéretioiie, U résisuace qne Tair opoosa an 
mouTemeot des projectiles^ les oSèts d«B dAflirentes 
longnanra de* piiôes, des diff^reates charns de pon- 
dre, etc* , etc. , traanites de TamgUis d« Hattom, par 
O^ Terqnem, profeisemr d« mathimatiqnca anx Écâee 
royales, biDUOthécaire du Dép6t castrai d*artiUa* 
rie, etc. i secondé partie, in-4t i8a6, avae pt, so fr. 

FAIXHANS (H. J.T, Lientenant- Colonel d'artillerie. 
EXPERIENCES FAITES PARLA HAAINE FRAR- 
GAISE , sur nne arme BOUTeUe, chasgemen* qui paW 
raissent dertnr en résulter dans le sjrstèmc naval, et 
examen de qndqnes questions relatives à In Uariae , 
a TArtillarie, à ratuône et à U défense des Côtes et 
des Places; in-8, 1835. 3 fr. 

•— — ' NovTKUba Foaca aAamvB et application de cette 
force a quelques parties du service de Tarmée de 
terre , in-d. , avec n pi. i8aa. 18 fr. 

Ym^ei le Supplantent, 

PARISUT. Traité du Calcul coqjectnral , on TArt dérai- 
sonner sur les choses futures , in-4. , xoxo. x5 fr. 

PECLET. COURS DE PHYSIQUE , % forts vol. in-8^ 
avec 37 planches, sa fr. 

— - F'(^e% le suppUment. 

PERSON. Recueil de Mécanique et Description dé Ma- 
chines relatives k rAgriculture et aux Arts, Sn-4V 
avec dix-huit planches. ZO fr. 

PERTOSIER.offider d'artill. à cheval de lagarde royale. 
LA FORTIFICATION ordonnée d'après les Principes 
de la stratégie et de la balistique modernes, x8ao, x 
vol. in-8. , et no- atlas composé de 11 plsnches sur 
feuille entière noéi de jétns. «5 fr, 

POISSON, Membre de T Institut, Professeur à TEcole 

polytecb.et à la Faculté des Sciences de Paris Membre 

Hn Bureau des Longitudes. Ta^iT* de MicANiQui, 9 

forts vol. in-8., i« éd. considérablement augmentée', 

i833. 18 fr. 

Cette édition est entière;nent*difféfente de la première, 

et pour la rédaction, et pour l'ordre qne Tautenr a 

suivi dans Texposition des matières ; cet ordre est celui 

Î ne l'on a adopté, dans ces derniers temps, à l'École 
olytechniqne , «t qui paraît le mieux convenir à ren- 
seignement. Quoique cet ouvrage soit un traité 'de Mé- 
canii^iie rationnelle, l'auteur n'a cependant pa< négligé 
d'indiquer les priacipalrs applications de celte srience 
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^ tticani^nepratique. Lef antre» exempltff nécessaire» 
pour éclatrcir les <{u««tions généralcff ont ité multiplïé» 
et choisis , surtout , dans rAstronomie et dans la Phy- 
*>que , et quelques-uns daos TArtillerie. De cette nui- 
mère , rouvrase pourra s^r-nr k faciliter la lecture de le 
Mécanique céleste!; on y trouvera aussi tous les principes 
^* ^* -^^f «7tt«^Afa«Aei»ujti^tttf dont l'auteur s'est occupé 
dans dîfierens mémoires , et dans l'ouvrage publié ré-^ 
ccmment sous le titre de Nouvelle théorie de l'Action 
capillaire. Le traité de Mécanique que nous annonçons 
sera une introduction k d'autre» ouTrages ou l'auteur se 
propose de réunir et de développer les théories physiques 
auxquelles on a aj^liqné'jnsqu ii présent , avec quelque» 
«uccès , l'analyse mathématiane. . 

POISSON. TRAITE DE PHTSIQUE MATHÉMA- 
'TiqUE. 

— —Théorie mathématique de la chaleor, io^. , 
«835. • a5>. 
— — I*fouTelle tl^éorie de l'action camllaire, in-4M 
"iSSi. ■ ' 90 fr. 
POINSOT, Membre de l'Institut, Examinateur des 
Candidats à l'École Polytechnique» EiAkbns bb stati- 
«VI, 6* édition, reme et considérablement aug- 
mentée, x834* 6 fr. 
KEGHERCHES SUR L'ANALYSE DES SEC- 
TIONS ANGULAIRES, par le Même, in^, i8a5,5 fr. 

MEMOIRE SUR LA ROTATION DES CORPS, 

in-8., 1834. ' zfr. Soc. 

PONCELET, ancien Él&ve de l'École polytechnique. 
Capitaine an Corps royal du Génie. TnAiTfc pxa Pno<- 




erîptive ^ 

hH| , i8aa , ** " " x6 fr. 

MÉMOIRE SUR LES ROUES HYDRAULIQUES 

VERTICALES k aubes courbes , mues par-dessous,' 
suiTi d'expériences sur les effets mécaniques de ces 
roues, in-40, deuxième édition, i8a6, fig. 7 fr. 5o c 

Voyez le Supplément» 

PONTECOULANT (db). Voyen U supplément. 

POULLET-DELISLE, Professeur de Mathématiques au 
Lycée d'Orléans. Appucatiom db L'Au;i»aB a la Gio- 
MfcTBiB, in-8. ,1806. 4 fr* 5o c; 

— — Recherches arithmétiques, trad.dulatindeGauss, 
in-4. x8 fr. 

PRO,NY. Leçons de Mécanique analytique , donnée» à 
l'Ecole pclytechnîquc . a vol. in-4. 3** 't' 

PUISSANT, Membre de l'Institut) lient.-colonel an 

' corps royal des Inpèaicnrs-Géographes 4 Traité dk 

Gbodmib, ou Exposition des Méthodes astronomiques 
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et trigonométriques, appliquées soit • U nesnre de la 
terre , soit k Uoonuctioa dia caneras des cartes et des 
plaos, mont, édit., considérabl. ang., 3 toI. in-4>i 
avec i3 pi., xSig, et Sapplément, 1827. 

-»—• Le Sii|mlémeiit se vead séparément n fr. 5o c. 

— — Traité ae Topoçraphie, d^Arpentage et de NÎTel- 
leaKont , seconde édition considérablement augmentée , 
I Tol. innl., i8«o , avec planches. 

— - RECUEIL DE DIVERSES PROPOSITIONS DE 
G£01f£TRl£,résoloe8 on démontrées pari' Analyse, 
troisihne édition , augmentée d^nn précis sur le LÉYë 
DES PLANS, in-8, arec planches . i8a4, 7 fr. Soc. 

— Méthode générale pour obtenir le résultat moyen 
dans une soie d'observations astrononuques faite* 
areclecerda répétiteur de Borda, in-d^, i8a3, 6fr. 

TRAITE DE LA SPHERE ET DUCALEIV. 

DRIEB de Rivard, 8» édition, annnentée des Notes 
de U. Pniisant, in-8. , 1837 , arec 3 pi. . 5 fr« 

Ouvrages d* M. U Baron RETNAUD , Examinateur 
des Candidats de l'Ecole polytechnique et de VKeole 
spéciale militaire. 

RETNAUD. ARITHMÉTIQUE, À l'usage des élèves 
qui se destinent à TÉcole polytechnique et à l'Ecole 
militaire, 19» édition, 1896, suivie d*une table dcd 
Logarithmes desnombres cntierSfd^nis un jusqu'à dix 
mille, i vol. In-8. 4^*^^^* 

•» — Trait^ d'Algèi>re k Tusage des Élèves qui se desti- 
nent à rÉcole royale polytechnique et à TliÂole spéciale 
militaire, i vol. m- 8. , qo édit. 1837, 7 fr. 5o c. 

— ■ -- Trigonométrie rectiligne et sphérique , troisième 
édition «suivie (^>s Tables des Logarithmes des nom- 
bres , etc., de Lalahox , in-x8, avec Cg., x8i8. 3 fr. 
Les Tables des Logarithmes de Lalande seules , sans 
la Trigonométrie, se vendent séparément, i8a8. 3 frs 

— — Tables de Logarithmes étendues k 7 niciviii^s, 

Sar F.-C.-M. Marie , précédées d'une Instruclion 
ans laquelle on fait connaître les lim^ites des er- 
reurs qui peuvent résulter de l'emploi des Logarith- 
mes des nombres et des lignes trîgonométriqncs ; 
Sar le baron Rktvacd, i volume in-ia, 1829. 
T&aioTTPB. 3 fr, &o c. 

r«— TaAiT& o' APPLICATION DS L'ALouaB A laGeoxétkik 
et dç Trigonométrie k Tusage des élèves qui se destinent 
à rÉcole polytechnique, etc., i vol. in-8, avec dix 
planches. 3^ édit., tous presse. 
r^ — ALGÈBRE , ancienne édition , a* section , x vol . 
in-i8., i8iq. . , * , 5 fir, 

^-TRAITE ÉLÉMENTAIRE DE MATHEMATi. 
QUESET DE PHYSIQUE, suivi de quelques no. 
tinns DE CHIMIE et d'AsraonoMiB à l'usage des 
Elèves qui te préparent aux examens pour le Bac- 
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calanréat ès-leitres, a« édit., «oiiMdérpblement aug. 
s vol. iii-8 , arec 3i ni. i83a, sa Ir. 5o c. 

-.—ARITHMÉTIQUE k l'usage 4ea Ingénieurs du Ca- 
dastre , iii-8. 6 fr. 

R£YNAUD et POMIES. MANUEL de l'Ingénieur du 
cadastre, ,,in-4'^. x5 fir. 

. TRAITEDE TRIGONOMETRIE de Lagri^, avec 

les Notes de ReTnand,in-8. ^ fr» 

■'-N— XT DUHAMEL. Problèmes et DéTeloppenens 
sur direrses parties des Mathématiques, in»»., arec 
1 1 planches. 6 fr. 

Notes de M* le Baron Bernaud sur BetMuU 

— > Sur l'Arithmétique x5* édit.. in-8.^ i839. a fr.5oc* 

— ' Sur la Géométrie ou Théorèmes et Problèmes , 
iB-8, 8« édition, i833. 5 fr. 

Sur l'Algèbre, in-8., 1834. 4 Ir. 5o c 

yoYtfiUtSupplément, 

RECUEIL GowLST »BS Tabus VTII.IS A LA Natmatiom 
(f^or«s Violaimb). 9 fr. 

RIVARD. TnAiTà db la SpniimB bt bv Calbitdbixb, 8« 
édition , revue et augmentée de notes et addit. , par 
M, Puissant, Officier supérieur, 1 toI. in-8., arec 
3 pi. bien gravées , x837. 5 fr. 

AUÔGIERI. ÉLltBIENS DE PYROTECHNIE, divisés 
en 5 parties, la i*^ contenant le traité des matières ; la 
3*,les feux de terre, d*air et d'eau; la 3*, les feuxd*aé- 
rostation , les feux de théâtre , et les feux de guerre { 
suivis d*nn vocabulaire et de la description de quelques 
feux d'artifice , etc. ; troisième édition , revue, corri- 
gée et augmentée de trois articles, et d'une planche re» 
lative à de nouvelles découvertes et inventions faites 

Ïar l'auteur , telles ^ue les beaux feux verts , baguettes 
étonantes pour éviter la chute dangereuse des fusées 
volantes, etc.i vol. in-8. «avec 38 planch. 1831. g fr. 

— — Pyrotechnie militaire, x vol. in-8. 6 fr. 

SAURI. IINSTrrUTIONS MATHEMATIQUES, si« 
xième édition, i385. 6 fr. 

SEGUIN atné , Entrepreneur de Bfttimens. Mabubi. 
D'AacHiTBCTuaB, ou Principes des Opérations primi* 
tives de cet Art , oii l'on expose des Méthodes abré» 
gées tant pour l'évaluation des surfaces et solides cir- 
culaires que pour le développement des courbes , et 
pour l'extraction des racines carrées et cubiques, par 
de nouvelles règles fort simples. Cet ouvrage est ter-> 
miné par une table des carrés et des cubes , dont 
les racines commencent par l'unité et vont jusqu'à dix 
mille; in<-S, avec xo planches. . 6 fr. 

TABLE DES NOMBRES CARRÉS ET CUBU 

QUES, et des Racines de cesnombres , depuis un jus- 
qu'à dix mille , in-8. 3 te. 

st. . . 
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SEGrUni , Foym USappMmant. 

SGANZIN , TngAtùur, lnflp«ctcuT ^aérat des Poats et 
Ch«aMèe9 « etc. Programmes ou Résumés des Leçons 
d^un Cours de ConstructioQ, quatrième édition, reme, 
corrÎKée, i ▼cl. ia-4«i ^^'^ planches, «oiw •àrtsse, 

SIMMENGOURT (de). Tableauic des Monnaies d« 
change «t des moufl^ates réelles , des poids et mesures « 
des cours des changes et des «sages commerciaux des 
prind]^ales villes du Monde, ou Répertoire dn ban- 
quidr m-4« >8>7* 3 fr> 

SINGER. Fores Tnuin. 

SOULAS. La Levée des Plans et VAipentage rendus fis- 
ciles, précédés de notions élémentaires de Trigonomé- 
trie rectiUgne à Tusage des emjdoyéh au Cadastre de 
la France , deuxième édition , rrtue et corrigée , i toI. 
in-i8 . 1820 y avec 8 planches. 3 fr. 

STAINYILLf (de) Rénaiteur à TSeoIe polytechnique. 
Mélanges d^ Analyse algébrique et de Géométrie, 1 vol, 
in-8. de 600 pages , i8ib, avec 3 planehes. 7 fr. 5o c. 

SITKANIVE, Docteur ès.^îences, Prof«Me«rde Mathé- 
mativues au Lvcée Gharkmafne, à Paris, $te> DS 
LA MANIERB D'ETUDIER LES MATKEBIÂTI- 
QUES { Onvra^ destiné à servir de Guide anx jeu- 
nes gensi à ceux surtout qui renient approfondir cette 
saence, ou qui aspirent à être admis al*kcole Nor^ 
maie, ou àTEeule polytechnique, 9 voi.îa-8.,aTecfig. 
Chaque partie te yend séparément , savoir .* 

jre Parti». PRECEPTES GENERAUX ET ARITH- 
METIQUE, seconde édition, considérablement aug- 
mentée, itt-^. 6* Ir. 

«e Panie. ALGEÇRE, in-S., épuisée. 

3« PaHi0. GEOMETRIE , in-8. 6 fr. 5o c. 

THILLAYE, Profes&eur au Collège royal de Louis-le- 
Grand.. Euatiiff D^JtuurrauaTB bt bb oai.vAnsMB , tra- 
duits deTanglais de George Suiobb, avec des notes, 
1 vol. in-8. , avec pi., x8i6. * fr. 

TBIOUT aîné. Tbaitb d^Hoblogbbix TeioaiQVX bt pb&- 
TiQVB. approuve par T Académie royale des Sciences , 
3 vol. in-4,, avec qx planches , 36 fr.- 

7REDGOLD (Thomas), Ingénieur» Membre de Pins- 
titut des Ingénieurs civils, etc., etc« PRINCIPES 
DE L'ART DÉ CHAUFFER ET D'AERER LES 
EDIFICES PUBLICS, LES MAISONS D*HABI- 
TATIOIf, les Manufactures, lesHdpiunx, les Ser- 
rés , etc. , et de construire les Foyers, les Chau|li«Tes , 
les Appareils pour la vapeur, les Grilles, les Etuves, 
démontrés par le Calcul et appliqués à la Pratique; avee 
des remarques snr la nature aela Chaleur et de la Lu- 
mière, et plusieurs Tables utiles dans la Pratique; 
traduits de l'anglais, sur là denxiènte édition, par 
T. DoviaNB; i vol. in-8, avec plsnchtftf^ 7 fr. 

ESSAI PRATIQUE SUR LA FORCE DU FER 



(35) 

COULÉ ET D'AUTRES Bl£TAUX,di»ti<ié à Ta^ 
cl«i Ingéniears, detMattr«s de forges, des Arckitecites, 
des Fondeurs, et de tous ceux cnii s'oceapent de U 
constmcûoa aes Uachioes, dis Bâtimens, «tc^ eon* 
tenaat des Règles uratiqoes, des Tablée et des Exem- 
ples, le tout fondé sur une kuite d*£spèrienoes nou- 
▼elles; «t une Table étendue des propriétés de dJ^eis 
matériaux ; traduit de Tanglais sur la a* édition, 
par T. DovsaMBt t «ol. in-8 , arec pi. .i8aS. 6 f r. 

^l~ TRAITÉ PRATIQUE SUR ÛËS CHEMINS EN 
FER et les voitures destinées à lesparcourir, principes 
d'après lesquels en peut eTaluer levr force, leurs pre- 
fiortions et les dépenses annuelles qu'ils nécessitent , 
ainsi que Leur produit ; conditions à remplir pour les 
rendre â la fois utiles, économiques et durables. Théo- 
rie des chariots à Tapeur, des machines stationnaires 
et de celles ou l'on emploie le gax; leur effet utile et 
les frais qu'elles occasionent, contenant beaucoup 
de tables. Traduit de l'anglais de Tredgold, par T. Du- 
▼eme, in-8., 1896, figures. 5 fr. 

; — TRAITE DES MACHINES A VAPEUR , et 
de leur application à la Navigation, aux Mine», aux 
Manufactures, etc., comprenant l'Histoire del'invep-p 
tioo et des perfectionnemens successifs de ces maclii- 
nés, l'esposé de leur théorie et des proportions les 
plus convenables de leurs diverses parties^ accompagné 
d'un grand nombre de tableaux synoptiques, conte- 
nant les résultats les plus utiles pour la pratique | 
traduit de l'anglais , de TaBDOOi^n, avec des Notes, 
par MxLLST , ancien élève de l'Ecole polytechnique, 
seconde édition revue, corrigée et augmentée d'un 
chapitre sur les machines locomotives^ i fort vol. in-4 
rt atlas de a5 pi., 1837.' 36 fr. 

Cette nouvelle édition paraîtra en 3 livraisons, ^a- 

que livraison xa fr., en prenant la ire livraison on paye 

la demiSre par avance. 

VAN BECK.. DE L'INFLUENCE que le fer des vais, 
■eaux exerce sur la boussole, et sur un moyen d*esti- 
mer la déviation que l'aiguille éprouve de ce chef. 
Ouvrage traduit du hollandais, par M. Liplâns,' in- 
génieur, in-8, i8a6. a fr. 5o c. 

VASTEL. L'AxT nx conjtcTvaaa , tradujt du latin de 
J« Bemoulli , avec des Observations , Eclaircûsemena 
et Additions, in-4» s8oi, 7^. Soc. 

\1NCENT (Professeur /m, coU/ge Sl-Lomûs). COURS 
DE GEOMETRIE EUâlENTAIRE, à Pnsage de* 
élèves qui se destinent è l'École polvtechnique et à 
l'Ecole militaire i ouvrage adopté par l'Universi y pettr 
renseignement de la Géométrie; in-8, 4* Mition, 
revue et corrigée. Sous presse. 7 fr. 

».— Paacis PI GioiiiiTxii mumiutaiai k l'asfgt d«s 
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clanes dé mrthéautifraes d«s collèges royaux. Extrait 
du «ours adopté par 1 aniTeraité , aUS, in-8. 6 fr* 

VOIAON. Histoire de Tikatio^aiMi depuU inSi jusqu'à 
«8ii, nour serTÎr de soUe à rHMtoire de rAstroacmie 
de BauW , in-wi. , i8xi. xa fr. 

WILLAIÏMÊZ , Vice-Amiral. DICTIONHAIRE DES 
TERMES DE UAfUNE, 3* édit., reme, et considé- 
raUeaaeat augmentée, x toI. in-^, grand papaer a^ec 
8 ulaadies, dessinées et gravées par Baugean, x5 fr. 

— Le Mime avec x57 pavillons^ flanuaei et guidons co- 
loriés avec soin , i9 f r. 
Les jSn pavillons se vendent sfou^ment 3 fr. 

VIAL. JUTALYSE DE LA LUKIEAE, déduite des 
lois de la Mécanique I etc«, i fort vol. ia-8; figures, 
■8x6. g fr« 



SUPPLÉMENT. 

ANNUAIRBDE L*KCOLB POLYTBCflNlQUK 

pou/ Tan 1837 , 1 i^ol. in-18 » 4™* «nnie. i fr. 5o c. 
ADHÉMA A. Cours complet de Hathém*tiqnes à l'astM 
de l'Ingénieur ciTil.~ Arithmétîc[ne, i voU iii<i8.f a h, 
— Géométrie descriptive, i vol. m-S et 5a pU inafol., 
30 fr. — Coupe des Kenres, x vol. iii.8 et 5o pi. in-fol., 
ao fr.— -Perspective, x vol., in^, et atlas in>lbl.de 60 pi. 

AMPÈRE, de VTnsUtut. MÉMOIA£«ur l'Action mu- 
taella d'un conducteur vollaique et d'un «iount, 
in«4., i8aS. (Tiré k 100 exemplaires seulement) 5 fr. 

ESSAI SUR LA PHILOSOPHIE DES SCIEM- 

CES, ou exposition analytique d'une classification 

. naturelle de toutes les connaissances humaines, in-80 
1834. 5 fr. 

BAADER (Joseph), Conseiller des Mines, etc. Sur 
l'avantage de substituer des Chemins de 1er d'ane 
construction améliorée à plusieurs canaux navigables 
projetés en France, x vol in-8., x8aQ. 3 fr. 5o c. 

BABBAGE, Membre de la Société rovale de Londres, 
Professeur à l'Université de Cambridu: ; TRAITE 
SUR L'ECONOMIE DES MACHINES ET DES 




avec des exemples tirés de toutes les classes de fa- 
bnques anglaises; traduit de l'anglais par M. Edouard 
Bit) Tj l'un des {jérans du chemin de ferde St-Etienne 
à Lyon, Membre de la Société d'Encouragement, in<4., 
xSZi. 7fr.5oc. 

BARDIN. La pratique des Levers, enseignée par des 
dessins ; atlas de 3i pi. in-fol., imprim* sur pap. collé, 
de 3o pouces sur i5 , savoir : Lever de bitimens, 9 pi. 
■» Lever de machines, x3 pi. -• Lever de terrain , 

BiPlfoiN. MANUEL DU PILOTE DE LA MER m'SoiI 
TERRANEE , on Description des cAtes d'Espagne , die 
France , d'Italie et d'Afrique dans la Méditerranée , 




BERTRAND. Élémens de G^marie , in-4. in Ir. 
BLEIN (Baron). THEORIE DES VIBRATIONS et soa 

Application a divers phénomènes de Physique, x vol. 

in-8. 3fir. 
PRINCIPES de Mélodie et d'Harmonie déduits le 

la théorie des ^brations , }n>8., x83a. S fr» 

BRESSON. — HISTOIRE FINANCIÈRE DE LA 

FRANCE , dcpnis l'oriûne de la monarchie jusqu'à 

l'année 1828 , précédée d^nne introducbon sur le mode 
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dimpâl «u uMie avaat U révolatioa, inivie de Coo- 
sifiéntioas sur U marrhe du Crédit PuUm) et les mtom 
crès du Système finanaer, et ^une Table analytique 
des aonu> et des matière» ; a forts vol . in-S, i8iq. u ir» 
aCCOLINI. (March. d') ILCAYALLODEGLrSCAC- 
GUI, eon a5 tavole, 40, i836. 6 fr. 

UV CANAL MABITIIILE D£ RÇUEN ^ PARIS 

publié par la Conpagaie soumissionnaire , et rédi^re 
' par Stéphane FijicKiT , Directeur des études ; 4 yol. 
' >n-^., avec carte, imprtn^és sur iprand raisin yélis par 
Jirmin Didot. Prix, 161 lir. 

x^r vol. , Introduction. — 9« vol. , Statistiq^ne hydro- 
graphique et commerciale. — 3« vol. , Mémoire sur ie 
travail d'art et snr la dépense de construction.— 4* ^oi., 
résumé et exposé de Fentreprise. 
CARDIVALi: SUL CAI^OLO IfTHEGRALE deU 
eqnaaioci de dittereuxe panialif con appUcatioal* Bo- 
logne. 1807, in-4- xofir. 
CASTELLANO. PROJET DE STATISTIi^UE pour 
les Fleuves de premier ordre, adapté k la Seine, in-^., 
avec un très grand Tableau de la Statistique da La 
Seine. 7 fr. 5oc* 
GOSTE rr PERDOl^ET, Ineénienrn de^ lIi«M. 
MÈMOI R£S MÉTALLURG JQUKS sur U traitement 
des Minerais de fer , d'étain et de plomb , dans U 
Grande-Bretdffne } faisant suite au Voyage métallur- 

Îique de MM. DnraiwoT et Élxb dk BRAraoïrr, 
nsénieurs des Mines, x vol. ia-8.y avec un atlas, 
l«3o. 9 fis. 

— — MEMOIRE soa us CviMtim k o%«iàas, i volume 
in«8.,avi^c 3 grandes planches f i83o. 5 fr. 

COMITE AUG. COURS DE PHILOSOPHIE PQSU 
TIVE, 4>ol. in-8.Prix. 3a fr. 

Cet ouvrage se publie par souscription. 
Le pre^nier volume contient les Préliminaiies géné- 
raux et la Philosophie Mathématique. 
Le deuxitm* volume l'Astronomie et là Physique. 
Le troisième volume contient ia pl^osophie de la 

Chimie. ^ 

ht» trois premiers volomes tont en vente » 

En prenant liv.aison des 3 vol. on paie ronvrane 

complet, le 4*^ "^o^' paraîtra fin septembre proch. 

CftOS. THEORIE DE UflOMME iNTEhLECfVEh 

ET MORAL , a vol. in>8o, x836. 19 fr. 

CRESPE. Essais sur les Montres à répétition, in-8. 

5 fr. 
D'ARCET. Instruction du Conseil de Salubrité sur la 
construction des Latrines publiques et snr l'asaaiai»^ 
sèment des Fosses d'aisa née, ete.,in-4'« i8a5, avec 
de très gr. pi. 5 fr* 

-•--' Description d'une salle de bain présentant l'ap- 
plication des perfectiounemens et de» appareils 



«•ceuuirM coiiyei|«Uies ^ ce gearf d^ coasintcbon , 

NOTE SUR hA PRÉPARATION ET L'U- 
SAGÉ DUS PASTILLES ALCALINES DIGES. 
TlYES contenant da bicari>oaatc d« soniUt >* 
édition xSïS. 60 c* 

— LELIEVRE ET PELLETIER. Defcription àm dvrw 
procédés pour extraire la Mude du sel nMtrin , aTec 
1 1 planches i:enrésentant d'une manière très détûUée 
les pians et èlcTations des ateliers de sondiére»tles 
foyers, fourneaux et instrumena nécessaûes à la ma- 
nipulation de la sonde » in-4' 6 fr* 

RAPPORT SUR LA FABNCATION DES SA- 

VONS , sur leuis différentes espèces suivant la ma- 
tière des huile* et des alcalis qn on em j pJoâ e pour les 
fabriquer, et sur les movens d'en prApaver pMtont 
ayec les diTerses matières nnJèusM et alâalines que la 
nature préKnie snivant les loealités, brochure ini^* 

INSTRUCTION sur l'art de séparer le méûl d« 

cloches, brochure in'4**^*'P^* 3 fr> 

DANGER. L'Art da SoulAenr a la lampe, on mofcn 
Csdle de (aire soi-mène, à très peu tU firais, teas 
les instrumens de Physique et de Chimie , tma que 
thérmomèires , baromètres, pèse - liqueurs, n- 
phoas, etc. , au moyen d'un appareil qui rempUce 
«Tuc avantage la table d'émailleur , et offre a« moins 
les cinq sixièmes de diminution de prix { in-ia , 
xSag, a-vec pi. a fr. 4o e» 

DEAL. NOUVEAUX PRINCIPES DJÇ PBILGSOPBIS 
NATUJÛËLLI, dédjBiU d'oltfemtkNM et d'e^. 
riences de PbysiqiMi tr^ f<Mâlep k reaonfeler., ti ap- 
pliqua à la Physiol<me univeraeUe , au MagaétimM 
et à l'Électricité , à U théorie de la Ln^aièM et des 
Coulear» , ainsi qu'à la théorip de l'Audition , et aer • 
▼aat à démontrer qu'il a* pffB^ pc* ■«• point y avoir 
de mouremeni spontané daM ^ B«tai« , |83a « la^S. 
arec a planches, coloriéest 6 fr. 

-^ir- Les plus grandes Matières dans le plas petit dee 
Traités, on fssai sur la destinée dep mondée, et sv 
celle de toas les êtres ^ en dépeadeat ; è l'sia|e des 
commençaasi i«4j>,i8j6. i fr. 

DECROOS. TRAITÉ DES SAYQNS SOMDKS, on 
Uaaael da SaToaaier f t dn PmCnmar « tntftaat le, 
mMi^ie* p*9pree k la frbikatio» dn aaveai da aoas. 
meroe et oe toilette , etc. , ia-8. , iSa^, «TM nia», 
chef. . tfr 

DetîaSTRE. LA SCIENCE DE L'INajÉNICI/A» di-* 
▼isée en traie parties, 0^ Pta Staite dee Chattiaa» 
des Poatf , des Caaaux etdci Aqaedwca; serve. et 
augmentée par aç iaafcaieny ^ Cqnê royal de» Jtaats- 
elpChaussées •, a yoI. m*4., et ^t)M «c W pi* ^ 4* fr. 
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DEVELEY. Aritbmètiqae d'Emile , 3« édlUoii, i8a3. 

7 fTi 5o c. 

^— Algèbred'Émile, noardie édition , i8»8. 7 fr. 5o c; 

— — Elément de Giométrie , 3« édition, i83o. 7 fr. 

— . Euai de Méthodolofpe on Recherches sur quelque» 
fioints reUtiCià U Méthode considérée dans les Saen- 
ces, x83f . 3 fr. 

Df OIEZ. PETIT COURS ELEMENTAIRE D'ARITU. 
MEXIQUE théorique et pratique , à l'usage des corn, 
mençans, ^n-i8f »33. x fr. 

TRAITE DEOEOMETRIE, itt-8. 6 fr. 

DIEN. DESCRIPTION ET USAGES DE L'URANO- 
GRAPHIE, dressée sous l'inspection de M. Bouvabd, 
Astronome, Membre de l'Académie des Sciences et du 
Bureau des Longitudes ; broch. in-8. avec la carte sur 

Eapier grand ai^e, pariaiteraent evécnCée. lafr. 

is position des étoiles est déterminée d'après le nou- 
veau catalogue qui a été réduit à cet effet, par M. U*- 
KICK, (Jalculatenr du Bureau des Lon^tudes. 
DUBIEF. L'Art d'extraire la fécule des pommes de 
terre , ses usages dans l'économie domestique, sa con- 
version en sirop , sacre, vin, eau.de-vie et vinaicrei 
son emploi dans la fabrication de la bière , du cidre; 
dans les apprêts, la chapellerie, la boulangerie , les 
arts chimiques, etc.^; avantage que procure cette 
opération au« cultivateurs ; divers empluis remarqua- 
bles de ses résidus, x vol. in»8., avec planches; 
181Q. « • ' • ' 3fr. 5oc. 

DUBREU IL, lieutenant de vaisseau. Manuel de ma- 
telotage iei dé manœuvre , etc., imprimé par ordre 
du ministre*'de la marine, x vol. in-80, avec 4 gr. 

elanches, Paris ^ impritnerie rojrale , iS35. 6'fr. 

FOUR (de Genève). Description d'un Poct suspendu 
en fil de fer , construit à Genève, in-4> , fig> 5 fr. 

DUPfN (Membre de l'Institut et Député de la Seine). 
KaproaT sur une Enquête relative a la situation des 
Routes et de» Canaux ,-br. in-8 , x83i. a fr. 

. ... ■ Essai sur l'administration de la marine et des 
colonies , i834 , gros vol. in-8. 8 fr.' 

ÎCOLE CENTRALE DES ARTS ET MANUFAC- 
TURES , destinée à. former des ingénieurs civils, des 
directeurs d'usines, des chefs de fabriques et de ma-, 
nufacturrs, des professeurs de sciences appl iquées, etc. 
Le prospectus se distribue gratis à 1 école , rue de 
Thorigny, et chex Bachelier, imprimeur- libraire de 
cet établissement. 

FERRY, Professeur k. VÉcole centrale des Arts et Ma- 
nufactcre». PROCEDE DE LA FABRICATION DU 
FER; Notice publiée en i83i par la Société formée 
dans la Grande-Bretagne pour la propagation des 
Connaissances usuelles , traauit de ranglais, in-8., 
avec planche , x833, 3 fr. 



SUPPLÉMENT. 4' 

fOURNIER £T LENORMAND. Esmî sur U prépara- 
tion , la coDserTation ,' la désinfection des «uotunces 
alimentaires, et su/ la constrnction des fourneau» 
économiques , etc. ; i vol. în«8 de plus de G5o page» « 
avec Splanches. 7 fr. 60 c. 

FRANCFORT. Essai analytique de Géométrie olane , 
première partie, in'4't i83i. 4 'r.Soc. 

FRANCOEllR. L'Enseignement du. Dcasïu linéure 
d'âpres une Méthode applicable à toutes les écoles 
primaires, rtc, 3« édition. ln«8, avec atlas. 7 it. 60 c* 

PROBLÈMES D'ASTliUNOMIE PRATIQUE , et 

asage delà Connaisnance des Tems pour les raModjre ; 
onyraçe de»ticé aux Astronomes, aux Marins et ans 
Ingénieurs, i Toi. in.'It., i83o. 7 fr. 5o c 

GEODESIE 00 Traité de la figure de la terre et 

de ses parties , comprenant la topographie , Farpen- 
tage et le nivellement , etc. , in-Si^, i833. n fr, 5o c. 

FRAI. Essai sur l'origine des Corps organises et inor- 
ganisés, et sur quelques phénomène6 de Physiologie 
animale et végétale, in-8., xSin. 5 fir. 

GASGHEAU. Géométrie descriptive. (Traité des 
surfaces réglées) , in^S. 3 fr. 5o c. 

GAUTHIER D'HAUTESERVE. Ta4iTB sLXMSHTAïaE 
soa Lxs PaoBABiLiTfcs ; I vol. in-8. i834 « a fr* 

GENSANNE. Géométrie souterraine, x vol. in-8., 

' ■ 5 fr. 5oe. 

GERMAIN OaHe). Remarques sur les bornes et Té- 
tendue delà que:ftion des Surfitces élastiques, etc., 

GIAMBOXI. ÉLÉMENS D'ALGÈBRE, D'ARITBME^ 
TIQUE ET DE GEOBIETKIE , ou l'Arithmétique et 
la Géométrie se déduisant des premières, notions de 
l'Algèbre, traduit de l'italien snr la 3« édition, 
par Roux de Genève, a vol. in-8. , 1820. g Fr. 

GlHOUD et LESBROS. TABLES DES SINUS pour 
la levée des plans de mine» et pour faciliter quel- 
ques opérations de Trigonométrie, calculées jusqu'à 
100 metresi un Tol. in-8., iSaq. Sfr.- 

GOURÉ (Edouard) , professeur de mathématiques, à 
Tournon. ELEMENS DE GEOMETRIE FT DE 
TRIGONOMETRIE , suivis d'un préda d'arpentage 
et de lever des plans, in-8. , x835. 7 fr. 

GUENYVEAU, Ingénieur en chef des mines, etc. 
NOUVEAUX PROCEDES POUR FABRIQUER LA 
FONTE ET LE FER EN BARRES, avec dep consi- 
dérations snr la snbltitution dans les nauts-foumeanx 
à fer, etc. , in-8. , x835. 3 fr. 5o c. 

GUYONNEAD DE PAMBOUR, ancien élève de l'Ecole 
Polytechnique, etc. TRAITE THEORIQUE ET 
PRATIQUE DES MACHINES LOCOMOTIVES, 
ouvrage destiné à faire connaître le mode de cons- 
truction , le jeu de ces machines et leur emploi pour 
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le trtBf^ort dei fard«aax ; à doniMr le* moyens d» 
celevler à rue de U ikuchiae , les TÎtcMes «nxquelles 
•lie eondnin >de« chat^ef diteimiqées et les aerrices 
qi^elle poarra rendre en toute circonstance ; à fixer 
les proportions i^u'il convient d*adopter deuf m 
«onitractton pour en obtenir des effets voulas ; à 
faire connaître sa coDSomnation d'ean «t de rom- 
Imstible, etc. «recherches baséck sur un grand 
nombre d'expériences en grand, exécutées dans la 
pratiane ordinaire sur des machines diflflrentes et 
aTOcdes trains considérables de Toitnres, i835, in^. 

2vec 4 grandes planches. 7 fr. 5o c. 

IRIGAHTDETBURY. CONSîDtfiATlOlVS CÉO- 
1XX3IQUES ET PHYSIQUES sur la cause du jail- 
lissement des eanx des pair» forés ou fontaines artî* 
fieielles, et recherches sur Pori^ine tt rinrention de 
la sonde, Pètat de l'art do fonte nier- sondeur, et 
le degré de probaUljté dn snceée des puits forés 1 
I Tol* in-S.f •▼<€ planches, vSsQ. 7 fr, So c 

IMBARD. DE LA MESURE DlTTEliPS et descrip- 
tion de la méridienne Terticale portatire dn temps 
▼rat et du temps moyen pour régler les pendules et 
Iesm«iitres,iv>i8. 1 fir. 

JUBCE^SEN. PRINaPES DE L'EXACTE MESURE 

DU TEMPS. 
^—MEMOIRES SUR L'HORLOGERIE EXACTE, 
contenant : 10 des Remarques sur l'Horlogerie 
exacte, et proposition d'un échappement libre, etc.; 
90 Description de l'échappement linre à doable voue; 
30 De nsochronisme des -ribrations du pendule, etc.; 

Îo Dcseription d*nn pendule compensateur construit 
e manière qu'on peut facilement oorriger la oom- 
ponsatioB ,etc. ; 5<» De rinfluence de l'air sur le ré- 

filateur des pendules astronomiqoes et des horlOACs 
longitudes; sniti de la description d*nn thermo- 
mètre métall., etc. ; in-A** •▼«c 5 pi. ar., x833. 6 fr. 5o. 

LACROIX ( Membre de rlnstitut). Introduction 4 la 
connaissance dr la Sphère , tSSa, in-iS, avee deux 
planches. . i fr. a5 c. 

LAMÉ. Prolêssenr k FÉcole PolnecVi4ne, et CLA- 
PEYROir. PLAN D'ECOLES GÉNERAUS ET SPÉ- 
CIALES pour l'agriculture, l'industrie manufacturière, 
le commerce et fadministration , etc., in-8., z833, 
Pria, 3 fr. 

— COURS DE PHYSIQUE DE L'ECOLE POLY- 
TECHNIQUE , a vol. in-8. 18 fr. 
Le premier volume et lapremiife partie du déuxihne 
sont en ^nte. 

-— » La stcbHnt partie de re second volume est sons 
presse, et parattra en avril prochain. 

LAPLAC£( marquis de). PRÉCIS DE L'HISTOIRE 
DE L'ASTRONOMIE , in^. , i8ai . 3 fr. 



L£BLANC. CHOIX DE MODÈLES appliqués k l'tii' 
sdgnemedtdes Bucbinest ycL iii-4< avec atlas àm 

I 60 pi. ^ 39 tr. 

-•«• Ze même ayec l'atlas e4rtonné) les planches dans 
toute leur longueur. aS &. 

Et POUILLET. ( Vore» poffe 48 ) , ^ ^ 

bEFEBURE DE FOU AGY. TRAITÉ' DE GÉOUUt 
TRIE DESCRIPTIVE, » toI. în^i, dont 1 d« 
planches. , 10 fr> 

TRAITÉ D'ALGEBRE , x835. 7 fr. 5o e. 

TRIGONOMETRIE, in^. a fr. 

LEFEVRB. Application de la Géométrie k la mesure 
des lignes inbceeMÎUes et des surfaces planes, on 
Lonâplanimétrie pratique , x toI. i^-8., 181*7. 5 fr* 

——GUIDE PRATIQUE ET MEMORATIF DE 
L'ARPENTEUR, particulièrement destiné aux per- 
sonnes qui n ont point étudié la Géométrie { contenant 
toutes les méthodes néeossaircs pour l'arpentage, le 
levé des plans, râméaagsment aas bois, le nivdle- 
ment, le toisé, etc., etc., suivi de l'exposé d'un 
nouveau mode d'ofascrrer les an^es d'une trian- 
gulation, 1 BTOS Tol. in.19 avec x8 pU , dont une 

. coloriée, 1^3. , 6 fr. 5o c. 

LENORMANO et DE MOLÉON. Description des Ex. 

rtsitions des Produits, de l'Industrie française , faitoa 
Parifi depuis leur ori^ne jnsmi'à celle de 1819 ; ou- 
vra» orné «le 48 pi., 4 ^^^' >n'-o> t <8a4. 36 fc» 

LERI(JBE( Architecte). TABLES DU PRODUIT «u. 
bique àe» bus de charpente , calculées de décimètre 
en décimitre depuis 10 centimètres jusqu'à 10 mètres 
de longueur, et dcpuij 5 centimètres jusqu'à Go mètres 
«le grosseur, in<>4« . 5 fr. 

LEROY ( Professeur k TÉcoU Polvleehnlque ). COURS 
DE VÉCOL£POLYlT,CnNiÔuE. ANALYSE AP- 
PLIQUÉE A LA GEOMETRIE DES TROIS DI- 
MENSIONS, contenant le* surface du a' ordre, ave« 
la théorie générale des surface» conrhes otAs'* lignes 
à double courbure; a« édit. , revue, corrigée et aug- 
Mentét; , inJB., iS35. , , 5 Tr. 

TRAITE ELEMENTAIRE DE GÉOMÉTRIE 

DESCRIPTIVE , a vol. in-4. , dont i «le pi. ao fr. 

LESBRaS et POiNCELLT. (Voyei PoncttET.) 

LESCALUEA. Traité pratique du grérmentde? vais- 
seaux et autres bitimens de mer {a vol. in-4' «dont 
1 de planches et tableaux des dimensions et propov* 
taon». à; fr. 

LETERRIER (géom. de prem. classe). METHODE ET 
TABLE , à Tn»a«;e des Géomètres , pour rapporter 
sans le secours d'autres initrumens que rérhelle et 
le compas , les angles observés avec le graphomètre 
et dMuiu de parallèles; t834 , in-x8 avec une 
planche. -1 f'* 
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LHUILLIER. Elémens d'Algèbre, a vol. in-8. lafr. 

— — Élémensd'Aiialyfe|;éoinétriqae et ^'Analyse algé» 

brique , appliqués à la rechercue des lieux geométri- 

Sues, in<4., i8oq. x5 fr. 

UILLIER et PETIT. DicUoaaaire de Marine , es- 
naenol et français, a parties in^S. 8 fr. 

LIOUYILLE , ancien élève de l'Ecole Polytechnique , 
répétiteur à ladite école. JOURNAL DÉ MATHE. 
MATIQUES PURES ET APPLIQUEES, etc. iFoyes 

LU^BE ( Professeur à l'Uuiversiié de Berlin ). TRAITÉ 

ELEMENTAIRE de Calcul différentiel et de Calcul 

I înt^al, trad. de l'allemand par M. Kartaeher, i vol. 

in-8,i83a. 7 fr. 

MANES, ingénieur, des Mines. MÉMOIRES GEOLO^ 
GIQUES ET METALLURGIQUES SUR L'ALLE- 
MAGNE , comprenaal le Gissement , l'Exploitation 
et le Traitement des Minerais d'étain , de Saxe ; et 
des Minerais de cniYi« du Blansfeld ; une Description 

. géolodque de la Silésie ; et des Notices sur les Mines 
et Usines à- fer, à plomb et k xioc, dans cette dernière 
contrée ; x fort. vol. in-8, avec planche, iSaS. la fr. 
Cet ouvragé, composé de mémoires extraits. des An..- 

naies des Mines, n a été tiré qu'à >oo exemplaires. 

MAR^TIER- Mémoires, sur les Bateaux à Tapeur 

. des EtatS'-Ums d'Amérique , avec un Appendice sur 

. diverses Machines relatives à la Marine , in-4* ; Tatlas 
de 17 pl.'in-fol.. 

MARIE. PRINCIPES DES ÉCRITURES en carac- 

, tères ordinaires et en caractères moulés^ appliqués 
aux plans et aux cartes, suivis de dix Modèles gravés 
avec soin , etc., in>4- ubiong, i83o.. 6 fr. 

GEOMETRIE STEREOGRAPflIQUE, on relleft 

des polyèdres pour faciliter l'étude des corps, en 
a5 pi. gravées , dont 34 sur carton et découpées , 
etc. , etc. , i835. , 8 fr. 

MAYER , ancien élève de l'École Polytechni;iiue , chef 
d'une institution préparatoire pour cette École. , et 
ÇHOQUET , professeur de liathémat. TRAITÉ 
ÉLÉMENTAIRE D'ALGÈBRE, in-8., a^e édit. , 
i836. ■ 7 fr. 5o c. 

MAZURE DUHAMEL. Construction et usage de quel- 
ques tables particulières pour abréger les calculs d'As- 
tronomie nautique, vol. in-4. , i8ab. 'i fr. 5o c. 

MONGE (G.), ancien Sénateur, Membre de l'Institut. 
GÉOMÉTRIE DESCRIPTIVE , 6"" édition , augmen. 
tée d'une théorie des. Ombres et de la Perspective, 
extraite des papiers de l'Auteur, par M. BRISSON, 
ancien élève de l'École Polytechnique, Ingénieur eu 
chef des Ponts-ct-Chaussécs , x vol. tn-4> avec a8 pi., 
1837. ... 17 fr. 

TRAITE ÉLÉMENTAIRE DE STATIQUE 
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k TuMge des Eoolet de U Alarine, in-^., 6» édit. rev. 
par M- Hatthette, ex-Instituteur de l'École PolytccL- 
nique. On vrage adopté par T Uni versité pour renseigne" 
ment dans les Lycées. ^h, 

MONTGÉRY. Règles de Pointage à tx>rd des vais- 

seaax , etc. , avec deax tableaux de pointage, a* édit. , 

iB3a. • . -. 5 fr*So c. 

UONTUCLA. HISTOIRE DES lŒCHERCHES sur la 
Quadrature du Cercle ; nouvelle édition -avec des 
Notes , i>ar S.-L. (SI. LÂcmois) de Tlnatitat , x toI. 
in>8., x83o, avec figures. 6 fr. 

MORIN, Capitaine d'artillerie. NOUVELLES EXPE- 
RIENCES SUR LE FROTTEMENT, faites à Meta 
en i83x ; vol. in.^' « *^*^ 9 grandes pi., xSSa. xo fr. 

^— Deuxième Mémoire, oaite de ces expériences 
fakes en x83a. i833 , in-4., avec 4 pl<iBehes, xo fr. 

..»— Troisième Mémoire. Snite de ces expériences sur 
la transnûsùon dn mouvement par lé choc , sur In 
résistance des milieux impar£uts à la pénétration des 

Iirojectiles et sur le frottement pendant le choc, 
isites à Mets en x83Î , voL in*4*f *▼<* xo grandes 
planches , x835. xo fr. 

NICEVILLE. MEMOIRE SUR L'UTILITE DES 
TARARES DANS LA FABRICATION DiES FA. 
RINÊS , suivi d'un traité sur les moulins à blé 
et sur les roues hydrauliques, etc. broeh. ia<4> , 
avec nnepl. • 3 fr. 

NICOLLET et REYNAUD. {Vort% Rxmavs ô^après.) 

ODDI. RECHERCHES MÉCANIQUES SUR LA 
THEORIE DU TIRAGE DES VOITURES, on ap- 
plication des princif>es de la Mécanique à cette même 
théorie , etc. , in-8. . x fr. 5o. 

ORDONNANCE DU ROI sur le service des Officiers, des 
Élèves et desMaftres à bord des bitimensde la Marino 
royale, ivol. in-8., avee un grand nombre de ta* 

. bleaux et de modèles, xSa^ (Imprimerie royale). 6 fr» 

PAIXHANS r Lientenant<:olonel d'artillene). FORCE 
ET FAIBLESSE MILITAIRES DE LA FRANCE. 
Essai sur la question générale de la défense des Étatt 

. et sur U guerre défensive en prenant pour exemples 
les frontières actuelles et l'armée de France ; iffSo « 
X ToL in-8., grand papier vélin. 7 fr. 5o c. 

et de l'influence pofitique des Grecs du Fanal. in^S., 
x8aa. , 3fr. 

^D£ LA. DEFENSE DK PARIS, in. a. x834 

- avec nu plan colorié. 5 Ir. 

PA86AL. COURS DE^EOMETRIE, in^. , x835. 7 tt. 

POISSON , membre de - l'Académie des Sriences. 
TRAITE DE PHTSIQUC MATHEMATIQUE . 
THEORIE DE LA CHALEUR , in- 4.^ i835 , a5 fr. 

RECHERCHES SOR .LA PROBABILITE DES 

JUGEMENTS EN MATIERE a>WUS.î:t YJ^'».l^ 
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TIÈHE CfilMIirELLE, précédée! iet Règles «èné. 
Taies du Gftleol des ProbtlnlitéB, My ttS?. tS fr. 

PONCELET et LESBBOS. EXPËÀ^NCES BYDRAU- 
XJQUES SUR LES LOIS DE lyEtiOUkEMENT DE 
L'EAU A TRAVERS hBS ORIFICES REGTANOU- 
LAIRES VERTICAUX A GRANDES DIMENSIONS, 
«■treprises à Mets , d'après les ordtes da Ministre de 
U GuMte, s«r la propositio* d« M« le féaéral-Salia- 
tier, Inspâetewr d« Génia, GoauBaadMit «a cfaefda 

. l'École d^applieatiovda TArtUlaria et d« Génie; x vol. 
1*4 arec 7 grandes pi. gravéea aree sein ; Paris, Im- 
pnHMffe rbfWde, tBà%^ ^ t&tr, 

PONTËGOULANT(G. dé>. THÉORIE ANALYTIQUE 
OU SYSTEME DO MONDE; 3 Tet in.«., 1899 
«t tSiS. 3o fr. 

«-— > Le TOits S* , x885 et tvppléuent se vendent ké- 
par ém e n t i4 fri 5o c. 

NOTICE sar la oonile de HaUey et sor son fetevr 
en i^, vol itaviS, t835. « fr. 

PERROtm*. MEMOIRE SUR UNE NOUVELLE 
MANIERE lyAPPUQUER.LES C8SVAUX AU 
MOUVEMENT DES MACHIN£S> en emplejuit de 
plus len^ ^d4 et celui de lenr eendoeleur ; a* édi- 
tion 1M4 , itt-4M e^'^ *<*« ptaot^e. 3 fr. 

PUISSANT. Sapplèment au Traité de Géodésie , ton- 
tenant de noMiveilee remarques sur plusieurs 4ee»- 

. tions de Géographie mathémati^e , et *ttr l'Applica- 
tion des Mesurés géodénqecs et astroftomiques à la 
détetinination de la FSguee de la Terroy ete. , in-4« * 
iSan. . 7 fr. Se c. 

QUBTElfiT. SUR L'HOMME ET LE DÉVELOPPE- 
MENT DE SES FACULTÉS , ou Essai de Phoque 
•odnle, «Tol. in-^, atecplt,j(i83$. f I fr. 

REYNAUP. PETIT TRAITÉ ELEMENTAIRE D'A- 
RITHMETIQUE, 9 partiee, x velnnie fin.19, k835. 

3 fr. 5o c. 
Gbaqne partie se vend séparé as e^ it a fr. 

.— i. THEOREMES ET PROBLEMES lŒ GEOMÉ- 
TRIfi , enivis de la théorie des clans et des prèlimi- 

■ taaires de In Géométrie descripuve , comprenant la 
partie exigée pour l'adonsnon à l'Ecole Polytecb- 
niqoé, etc., servant de notes à U géométrie de 
Besont.f ete. , i83i, avec «0 planches. 5 fr. 

•«-^THÉORIE du plus gm.nd commun Diviseur ei de 
rÉliminatien, précédé de la Règle des Signes de 
Descartes, br. in.8., x833, t fr. 

REYNAUO et NtHOLLET , examinateurs pour la 
Marfne. COURS DE MATHEMATIQUES a l'iksaKe 
éat Écoles tt^ales de Marine et des aspirant à ecs 
Écoles ; 3 vol. in-8. , iBlk». Ch*que vol. se vend se- 

Le x«T oontênavi râritliiiB^kiqne et TAleèkie, ^puite. 



^PPLÉMENT. IJ^ 

Le 9« , contenant la Géométrie , la Trigonométrie 
reetilignoi U Trigonométrie «pli ériqne et appUcatront 
diverses. 7 fr. 

La 3* partie , ^ contenant la Sutiqne appliquée à l'é- 
quilibre des principales Macbines employées sur les 
vaisseani , est sons piesse, 

S£GONDAT. TVaité génévnl de la Monre des Bois, 
cootenaAt t s** eelni de la mesure des mns éqoarris , 
•TOC Je Tarifée la réduction en pieds enbes ; 90 celui 
de la mesure des bois rbnda, avel^ le Tarif de la ré- 
dnetioo en pieds cubek \ S» eeJui de la mes||Rn des 
radts et de leurs excédans, aTCC le Tarif de U •réduc- 
tion en pieds cubes ; &« cciui de la mesure du sônf^ 
-des boisj aTccla Tarif ne la réduction en pieds carré»} 
50 celui de la recette des bois , avec le Tarif de 
l'appréciation des pièces de construction , et les itgu- 
ree desdites pièces; 6^ enfin le:i Tables pour convertie 
les pieds f ponces et lignes en mètres « et les pieds 
cubes et cordes de bois en tihrû* \ s vol. in-8. , nou- 
. Telle édition, reme «t «orrigée , xSsg. . 6 fr. 

&EGUI]^ aine. Des PonU ftn fil de fer , deuxième 
éitt. ^ in-4* . ' 5 fr. 

Chemin d« ftr dcSainvÉtiensM k Lyon,in'4. 3 fr, 

-*— MEMOIRE snr U navigation à raMpr, in-^*, 

. 1698. ^^ 3fr. 

SUZANNE. Le Guide du Mécanicien, ou prindpes fi>n> 

dantèntans: de Mécanique expérimentale et ilié«i« 

S«, appliqués |t la oomposition eii l^usage des Ma- 
ines f a voL in-8., dont un dm plancbes. -so f r. 
TABLES DE MULTIPLICATION k rttsagrdesijlomè- 
tf«s et des ittgénieox*«érificatenrs du Cadastre, ia.4T 

TiAfil£S DE LA DÉCLÏKAISON DU SOLEIL. 3 fr' 

TREUn^ Essai de Mathématiques, in-S. » fr. 

TACTIQUE NAVALE é r«MÇï de U marin* française, 
Imprimerie royale, in-d^ i839. a fr. 5oc. 

THIERRY. MFTHODE GRAPHIQUE Et CÉOMB. 
TRIQUE, en le DESSIN LfNEAlHE APPUQUÉ 
AUX ARTSEN CENEAAL, et^particuKèiMient à la 



Cûife âê* pierres, ^i» A la JtMMléMi éat ombt0s. 
— A in PfAtkfMm dt ha ccmptàmi piê^rtt, -^ A la 
FwspeeiiM Uitéatnt. -» Et aux einf ordres i'Ar^ 
ehmctmn* i83n, in^. <oMoog de 104 ptges A« texte 
et de 5o planches. 10 fs;- 
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Journaux scientifiques et ouvrages 

publiés par souscript ion . 

> . ■ • 

JOURNAL, DJE MATHÉMATIQUES PURES ET AP- 
PLIQUEES, ou Recueil mensuel de Mémoires bur 
les diverses parties des Mathématiques , par J. Lioo- 
▼ILI.K , ancien élève dcil' École polytechnique, répéti- 
teur jd' Analyse à cette École. 
Il paraît régnlièremr % un numéro la premier de 

chaque mois,de 3aà 4o ^ages in^o. 

Prix de rabonnemeultpar an, pour Paris. 3o fr. 

. Pour 1m départemens. 34 

Pour l'étranger. «« ' . 38 

COMPTES RENDUS Hebdomadaires dessean- 

CES DE L'ACADEMIE DES SCIENCES, publiés 
conformément à une Décision de l'Académie, en date 
du i8 juillet i835 ; par MM. Akaoo et Floubevs, Sc- 
, crétaircs perpétuels. 

Ces ComptOAt Rendus paraissent régulièrement tous les 
samedis , en un cahier de ao à 6o pages. 

Le prÎK ide la souscription, par an, e$t franco d e ao fr. 
pour Parif, pour les departemens 3i (f-i et pour l'ètran' 
ger 42 fr. 

JOURNAL DE L'ÉCOLE POLYTECHNIQUE, par 
MM. Lagrange, Laplace, Monge, Prony, Fourcroy, 
BerthoUei , Yauquelin, Lacroix , Hachette , Poisson, 
Dnlong, Sganrin , Guyton-Morveau ,' Barmel, Le- 
gendre , Haiiy, Malus , Petit, Ampère, Biot, Thénard, 
.Lefrançais, Binet, Dupin , etc. , a4 cahiers en 
23 vol.in>4, avec des planches. Prix : laS fr. 

Chnqne cahier se vend séparément. 
I) parait chaque année un volume, u aS™' est sous 
presse. 
PORTEFEUILLE INDUSTRIEL DU CONSERVA- 
TOIRE DES ARTS ET METIERS. Recueil pé^ 
riodique contenant la description des machines , 
appareils, instramens et outils employés dans l'agri- 
culture, et dans les différens genres d'industrie, par 
MM. PouiLLBT, professeur administrateur du Con- 
■ servatoire, etc. , et Ls Bl&hc , professeur conserva- 
teur des collections , publié mensuellement par li- 
vraisons de 4 p'^* A'vcc le texte nécessaire à leur 
explication. Prix 34 et 28 fi^ franco. 
ANNALES ,DE L'INDUSTRIE NATIONALE ET 
ETRANGERE , ou MERCURE TECÎINOLOG IQUE , 
recueil de Mémoires sur les Arts et Métiers , les Ma- 
nufactures, le Commerce, l'Industrie, l'Agricul- 
ture, etc. ; et J.-G.-Y. deMobïOif, commencées eu 
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1830 et terminées en 1836 inclodvement ; a8 vol. 
in-8. azo fr. 

Le» années , vol âmes et numéros , se vendent séparé- 
m«at. ^ 

JOURNAL DE PHYSJQ^, DE CHIMIE, D'Aïs. 
TOIRE NATURELLES DES ARTS,in-4., par 
feu J^. DBLAxkTaaais , et continué p«r M. fl. De 
BLAiinriLLS f Docteur en Médecine de la Facnitéde 
Paris, Profcsseur de .Zoolpf^ç , d'imatopiie et de 
Physiologie comparées , eta|y etc., 06 vol. in-4' 
Le pria de cbaciin des Toftmes , depuis. le tome 5 
jusqu'au tome [fi înrUinve* :nt, est de ao fir. ; ceux 

antérieurs ne coûtent que kS , . Le prix de chaque nu> 

méro est de 5 fr. •' 

ANNALES, DE MATHÉMATIQUES PURES ET AP- 
PLIQUÉES ; ouvrage pé.iodique , rédigé par 
M. J.-D. GaaooNHB, Professeur de Mathématiques 
transcendantes à la Faculté des Sciences de Mont- 

Sellier, Secrétaire de la Faculté des Lettres, Membre 
e l'Académie du Gard, et Associé de celle de Nancy. 
Les volumes, qui ont paru jusqu'au 3o juin i83i, 

sont au nombre de ai. Chaque volume se vend séparé* 

ment. 18 fr. 

Cet ouvrage renferme une grande quantité de Mé- 
moires curieux et intéressans sur les Mathématiques et 

toutes les parties qui en dépendent. 

JOURNAL fur die reine und andgewandte nuthematik 
in iwanglosen heften, herausgegeben von S.-L. 
CRELLE, mit thatiger beforderung hoher kcenif- 
clich.preussicher behoBrden. JOURNAL, DE MATHE. 
MATIQUES PURES ET APPLIQUEES, publiée 
Berlin , sous les auspices du gouvernement , par 
M. CRELLE, membre de l'Académie royale des 
Sciences , conseiller intime du roi de Prusse. 

Il parait chaque année an moins un volume , d'en- 
viron 5o à 60 feuilles in-4*} avec planches. Le prix de 
cfaaaue volume., franc de port pour toute la France , 
est de 35 fr. 

11 a déjà paru i5 volumes. 

ASTRONOMISCHE NACHRICHTEN , faerausgegben 
von H. C. Schumacher. Nouvelles aslronointqueSf pu- 
bliées par M. Schumacher. 

Prix de la souscription par an , 

Franco pour Pans , 

pour les départemeas, , » 

CQRRJESPONDANCE MATHEMATIQUE ET PHY- 
sique , publiée par M. Qobtxlkt , Professeur k l'A- 
thenée royal et an Musée des Sciences et des Lettres 
de Bruxelles, etc., 8 vol. in-8'>, qui se vendent sépa.» 
rément. ig fr. 

ANNALES MARmMES ET COLONIALES, coau- 
nant ce qoi a paru depms %t «a» Aa ^u» VQX^x«aM»x 
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imr la Uariae et Ira Colonies « pubiiêca avecrappro- 
batiov de S. Exe. le Mioibtre de ia Marine et d«B Co- 
luMMSt par M> Bajot. CommuMire de ftLarinr, 
Meoibre «e la Lépon-d'Honneur. fiiz: »S fr. 

ffmac de port pour la France, 3Â fr. 

po nr Tetra nger, 4 ^ ^ <* • 

Il pafftit v« cahier par mois. 
Il r^te eacore qvelquea Collecttona ooaiplètea dn ce 
loamal « depuiv i8i(>> Pris de obaque aooèe , de i8ih 
a 1886 ïncliMiTameat , 3o fr. 
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SOUS PRESSE. 



APPLICATION DE L'ANALYSE k la Géomarie ; par 
Movoi t cinquième édition , ia-4' 

CONVAISSANCE DES TEMS ponr i8)o. 

SGANZIN , Inspecteur général des Ponts et Chaus- 
sées , etc. PaooKAMMis on KfcsoMfcs dis Leçohs tt'vn 
Covas sa CoKSTavcrioK , quatrième édition, rerue, 
corrigée et augmentée, i roi. inw^., avec planche». 

TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE DE MÉCANIQUE APPLI- 

QUEE AUX SCIENCES PHYSIQUES £T AUX 

ARTS , par G. Baisso*. 

Cet Ouvrage sera divisé en deux parties ; 

La première partie formera i vol. in-4* d'environ 5o 
froilles avec lo planches doubles ; il contiendra les 
élémens de Statique et de Dynamique ; le résemé des 
expériences sur la force des hommes et des chevaux^ eon 
sidérés comme moteurs ; la résistance des bois et des mé- 
taux ; le frottement , la raideur des cordes et les freins i 
des détails sur la construction des machines et les engre- 
naaes. 

La deuxième partie, en i volume iD-4* d'environ 5o 
(iei;ïUes avee «o planches doubles, contiendra l'Hvdrosta- 
tique et l'Hydi^ynamiqne , les principales MacBines 
hvdraoliquetf , telles que les roues hvdrauliques , la 
Machine a coloune d'eau , la Pressa hjaraulique , etc., 
et les Machines à vapeur. 

La théorie «era exposée d'après les principes de Ma- 
thématiques, avec tons les exemples neceMaires p<Mtr les 
rendre intelhèbles anx personnes qui n'unt étudié que 
les preniiers fiémens de ces sciences. 

Lea principales opérations de la Mécanique prat(fBe 
Mcont décrites d'après les obaervaiions recueilUcs pen- 
dant les ônq defnteres années, ea visitant les établise*- 
mens dans lesqueb ont été construites les mciUeiircs 
Machina* en activité dans tes naines et le« osanulaetnres. 

LesBIacUnes représentées dans les planches «ont de*- 
aioèes sur fcheUes , avee les détail* néceaa«ires poov •• 
donner nae conaaissanee exacte. 

TOTAGE MÉTALLURGIQUE EN ANOUTTERRE, 
par MM. Dvraisiior, Eus sa BAOMonf ^ Gosvs et 
PcftDOtfasT, s* édition» s vd. in-H et Alla». 
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ÉCOLE CENTRALE 



DES 



ARTS ET MANUFACTURES. 



En s^adressant de noavean anx pères de familie , aux 
jeanes gens incertains de leur avenir, les fondateurs de 
l'École Centrale se croient autorises à leur parler avec at' 
surance des résultats d'un enseignement qu'une expérience 
de six années permet de juger maintenant avec certitude. 
Une s''agit plus de projets dont Paccomplissement pourrait 
être entravé j PÉcolc Centrale en pleine activité , livre à 
Pindostrie depuis trois ans les jeunes ingéniears civils 
qu'acné s'est chargée de préparer. 

.. La. marche de l'École est même tellement prospère, le 
nQm})re de ses élèves s'accroît avec tant de rapidité que 
ses fondateurs Fabandonneraient volontiers h son impul- 
sion propre. Mais, ils croient remplir un devoir, en cher- 
chant à fixer sur cette École l'attention des industriels et 
celle des jeunes gens qui joignent à des facultés distinguées 
de Tcsprit, l'ardeur nécessaire pour en tirer parti. Us savent 
qne les industriels trouveront dans l'École un moyen 
d'éducation et d'instruction pour leurs enfants qui n'a 
son équivalent nulle part ; ils savent aussi , par cne ex- 
périence répétée, que les jeunes gens qui viendront y 
chercher un état, une carrière, ne seront pas déçus dans 
leurs espérances. 



La créateur d'an vaste ctablieseiiicnt indaslriel, cdai qui 
s'identiuant avec son œavre, met tont son bonheur dam 
Ja prospérité' de IVtablissenient qn'il a formé, ëprooti 
pfet^e toujoars quelque mécompte au moment d'en re- 
miltrt le soin et la direction à ses enfants. Il ne.uoQT< 
généralement pas en eux Pardenr qn^it éprouvait % le«i 
âge, et quand ils acceptent la position qui eût fait soo 
banheor, ils paraissent en quelque sorte accomplir un sa- 
ortfice. 

Ces sentiments se reproduisent trop sonvent, ils portent 
ramertume et le chagrin dans le coror d'un trop grund 
nombre de pères. de famille, pour qn'il n'y ait pas quel- 
que cause générale qui vienne les reproduire dans des cîp 
cooHmces analogues. . 

Avec un peu d'attention , on parvient h comprendre 
qu'il en doit être ainsi dans, l'état de notre éducation 
nationale.. En effet , le p^'re et le fils ont reçu dans la pla; 
part des ca* une éducation de collège absolument iden- 
tique, qui ne les prépare particulièrement ni l'un ni l'antre 
à l'industrie. Mais |e père , poussé par quelque circons- 
tance fortuite , »'est trouvé lancé dans la création d'une 
usine. J\ a surmonte les obstacles, résolu les difficultés 
que- la nature on les hommes lui suscitaient, ec il a 
reocootré nulle jouissances dans cette vie active, aven- 
rocense même, animée par une longue lutte et colorée par 
un succès mérité. 

Placez le fîls avec la môme éducation sur k terrain oii 
le père- s'est fait une vie si noble et si bienrempHc, et son 
râleserabicn différent. Ton tnVst pas fini, sans donte , dans 
l'industrie qu'ail est appelé h exercer j il reste encore des 
défauts à corriger, des perfectionnements h introduire. 
Mais ces dcfaats dépendent de causes qui ont échappé à 
la sagacité de son pî^re et qu'il ne saura pas reconnaître 



(3) 

non plas. Le père a fait tonc te que penuettait I^cdoca •> 
ikm de collège; ponr aller plas loin, il faut uneëduca* 
tioliscientiGqae. 

Cette ëddcation, et celte èdacation setile podrrait faire 
renattre poar le Gis les circonstances dans lesqndies le 
père s'est trouve. Par elle , il se verrait capable de perfec- 
tîoiiner son iâdustrie; son œil plus clairvoyant sanrftià 
•Éisîr le fil qni loi permettrait de remonter A laeailse^lei 
diflknltds qni restent h vaincre. Dès-lors, plas de dëcon^ 
Nigement ponr lai ; la conscience de son ntilitë ranime- 
fait sa vie, et an lieud'nne exisienee terne, consacra h 
une snrveillanbe ponr ainsi dire machinale , son ëdncatkm 
lai permettrait de retronter lés jouissances de Titivention 
et tontes les sensations si donces qae développe nu hen- 
Hkkt emploi des facal tds les plus nobles de l'esprit. 
' 6t dons voulons qu« Tindastrie se développe , si noni 
liûiiiotts snirtont qu"*!! n'en soit pas des propriétés îndot- 
Iflelies comme des propriétés agricoles, si généralement 
abandonnées aux soins des fermier», maintenons l'édoea- 
don des industriels au nivean des dîflScnltés de l'indue«- 
trît) et que ofaacnn d'eux seiite non-eenlement que ton t 
n^t pas fini dans sa carrière , mais qnM porte en loi» 
ttteo les moyens d^învention convenables à son siècle et 
à sa position. En nn mot , donnons nné édacation scien- 
tifique à ces jeunes gens destinés ft lutter avec les éléitfenCs 
01 les forces de la nature, et comme chaque jonr liOns 
apprenons à mieux connaître ces éléments et ces forces, 
filisons' qn'ils profitent de l'expérience acquise par leurs 
devanciers , en établissant leur système d^éducation sor 
des bases qui le rendent essentiellement progressif* 

Combien de difficultés sociales on s'épargnera qoond 
les GIb des propriétaires mranx recevront une éducation 
pco^ire à développer en eux le goût des travaux agricoles ^ 
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qoand les fils des iadastriels seront élevés en vue de lears 
fuinres occupations. Un jonr sans doQtc< bientôt peat- 
être y Tadministration sentira tout Tiot^rét qn^elle doit 
mettre à créer ou à féconder des institutions dirigées 
vers ce butd^un si haut intérêt patriotique et social. 

Ces réflexions font abëmient comprendre aux indus» 
tnels, en quoi PÉcole Centrale des Arts et Manufactures 
les touche, mais ce n*est poîot à eux seulement qu^elle 
s'adresse, et son action destinée h s'étendre peu à peu 
sur l'industrie entière doit s'exercer à la fois sur les in- 
dn^striels de naissance et sur ceux qu'une vocation spé- 
ciale jette dans cette carrière sans précédent de famille» 
' Mais, va-t-on dire peut-être, à l'égard de ces derniers, 
pourquoi les sollicitera embrasser une .carrière où ils 
trouveront si pen d'appui; pourquoi leur faciliter les 
premiers pas dans une route où. il reste ai peu de place 
pour enxj comment leur apprendre l'indusiiHe -sans les 
faire travailler dans une usine? Toutes ces objections sont 
levées par le raisonnement, et ce qui vaut mieux, par une 
incontestable çpEpérience. 

Examinez l'immense variété des industries- qu'une civi- 
lisation avancée comme la nôtre met en .mouvement, 
voyez leur activité continuelle ; rendez-^ons compte de la 
proportion de la population qui est consacra à leurs tra- 
vaux, et vous vous demanderez involontairement d'où 
sont sortis les chefs qui dirigeât tant de bras et qui en ré- 
gularisent les efforts. Ils existent ces chefs; leur impor- 
tance sociale est évidente ; leur importance politique n'est 
plus méconnue, et néanmoins , par quelque vieux reste 
des anciens usages, notre civilisation moderne, qui se 
pare des fruits de leur travail , n'a rien prédisposé en leur 
:faveur et Jes laisse surgir à. l'aventure. 

II est pourtant vrai de dire que malgré cet oubli, l'in- 
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dosirie marche, qae dans tooles les parties de Ja F/'ance, 
elle se développe, et qn^en quelques-unes plas favorisées, 
elle enTahit le sol, les capitaux et les intelligences. Maïs 
s'il en est ainsi, c'est sans prédestination aucune de la. 
part du législateur. C'est à la marche des sciences qu'il 
faut attribuer ces efièts. L'enseignement de la physique 
et de la chimie qui inspi-re tant dMntérét aux jeunes gens, 
peut en réclamer presque tout l'homienr. 

Il sème dans leur esprit des notions , précieuses qui 
germent à l'occasion, les jettent dans l'industrie. Tel qni. 
suivait ces cours dans la pensée de se faire avocat ou 
médecin, qui pins tard va diriger ou fonder une usine. . ■ 

C'est donc par accident , en quelque sorte, qu'on sefaic^ 
industriel , quand on n'est pas né dans l'indpstrie. Les 
jeunes gens qui révent à leur position future dans la vie,: 
savent bien comparer le barreau , la médecine ou la çar< 
rière des armes, mais il en est bien peu qui songent à 
Hodustrie, à cette mère nourricière du pays. Il n'en san- 
rait étie autrement, car si chacun d'eux sait fort bien, 
comment on se fait avocat, médecin ou «-oldat, si la 
robe ou Tépée ont dès leur enfance fixé leor attention,', 
kl plupart d'entre eux ont à peine remarqué- les travaux 
moins brillants de l'industrie , presque tous ignorent' les' 
moyens de s'initier dans ses secrets. . ' i 

A voir le silcncei du législateur et Tindifférence pro«. 
fonde de nos institutions, ils pourraient croire que J'in-^ 
dustrie soit chose qui se transmette de toute nécessité de 
père en fils, ou bien chose si simple . qu'elle . s'apprenne, 
d'elle-même et sans culture préalable de l'esprit.; Il leur, 
paraîtrait que pour fonder des usines, pqur les .diriger, on 
pourrait se contenter de ces notions littéraires générales, 
qu'on acquiert au collège ou que le frottement de la- 
société donne nécessairement à tout esprit droit et bieq. 



otf. Et pourtant, qui ne sait maînteDant le coair 
Qai àt noiM ignore que rindastrie ne s'exerce avec j 
nié , honneur et proGt, qne lorsqu'on est versé dam 
tnde de la mëeanlque^ de la physique, de la chimi 
dass celle de Icnrs applications ans arts. 

On aurait mauvaise grâce à nier l'heureuse iufli 
des sciences sur les progrès de l'industrie , en fao 
événements qui se sont accompKs depuis quarante ai 
qui changeront peut-étre les rapports commercian 
monde entier. La soude artificielle, le blanchlmen 
le chlore et le sncre de betteraves^ par d'éclatants e 
pies, montrent tout ce que renferme un résultat se 
fique h qui sait le faire parler. > 

Il y a soixante ans , Tindustrie avait devancé les scu 
aojourd'hni les sciences dominent et mattriseat l'indu 
Les personnes qui refusent à admettre ce point di 
sont dans l'erreur et se laissent préoccuper par les ùû 
passé, sans tenir assez compte des événements de l'ép 
accnelle* 

L^ndustrie n'est donc maintenant qu'une applic 
des sciences y et l'étude de celles-ci, faite an point d 
pratique, rend éminemment propre à devenir indni 
Voilà des faits qu'il est permis de regarder comme 
teins , et qu'au besoin rexistence de l'École Gentn 
le succès de son ensdgnement mettrait hors de ton 
pèce de doute. 

S'il en est ainsi , si les connaissances industrielles 
sent essentiellement sur des études scientifiques d'un 
élevé, il devient jusqu'à un certahi temps possi! 
même facile de pénétrer dans l'industrie sans passe: 
la routine des usines. Il suffit qu'on puisse acquér 
connaissances évidemment indispensables de cliimi< 
physique on de mécanique indnstriellet. 
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AiiiH , lai jcoDn geoi cUBngn* ï l'iDdourk panieni 
mahiKoaiU aboiâcr ccLie f arriére aiec une prëparaiion 
*alDu!re et non plui par la furce dei cfaoïei □□ le hanKi 
det ET^Dementi. Uoe éducBlïon Ipcciale et forte leor pK>- 
Diel dei inccèa dam celle direction ouverle k leur )ei>ile 
ambition, et leni suure une tiluaiion imtnédialc bieo 
jilns faTorabta qne celJe qn'ib pourraient rencontrer dam 

> tonte parlicaiiîre de l'Induttric et de la diviiian du Mr- 
*«il qui en forme la ba^e aujourd'hui, quelque faible «jne 
Mit la capucîlé d'no horoioe , il j trODie □□ travail à la 
portée; quelque y.isle que soit longeuie, il n'j manquera 
jamaii d'un aliment digne d« lui. 

L'Ëcole Cenltsle est établie ï Paria , bAtel Juign^, m 
i)c Thocignj (an Maraia). 

L'ouTerturedeiconisalieu chaque anit4edai*r an 30 no- 
vembre. L'École ne reçoit que det élèTei citernei j STllnt 
d'Jtre admit, iU aubisseut uu examen ani ratitbméliqiM, 
l'algèbre, joaqu'ani ^natioDa du deuxiime degr^ incln> 
lÏTemenl, la géométrie élémentaire. Le proapccioi M dii~ 
U'ibne i l'École et chez M. Bachelier, libraire de l'École 
Centrale, qaai des Angnitina, n° 55; il eal dépoté cbcz 
lou le* profesarora de mathématique* des collèges rojani 
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